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.1. LiSTB OBS ■BMBM8 ABlIt 1» 1888—18119. 

a) Membres correspondants : MM. Sehaack, Hyacinthe. proliBmttr à l'Athteée R. G.-D. 
xeiDbourg; Vannerut, Henri, juge de paix à Clervaux. 

b) Nmiftr» AmMfwih» : KM. le eomnttiidear Bis.-Sfib. CufelliniM» prUdenl de f Acad. d'areh. 
d'Etpigiie, i Ibdiid; Ciwtffigumit, capitoine da génie, à Anver»; Iomhik, STOeat, à Cottkdaeie. 

//. NtcaoLOGC. 

a) Mmbir effectif: M. Antoine Pescatore, rentier h Luxembourf?, décM^ te 31 oclohre 1858. 

b) Membres correspondants : MM. Bourggraff, Jean, professeur à i' Athénée R. G.-D. de Liuem- 
teufg, déc«dé le S4 nan 181»: Dœiur, Adam, curé à Dalheim, décidé te f janr. 1889 ; ««mAm, 
Ptern-, ciiré îi Boursrheid, flM-M. le 22 décembre 1858; Kalbersck, Joseph, curé à Erpeldange» 
décédé le 11 déc. 1858; JSeuem, Nicolas, médecin à Vianden , décédé le 15 aoiît 1858. 

c) Uembm Aonorsjrw : ItM. Dutma, Nieolas. Ingéaieur en chef, è Arlon , décédé la S8 nuis 

Cvi^beU, j.-p., supérieur du séminaire, à Basiognc, décédé le 26 novembre 1888; Seh»3f€St 
Ani.-GuiiiiiumL', conservateur du Musée, à Bruxelles, décédé le 8 janvier 1839. 

■•clét^a hl<.(ori(|nM et littéraire* aree leaqaellea la «otléié ttrchénlogltimt 
du «urand-Oncké 4e Lazcnaboarc eat eatrée en relation depala la 
paMIeallMi ëm un* vvtaM t 

BrvxeUes, Société d'histoire et d'arebéalogte; Colcçne, Seciélé b'istorique du Bas-Rhin ; Franc- 
fort, GeteiiKhaft fiir FrankAtrCs GaMfcieliifl n. KanM; MM. Académie d'archéologie d'Eitpagne. 



MU» %«el4«M aMnlire* de la ftodéM arclié^l^cl^iM du «nmd-»aché , 



n* ANTOINE PEMAT«BE, 

Aux portfs nombreuses que la Sori^ié archéologique a fprouv»^f>s (hns le courant des de^ni^^es 
années, nous avons le regret de devoir ajouter celle de M. A. Fe»cator(, i'un des membres ion- 
datenn. 

Né le 16 dt5cemf)re 1787, M. Constantin-Joseph-Antoine Pescatore pass;i toute sa preinii're jeu- 
nesse au sein de la maison paternelle, sans même la ^itier pour entrer dans un étaUlissvmvnt 
qndeonque «TiBslniction piiliilk|ne. Cette droonstinee, qui aurait pu raereer am influeace ftebenaB 
sur le développement intellectuel du jeune Pescatore, ne produisit cci)endanl |.as d'efTeLs sensibles 
sur son éducation scientifique et littéraire; la lecture, pour larjuelle il rons<<rva pendant toute «a 
vie une véritable passion, suppléa chez lui à tout enseignement régulier. Sou esprit vif et pénétrant 
M permit de s'approprier un véritable trésor de connaissances trfes-varices , parmi Icsquellc9 on 
put remarquer facilement la prépondérance de cHli's qui nviiii'nt une portée plus immédiatement 
pratique, et nous ne faisons que rendre hommage a la venu: «a ajuutuul que, dau^j les questions 
coDunercialcs , industrieikvs , agricol*'s, adannialraiiTea Ct économiques en général, il était rare 
d'entendre professer des doctrines plu aainH «pe allai qie nous eÀmes roecatioa de le voir ex- 
poser dans plusieurs circonstances. 

Entré en 4M7 dans Cadministraiion des droits réunis avee le grade de aous-cbef de bureau. Il 
• se fit bientôt remarquer de ses supérieurs par son aptitude pour les affaires, et fut nommé» quel» 
ques temps plus lard, premier commis à la direction du département de la Corrèze. 

Ramené dans son pajrs natal par des sentiraenis qal le Mteminèmil à remneer anx avantages 
certains d'une carrii^re commencée sous d'heureux auspices, il s'allia, en 1813, peu de tcmjis après 
son retour, à la famille Beving de Grevenmacher, où il passa la première année de son mariage. 
Ce ftit là que, lors de la retraite de Farmée flrançaise après la désastrease campagne de 4818, 
il eul rocc.i-,ion de donner les plii^ Itellcs preuves de ses sentiments d'humanité en se dévouant, 
au risque de sa propre vie , au soulagement des malheureux soldats parmi lesquels le typhus 
exerçait d'elThiyants ravages. 

En 1814, sous le régime des alliés, M. A. Pescatore vint se fixer définitivement h Luxemlioiirg, 
où il s'associa avec son frère, M. J.-P. Pescatore, le généreux luenfaiteur de sa ville natale, pour 
la création d'une maison de commerce et d'une manufacture de tabacs sous le nom de Poeofore 
f rires. 

Dans le courant dr h même duiht les mifiv.ijj^os de aes concitoyens firent entrer le jeane négo- 
ciant dans le conseil des admirnslraieurs de la ville. 



£■ 1816 il est appelé i La Haye comme membre de l'Assemblée des nolaUles et y ooncouri h 
jeter les premiers rondemeaUderoifiDisation politique et administrative du royaume dcsPa]»Ba«. 

Nommé aux fonctions de bourgmestre de la ville de Luxembourg en 1817, il eut à tr.iverser une 
période administrative exirûmcmeiii dilticile. Uni à cause de la disette qui affligeait le pays, qu'à 
niMi dn logements militaires sans cesse renouvelés par te tUt dis eonthiinb meavaneais de 
liMpes entre la France et rAllemagne. Maigri' ces circonstances défavorables, il réussit h léguer 
à ses successeurs dans radmlnistraiion urbaine une situatioa fioancière florissaDie et parfaiteueat 
réglée. 

b:xm In mAmc année OÙ il avait M nommé Imurgmetlre de l;i illr , ^f. \n\. Pescatorc s'était 
$é^tè (le sou frère et avait ^li, pour son propre compte, uo commerce qu'il continua jusqu'en 
181f, époque de il mort de la femme de ton Mm leeo-Piene. A partir de ee moment tes deux 

frèivs s'rî'.-.'^oriiTPnt dn nniivriiii !;i ui iis'iu lîi- Innque, ainsi que la raaniifarturc de taliars cxisiaril 
«ous le Qom de M. ieau-Pierre fescatore, tureal continuées «ans change ment de firme sous (a direc- 
tiN des deu frères jnsqa'mi 81 déeenbre I8«1 . A eette denlère -poque K. AMolie PeuMoie, 
par suite d'arrnnfîrmenls avec son associé , prit pour nob «OWpte k MM nOn penOMiel la BMiseil 
de Luxembourg « qu'il eoMerva jusqu'à ia fin de 1848. 

Oi sait que les importtBles alRdrai entreprises par ces Messieurs pour fournitures de tabacs aux 
réjçies de France, d'Autriche, de Toscane et d'autres États d'iulie, affaires qui amenèrent à pin* 
sieurs reprises notre lionorable concitoyen à (un de longs séjoun en Hongrie, prirent tear gnnd 
eam pendant leur dernière association. 

De (824 jusqu'en 1828, M. A. Peseatore avait été itn dcH membres les pim: distiopés des ÈMn 
provinciaux du Crand-Oticlir. Aussi fut-il député, dans le courant do relie m^me année, aux 
États-Généraux du ro)auuie, où il conserva son siège jusqu'à la ses.sion ordinaire de 1830. Notons 
ici, comme cinonsuincc digne d'intérêt et comme preuve de llndépendance de son caractère, que, 
malgré la pression qu'à cette époque l'opitosition pxervail mr les députés des provinces méridio- 
nales, ce fui son suffrage, favorable à la cause du gouvernement, qui décida de l'adoption du der- 
nier budget décennal voté par cette aeaemMée. 

Surviiinnl alors troubles de la Belg'ijiif . 

Le gouverneur d'Arlon, M. Tborn, ayant été fait prisouiiier à Sclioeiifeis et conduit dans la for- 
teresse de Ltticmboarg, les autorités belges songèrent k user de représailles pour ce Mt, et M' 

A. Pescatorc, alors membre de la ('omniission de Gouveninucnt à Luxcmliouri^', fut arn'té, en 
1833, à Seaoingen et tran^sporté k «Namur, où il eut à .subir, daus la cuserue de ia gendarmerie, 
w inearoératiou de six semaines, au bout desquelles réehange des deux prisonnieffi eut lien à 
Hatn^r, par les soins de M. de Somnierri l l, adjuilaiit du prinrc ilr ntss< -Ho[iibourg, gouverneur 
■ililairc de Luxemboui^, d'une part, et de l'autre pur les oIticierN beiges MM. Pris.se et Heuschling. 

En 1838, lors de ia reprise de possession du Grand-Duclté par son Souverain Ici^iiime, M. Ani. 
P^'^atore qui , depuLs longtemps occup;iit une large place dans la confiance et l'estime du Aoi et 
du pays, fui nommé chevalier de l'ordre du Uon néerlandais, en récom|)ensc de son dévouement 
■ ia maison d'Orange et de ses \on^^ et honorables services dans les diverses fonctions qu'il avait 
*l< appelé à remplir. 

Une autre marque éclatflul» di- la liante ron<;;idéralion dont il jouis-^ail dans la [» nsée généreuse 
ciTMonnaissantc de la fainilie royale lui était encore réservée : lin l«4u, S. il. (iuillaume 11 suc- 
<^>ni sur le trône à son auguste père, daigna accorder à M. A. Pescalore la rare dislincUon de 
tOTiier à it eoiennilé de son inanguration. 



— VI — 

De IB4I jwqa'eB 4847, Il rapréMBlait le cuton de GravcnmMber 1 rAMenUée des filais du 

Grand-Duché. Eu 1831 il rt.'parut à la Chamhre comme dfpulé du même canton. 

Le deraier acte public posé par cet émioeot citoyen fut ud acte de dévouement au boaveraia ei 
M ptys, un aeie exemplaire de fidélité k sob devoir de repréMUanl : loraqu^ai nofe de novembre 
18S6 une partie des membres de la Chambre s'étaient retirés, M. A. Pescatore, déjà souffrant des 
premières atteintes de la maladie qui devait l'enlever, viol présider ta dernière réanion des députés 
restés I leur poste. 

Après avoir vu M. A. Pescatore, pendant une si longue cl honorahle earrière, vouer son intelli- 
gence et son activité au commerce, à l'industrie, à i'agricnliure, aux fonctions administratives ei 
politiques, oous éprouvons un véritable plaisir k le rencontrer également sur le terrain de lu 
ccienoe comme l'un des itondateurs de la Société royale grand-ducale pour la rectiercbe et la con* 
^rvation des moniimenLs historiques dans le Grarul-Durbé. Comprenant les devoin: de son affilia- 
liuii k céllc MK:iélé, il ne se borna pas au lole d'un membre inactif, décoré d'un vuin titre; il 
Rappliqua avec la plus louable ardeur à faire explorer, dans ses propriétés, difféi'entes mardellen 
ou habitations celtiques, an fond dey|Uélles on découvrit un certain nombre d'objftts fort curieux, 
remontant à une trè.s-hauie aoiiquiié cl qui furent généreusement destinés à venir enrichir le 
musée de la société. 

Frappé depuis pr^-s d»- ! nns d'une paralysie générale, M. A. Pescatore succomba dans sa 
propriété du Seheid le Ai ociobie dernier, ei le 'i novembre suivant son cercueil, entouré des 
membres de su famille et de quelques amis Inllmes, ftat deseeudu, sans lirait et sans osteatilioii, 
dans une modeste tombe du cimetière villageois de Sandweiler. H. 



■t.... ■■•rrationeni viroiiil 

Einedoppelte Auszeichnung haben wir, falls wir licvorzugtc Mânner rrrht wûrdipen wollen , 
zo uniencbeiden : eine àussere und cinc innere,^ Die àuszere Ausxeickoung hangt mebr von den 
dureh die yerhilinisse geboteuen HiUetn zor WIrksamkeit, die hioere dagcgcn mehr vea dem 
Willen des Menselu n ah. Dicsc letztcre lu ;^i j.'nen wir bf i Joseph Kalbcrsch. Sie macbte ihn zum 
Manne der Tugcnd und Wissenschalll, and driiclite seinem Thun und Lassen ein cigcnthùmlichcs 
Geprage auf. Sie ist es darum aucb, welche aile, aueb die wenigcr bedcutenden, Lebensumstânde 
dièses Prieslers anziehcnd macht; sie ist es, welche mich gegen seincn Un. AraLsnachfolger Girres 
mit Dank erfullt wegen der gefilligcn Miithoilungen, wodurch er micii in deu Sland gesetzt, «uf 
ein Nahcres einzugcben. 

/Mjpft KaOïeneh «rarde am 17. Sept. iT99 su Btiler-Leitlium, Pl^ Weiswampach, von goi- 
lesfûrchii^en tind ziemlich vermoirliehen Eltern geborcn. Ais lOjâhriger Knabe veritesz er, 180S. 
die Primàrschule, und begann seine Humanititsstudien unter lieilung des nachmaligen Pfarrers 
vos Onnn, Hro. Siedter, bel welebem er ein Jahr verbraebte. 
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Von 4806 bis 1812 balle er zum Ldirer Hn. Vilur JforfM TOn Beil«r, M welcbeni li lie zwei 
letzten Jabre fûnf Hefte Gedieble— es sinditt seiaeii «id Miim Lebr«r» Gynslen qtrecbe&de Ver- 
sacbe — anfertigte. 

Von 1812 bis 1813 studirte er M dem dimaligen Pfarrer von Hiippcrdingen , Herrn Iktner, 
Brader des eben verstorbenen Prarrers von Dalheim. D.iraut verl«ble er dn giiHMS Jahr bei Hrii. 
Areiu, dermaligen Oecbanien zu Skvvesbauuscn nacbsi Heulaod. 

1814 findcD wir ihn \m Hri). Pfarrer J. P. Pmmen zu Dabi bereits mil Ibeotogiidwii Stiidi«n 
bes^h if!!^, wie eio Zeugnisz dièses Palers vom 29. 0kl. 1814 mit folgtindon Atisdrfickf n dekundel : 
„iBtra scrîptiu adiminislrator ivcdesiae jproctiiaiis de Dabi et iBsliluior privatus aitesax , Jo!>cpbum 
Kalhemii .... laonm et vftt taief^itaie enàUuu . Irielalun ût «etibiu ImmiiJs, CBBMinDiift, 
legibus ot i>«crHti.<; sc(ial6 et euro mngno fructu apud me audiisse» aeqne lalen «rgfc me feadaee, 
ui, ad quo6cuuique deveDerit, uunimè conuneodari mertsatiur." 

HMbdim Kalbeneh Dihl wrtaami Intie. be«ab er sieh ra Un. P. H. Valeatiiiy nwh Oberiiefli- 
lingen, dessrn Unterricht Qher Mor;iliheol0ii;ie er vom No\rember 1814 bis April 1811 geooisz, und 
bei welcbem er, laui Zeugnisses vom 12. April, sifb webreod dieaer ZeU dureb Fkio, Fortscbriue 
«ad SiUenreiiiheil avawielinele. 

Mit (licsom Zeugnisse versehen, iR-gah sich Kall)erscb naeb Lùtticb, und verlaogte, in die dor- 
Uge ûiôzese aurgenomineo <■ werdca. Loter dem 22tea Mai 1817 venicberle Generalvikar J. A. 
nantit \bm dieae Aufinbne wbrifUleb, wolsra er zuvor aeiiie Exkorporation ans den Hetzer Bi»> 
Iburriu crhielte. 

Vi'ie es scheint, criangte Kalbcrscb diesc Ekkorporation nicht. Dennorb setzte er einige Zeit 
wirn tbeotogi&cben Studien im Lûliicber Priesters^inar fort, worûber ibm, am 17. Juui 1817, 
von Hem Berni. ^«iiaflii. Pnrf. der DoBmatifc und Bsegea», eiii ehreevolles Auesiat avagexeJli 
wurde. 

Biernârh«il brjihk' Kalbcrscli dui^cMouaia bei soincn Ellern zu, woraiif er, irii Scpk'Uib. 1817, 
«ich nach Mùn<^ier in Wisiphalen begab und daselbst die Weilic Ut s SulKliakonates empQog. 

Cegen Eiide dfssclbi'n J.ihres ging un<er neugeweihter Subdiakon narli Kôlii, um in*!! dortige 
Seminar aiifgenotnmen zu werdcn. lo disor biadt war man damais wider die Luxemburger etwa$ 
eingenoamieii, irad Kalberteh erbîcit aar mit vieier Hike eîiw Audieoz vom GeDeralvikar. Als er 
aberdiesen leizli'rcn nnfTordrrte, ihm eino cinzige Frage zu slellen , die er unbeanlworiei lassen 
wtirde, wurde er von demsiciben, bebufs Zulas&uag ia's Semiaar, vor einc PrûfuDgskommission 
|e«ie*eB. Onter dea Examiaaioreii licf^ad aleli eio Mianeben nit tStpIsclier Pigar, nindeai Ban- 
chf tmd sfhalkhafU-m Blicke; er Irug lange Hoscn, offenslfhendeWtstc, asrhcnfarbigen Ëberrock 
uod empcrsiebeoden Uemdkragen. Oieser Feisiliug sttillte Irockeaen Tones und io der siebtbaren 
AbdeU, Kalberseh mil seioem Gesuebe sebeilera su machen, ibm versebiedeae Fragea. linter 
^dcrm fragte er : ,,Quis est habiliis clcricaliN?" l'n\r rli'i;i.Mi anlworU'tc Kalberseh : ,,.\ capile ad 
calcem niger." £s ertolgle um ibo ber eio bomeriscbes Lacbeo, und der Fragestellcr vcrsumunte. 
Mit Gbas bestand kalbencb die Prinrog lad ward, laut Ertiinittg dea Geaeralvlkariaii ven W. 
Kov. 1817, fur wùrdig erfundeu , nach nrhalleaer DenissioB von eisenea Ordiiiariiis, In'a Evi- 

tift KoId aufgenommen zu werden. 
baSciDinar zu KÔln zeichnete sicb Kalbcrscb aahebei eio ganzes Jahr sowobt durch scincn 

PWisz end seine ForLschritle aus, als aucb durcb sein siUUclies Belragen, wesbalb ibm, uniei'n 

14. Juni 1818, ProbsH>r and Syno«lal>£aamiaaior Jok. BumMt m sebr scbmeicbelbafica Cer- 

"toUiustellie. 



— vin — 



Zwui Monate spàter reisete Kalbcrsch nach MaiDz, woseibst er am iS. Aug. 1818 die Diakonat»- 
wcibe empfîng. Das Wohigerallen des doriigea Bischofes crwarb er sich dergesUlt, daaz dieaer 
ihn zu seinem Privatsokreiar zurâckbebaliea wollte. Ater KaUwncb «oUle don lande Miier 
Heimal Dtcbt mehr enuwigen. 

De» WiBter von 1818— 4M9 verieMe er, eUen AasdMiBe meh, a LosenlnwK. Wae lan er 
abcr hier, wàhrcntl dieser Zeit, als Diakon belrieben habeo? Etwa Philosophie? Sovir! i t wrnig- 
aieos g^isz, dasz cr Heirn Direkior Jfânc^, weleher diesen Unterhchiszweig gab, sehr wohi 
kaoote. Wle diesem auch sdn md^, er vollen om Oetern dieae Stadt md iMUfr das flenlMr In 
Mi iz , wosi'lbsi cr, ;ini 18. Sf-ptomlxT zuni Priestcr geweihl wunir Dns^ mnn auch hier sein Ver- 
(Iteast zu scbâlzen wiLsite, beweiset der UmsUnd, dasz ihn der HH. Bisckof /avfr«t in St. Salplx 
Dtck Pirh fldileken wdite. Ab flm der Prihi einige Tage vor der Prleeierwellivng tnf der Es- 
planade begcgnctc, machte dieser ibm deshalb, nachdem er ihn neln^n sich in seinen Wagen halte 
stei$?<>n las^^en , eineii rdrmlictaeD Afltrag. Aber Kalberscb , weleher ntir nolhdirflig franzôsiscb 
sprach, aniwortetc, wxs cr nachber lebenslànglich bereuete, nor mit den 'Worten : „Odi GaJk»!'* 
und kebrie In seine flelmat xurâck. 

Die erste Anstellung, wclrhc Kalfx-rsoh ùhcrnahm, war die Kaplaoei Rodershausen, welche er 
acbl Jahre laog bekieidcte. bas ersie Jahr schon liesz er sicli eio Scbullebrer-Brevet ertbeilea, 
hieit daselbst die DoifS«(lrale, und bekam tu seinem lahrgehalle ein Valler Kern. S|iSier Idune er 
auszerdcm auch norh die Humaniora, tmd zâhitp ïnwpilrn 40 Zôplinjrr. Unlrr riir«;rn nordort j^r- 
aanot die HH. : Hoffmann von Dasburg , Pires von Karlsbausen , der zu Osperu verstorbene De- 
ehittt Heaeheid, Bartbel von ^ Veit, Phrrer Bm» (Frenkreieli) von HMngen, PC Gresf^n in 
Wnlli ndorf, Pf. Frères iii C i iingen, Folvill von I>n l iir;: Pf. Pesch von Reidscbeid nnd Pf, 
Reoscb von Inbauscn (Prcuszeo), Turmes von Hosîngeo, Reîcberz, Kalberseh von Dorscheid, 
Walscbdd von Dasburg, Srhram, Johinns von Dnsborg, Redenptoriat Peteaeti von Dnsbnig, 
Léo Renaud von Sioick, F»f Ru/ \on Dfirler, Pf. Thomes, Pf. Schommel zu OsweUer, Mirrer 
Stempcls, Steuereinnehiner liooz zu Hosinf,'en, De la Porte îu Oberhansen, u. A. 

Aro iS. Dezember 1827 ward Kalberseh von Hm. Kapituiar-Vikar von CuveUer auf die Pfarre 
Erpeldingen, weldw er seelsorgerlicb bis an sein Ende vcrwalten sollte, verselzt. Was er IBr die 
seincr Oltsorge Anvcrtrauten im Wort und Wcrke Ihat, isl alik-kannt und jeizi in Jedormanns 
Munde. Nicbt nur spcisctc cr die Seinigen mit dem Brode des ewigen Lebens, sondern trug auch 
Sorge fiîr ihr Zelttlebes. Naehdem die Famllie Du M Ihra dortigen Baallann|;en den fMherro 
p. Blochausen verkaufl batte, kauflen von dirwm lefztpren Kalborsrh tind drei seincr Pfarrange- 
hôrigeu das Ërpeidinger Scblosz sammt de&sen Garten uod melirern Ackerfcidern fur 15,000 Fr. 
DIese Lindereien verkaulten sie thdlwels wieder I8r deoselben Preis, sodan das Sehioas nnd der 
es iinif-Tbrndc GarliMi sio eiff'nttich nicbus koslPtt^n. war diesz ein Mcislerstiirk st'iner Oeschick- 
licbkeil. Kaibersrb licsz sich vide Mùhwailuug und Aufopferungeu gefallen, um seine Mitkontra» 
henlen zu bcfKcdigen , einen Tbeil des Sdilosses su einem Pbrrhore und den anderen zu einer 
|>farrkiniic horziirichlen, was ibm amli g^Ian^', Mit derselben Ges<'hickIiohkeit und rastloser 
Uingabe wirkte er aucb dahin, dasz gieichzciiig zvvischen dem genauntea Baron und den Grund- 
bcsiizero von Erpeldingen ein Vertraf und in Foige dièses Veringes das Aniegnn dues geroein- 
spbafilirhen Bewâsserungskanals zu Stande kam, wodurch der Heo- und Granineiertmi; von 70 
Morgen Wiesen trm das Drilicl oder gar die Hàlfie vermehrt wiirdc. 

Dièse zu Guostcn seincr Paegempfohlcnen enlfalteie cinsichtsvoile Surgfali sowie die lebrreicke 
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uaû eindriogiiebe Uolcrricbtswetse, die er io der Kircfae uud ubcrall, wo er konuu;, an d«n Tag 
kfgbtt venelnineii ihn allgemeloe AnbingUehkdt vod Vembrnig. Wiferend iber die Erpeldinger 

die Verdienstc ihres Seelenbirten ancrkaonten, berircliteicn .sie zugkich, dasz ibnen derselbe 
eatriasea uod andenvrobia verseui wcrdeo iwgale. Und der wirkiicbâ trfolg zttigie, dass die Be- 
lirebtong nidit obne «tien Grand «ar. Oenn rncbdem ihn der HH. KsehofXaiirinif, weleher mil 

ibm ADrangs eioc Zi iiiiin^' in sehr khhaftein Brtefwcchsei stand, halte oâher kenncn geierni, er- 
nannte er iba um Decbaolca von Vianden, wciche Sielle er ibo aber anzunehmcn nichi bewt^en 
tonale, da densHte aeine allen i*farrkinder, far die er so Vîeles gethan batte, iiichl verlaM 
wolltc. Wie sie Kalberstcb bis dabin geliebt batte, sozwai , dasz er ihnon in ihrcn leililicben «rie 
geisUichen Nôllica bHspnin;?. dcm Einen mit 10, ilum Andorn mit 30, cinem Drilten mUflOFr. 
und sicb Alleo dieusiferiig erwit», so wollie er sie auch lielieQ bis aD seia Eode. 

Wibrend aber Kalberadi in so spreebeader seine Liebe ra aeinen Pfimngenesaen an den 
Ta? \f*'^'i\ \'T,': ^7 rT darum teineswegs AndonT , die dtenfalls seiae Mildtbitigkeit in An<:;inK-h 
BabiBen. So bedacbte er la aetoer Freigeèigkeil ôflcr seine aaheren Verwandien uud iaud auch 
IBUd, die Kirdw seines Geburtserles an besebenltm. 

Kalbcrsch fâbrte ein thâiigt s I.ohcn und surhte sicb steK mil Nûlzlicliem an bcschânigen. Die 
ibm nach Erfiillung sciucr BerufspflichU'n ûl)rigfnde Zeil widmotc er fast aiiwhlip^zlif h emsten 
Stndien. Nur zuwfilen erblickle man ihn in den sveilen Râumt n s^inrs Garlcos udur aul dcn lern- 
AhligeB Tcrra&sen seines von ihm seibst angelegton Woinhcrges. Ilôchst selten traf man ibn voQ 
Itans entremt, in Gasellschafi hci andercn Geistlichen oder Freundcn an. Die benai-hhr^rii n Seel- 
sorgcr bcsuchtt; cr, iiesondcrs in den spâteren Jabren, nur dann, weno Frcundschaft, Kuudolenx, 
Sitte und amtlicbe Aashflllii es erheiseblen. Dordi dièse Ldwnsweise setzte er aieh in den Sind, 
alizeitauf scinrm Vn<[pn /ii «;»^iri imr) rire scinen LiebIings,ir!)Piten nôtbige Zei! m finden. 

Die Haupttendens seiner Mus^earlieiteo war aur das Sludiuro der Vorzeit, nicbi der vorcbrist- 
fiehen sondera ehristlidien, gerieblet. Ffir das heididselie Aftertinim zeigtie eri^eh nlcbt atiein 

gieictiirriUii:, snndern sognr ahgeneigt, l/nd zwar, wei! t'inmal d;iss*-Il>f, \\k er nirinlf, «liirch die 
Kakiheilen seiner Figuren Icicbt sitteagefabrlicb werden, uad daoa aucb fur un.sorc l^andeage* 
sehiehle Iceine anfeehluszgebende Ansbenle In Ausilcht stellen ittane. 

Dagegen lebte Kalliersch ganz fur unsore chrisliicben Vorfahrcn der fhiheren Jalirhunderte. 
Mit bober Bcwundcrung sali er hin auf ihre Thaten und ihre Weishcit. Daher pr'tiï cr mil uner- 
sâttlicher Begierde nach alltii Nachrtchten, die ihm von fruhercn Verhàltnissen , Einrichiungcn, 
Elrfabrungen und Ansicliten Kunde gaben. Sie «anin ffir ihn ein Hochgeniisz, in weicbem er 
mit wahrer Seelenlust schweigtc. Daher war er aucb oft Tng:e lang in allé Sc'hriflcn, l'apiere und 
Pergamenie wie vergraben. Die Archive des Erpeldinger Schlosses, sowie aile altcn Urkunden, 
die man ihm zahlrebh ton Dleltireli, Brandenburi^, Lnxenbufv n. a. 0. aosehlekte, dorcà- 
klaabte cr, wio wenn cr sie verscblingen wolitp, und wo er seibst damit nirhl rechlzeitig fcrtig 
werdea Loouie, requirirte er dieBeibûlfe Anderer, wie z. B. die iieines jeizigeo Macbfoigcrs im 
Mmnie. 8o kan es denn , daas er in wenig Jahren eine Henge von OokuDeoten las, analyciiie, 
die unlc^rlichen n irh nnd nach «'nt^ifTeric, untl sicb eiiieo seilenen Schatt VOD histoîriseheii uiut 
aiuoaiisiiscben Kenniiiisscn uber unser Land erwarb. 

Wle l^uchtbar derart seine anenniidiiehnn Nachronehungen fiber die Vergangenheit wurden , 
4>s beJtundelft cr .vibsl nichl niirdiin h die l'insichtige Weishcit scini.T miiudli( hcn fk'ric, sondern 
auch durch die schrifiii( h*ui Miithciiungea UQd Auttuge ans aetaen lùizerpten, die in ikt\ Dickir- 
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cliiT ScbulnrojAniutUfii, uod UAincnUicb iu detien der 4ahrc 1841— IHii urnl IbW— als 
Suffio anziehendeii AvbUnn beauitt wurdeo. 

lien Krfoljf seiiier BemûhuniO'n legte anch f'Tncr Kallicrsrh dadiirch an den T»t(, dast er vor 
mcbrcn Jahreu ^cbon iiu SUDde war und sich bei der Luxemburfcr AllerlbuinRgeseli«clia(t, der 
er sdl 1847 ah Korrespondent boigetrelen mr, ftrMeten konntr, Hir In seinen âfier die edemaliiteii 
und lu-^nriilcis riliUelallt'rlifh»»n KIrrikaI- uni! IT.iiTvcriiriltnissf ^rcsanimclti ii Noli/.en tim lnli.ilt 
fur mehrerc l'ublilutioneo zu VfirKcbatfen, worern untcr scioea Auj^en zu Ërpeldingen ciii wirkli- 
ehes Ifitglied dièses Vereins die AlRicbrifl hewerinteiliKen wollie. Mese dmmils oiumnebinlNire 
fi«din{(iini; s(>tztc er, \vt<il er von der Ansichl aus^ing, d.isz zu LiiNcmhurg zu viel gosammclt und 
zu wcnig publiziri wtirdt', d. h. zu viel f^cschâhe zur Vormehrung der Gefàlir des VertreDoeoB 
uod zu wenig zur Yervi€iralligung oder H^iialuiiig der Urkunden. 

Vne ergebnissrelelk Ksiltencb's Foraekungen wurden , das iMltnndele endlidi «ber noeii berner 
und in frirm^cnder Weise die rnn ihm 1854 ira Drucke verôffenflichlc Schrift : „r»i'l»rauch und 
Miiabraurh geistiger Geininkc", eine rekhhailige Sammiung von urkundeamaszigea Tbatsacheu, 
ans weichen das Wohlibâlife des firfiber fibllehèn WeingenaMes nnd das Verderbliebe des t|»iter 
cingcrisseiirn lîniiintwi'intrinkcns augensrlilr\;ri^nif licrvor-olit. Wie cin Familicnvatrr, der nus 
seioer Schatzkamiuer Ailes und Neues hcrvorzichi, so brachlc auch der Verfasser diiaes W«rk- 
ebens ans seineni Vorratbe âltere und nenere Naehricblen in Anwendvng , um ûber den Mi»- 
hniicfi ireislifTiT Cclrâiiki' und drsscn Folj/m uluTi^i'ii^rriid zu tx li'litiMi mut wirksiim davor zii 
warnen. Ua der Inball dieser Scbrill ebcu iio Icbrrcich als ihre Dursteliuug faszlicb uod wiizig 
ist, so koonte sie ihren Zweelc nicbt verfehlen. Sie wurde von alleo Seiien mit l(Aend«ni fieifall 
aufgenommcn und hin und wieder im Volke verbreilct. Amii Iinstetc sic bei ibrem Krscheineo 
der Aufoahmc dcs'l*olizeigesetzes ûbcr die Wirthsbâuser, um welcbes es sicb damais handclte 
und das untcr'm i. Dczeraber de^selben Jahrcs promuigirl wurde, keinen gcringen Vorscbub. Dus 
EiDSife, was dawider cinige Stimmcn in RnniKTung iiraeblen, bctraf die Darstcllungweise , wcl- 
fhf* zHweilon iips Triviale filM-t^rflit, iiiid um welchcr wegi'n sifh dt'r Winisch ùirriillicli aussprarli, 
da^Gauzc iD elwas ah^elviir/.U'r und dem herrscbcndeu (ieschmaclwe zusageoder i-'orai zu besilzen. 
Kalbersoh giug auf dx s* [kmerkung und diescn Wiinseh aueb ein, und mr, dem VerndUnea 
nacb, nicJit aligBaeigt, denaelben dnrcb Veranstaltung «ioer verbesserteii Aollap Geaûctt tu 
ietslen. 

Sovide itnftanstfêni^ade Ariieiten, verbnoden mit einer taestindig silienden Lebensait, aer- 

riiUeten nach und nacb Kallierscb's G(^«:iinrHii'lt und warfcn ibn Iwreils \or zwi'i Jahren aaf das 
Siechenlager, seit weicber Zeil er sicb niemals mebr volikommeo erboltc. Die damais ausgusun- 
dene laogwierige Kranlibeit benabm ihu zan Theil seine Geialeskralt» sn dass er seither bdMJm 
keine Energie mebr verrieib, und nicbt mebr dersellN' Hann, wie frilbcr, zu sein schiea. 

Am 9. Dezemher des letztverQosseQca Jabres klagte er ûber Unwohisein; am iO. biitete tr dafi 
Bell ; in der Frùlie des 11. stand er auf zum lielen des Breviers. An demselbcn Tage, um 4 IJhr 
des Naebraittags, l^edcutete er seinem Amtsnnchrolger, dasz er an Kolikschmerzcn leide. Eine 
Stunde spiiter erklàrte der herlieigeeilte Arzt die Krankheit norli ffir unlx-d^MiU^n l. Ce^en lO l'hr 
des Nacbls aber verschlimmcrtc sicb mcrkiicb der ZiislauJ des Kiaui\CQ. Mil alleiu iNachdrucke 
.Ibrderte «r, dasi nuao attfder Sielle Hcrrn pfarrcr Mcrsrb kommen lasst^n sollte, veriangte étnni 
die Sterl)esak rameute, ant^vf)rt^le noch seINt auf die Oratiouen und Utaa«iep, und g«b, ftii^t ^ 
Minuten daroach, seiue Seele zuruck io die if and seines Schôpfers. 
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So alarb KaliMneli MCh zweiiâgigcm Knnkenlager and im Alter von 68 Jahrén, nachdeia <r 
dW Pfflura Erptidklgeii 31 Jahrc als SeelcDliirt vorgcstandcn hatle. Sein Tod, der dcn Umslehen- 
den zur Erbauong gfrcfchtp, war der des Cerechten. So wie er im î.ehpn ffir lisn orihodoxen 
Glauben gecifert batte, so hielt erao demselben auch Tcsi im Sterben. Kr verschied voit Ziiversicbt 
in Hiobliefc aif die Mligc Anfenleàaiig. 

Die Nacbricht von •^cinr'm AlK'^terljen durchlief schneii die {^anze Gegend. ilei seiner Ikcrdigung 
uostaoden sein Grab 18 Gcii^iticbe, welche ans den beaacbbarten Ortscbaflen berbeigeeill waren, 
Ihaa die létale Ebre au erwdieii. 

In dem Nachlasse des Vercwigten fand man, aiiszerfinrr iinbcdrtitrndrn MnnrsamTnliing, aufh 
Too ibin geschriebene l^redigten unil iO Hefle Samnelnachricbien gemiscbten inhalls uber kircb- 
Kehe aUntibide and Angclegenbeltea der Voneil und besonden des Mitlelallen. 

ijbor die,st' M un ' rijito iiiid dercn Gebraucbsweise cnthâlt Kalbcrsch's Testament folgende Ver- 
lôgBng : „Meme Predigtun und anderen Scbrifteu dieaselben moraliacben luhalts sebenke ich der 

> Pbrrlcirehe v<m Erpeldinf^n zam beliebigen Gebraaehe meiner Hemn AmMntebMger. Aneh 
» mcine anderen gcsrliiiiillirlipn Manii.skri|(tp, gesaniniclt ans kirchliclicn iiml herrschafllidien 
■ Urkundeo, sclMaïke ich denelbea Pfarrkircbe vou lilrpeldingeti. Znglcicb sch«>nke ich ihr cin 

> Kapital von aditzig Pkanken, zn bezahlm ans in«inen Wibiûa hier ta EriHldingen , danU aie 
»di«WTi Sclii'ifien einen Raum im Pfarrli:iust? vi c'^ùiinf und dieselben versorge. Soll t-iii Geistti- 
» cber des landes, als crnster Freund und Forschcr der Gcschirble des i-brisilicheii Mitlclalters, 
» vorslebcnde Papiere l)enutzen oder verôirenllichen woilen , so darf der Hi'rr Pastor von Erpel- 
» dingen, auf Empfehlung und mil IJrlaubder hohcn geistlichen Obrigk' il niisi-i i s i.andt'.s, dies^Mii 

> GesM^hicht^freondc nirinc ^'•srtiirhiliclji'n l^apiore, eu HefloderBuod nacb duoi aoUensQ uad 
* zwar bd Zurûckerslatluiig dt» vorigcu, luiUhcilLii." 

Oareb dièse Verfûgnng und den genanntcn Nachiasz wird , wenn uns unsere Voraussicbl nichi 
Uuscht, Kalbersch riocb ein Sprecher werden fiir die Narliut lt. Mô^îi' « r ali-îr li. î difser nirhi 
nur neugierigc Léser finden, soadcrn auch Krafimâiiaer, die das von ihm gegeln'iie Ikispicl der 
Uebe fiir Gott «Dd Vateriaod, sewie seine muaterhafle Glaubeasireue und seinen rastlosen Eifer 
in der i-lrforscbung der Vorznit narhahmcn. Nur wenn dic^z der l'ail iM, knnni n wir iin^ Irosti n 
liber seiuen Veriusl und verschmerzco diu lÂck£, welche JcUl :>oiri Tod zuriickluszi. t rîedc !>eiRer 
Seele und Ehre aeiiiem Aodenkai I 

Marlenbor, den 7, Pebruar 1880. 



PETER EIMCHEN, 

,,Oui \imfl Doininum, r«ciet Itont." Sap. 15. 

Je mcrkwiii'diger ein darzustellendes i<eb«;n war, dcsio leirhtcr mag ùbcrhaupt die Aufgabe des 
fianitellenden zu erachten Hein. Die Darsiellung bat ja alsdann ibren Gegcnsiand nicbt zu erfîn- 
(ten, sondcrn nur zu erreicben. Dièse Bemerkung gilt auch fiir die Biographie des voi^enannten 
Wam-rs, die ich hior inittheilen soll. Peler Kischcn war einer jener selienern Mânncr, die ibrc 
Seeie nicht umsoD.st von dem Herrn empiangen, die Gulcs Ibun, vveil sic ihn fiirchlen. Au:»zerdem 
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hat ( r irh tiir h durcli hisloriadie ArbeileD wm die TnteriimbveiiGlitelile etn raerlunnies Ver- 

dieosi ecwoi'lieu. 

Mfp fffeelkM, geboreo tu Beckerieli den M. Mr i'ïM vw M«r Bwfeeii «ml Maria Zaklen, 

war das zweitâllcîr^ i im r 8 Geschwisler, wovon 6 noch gegcnwârti^^ 1 In n S. ine MiKIlt vcrior 
cr schon in friiber Jugeod. Nacbdem er der Primirscliule ««iiKs GcburLsorU» catwacbscn, sla» 
dUie er die Elenente der alien SfmidieB nolw Stedtosi» WUmtrtt tmd den Vliurai IWdUiny and 
Thilmany. Alehre sciner rnttrriclitsfçenossen , wie die HH. Jaeobtf, Kirsch, Neumaun , Heding, 
Sehmit, traten f;ieieii ibu io den Pn«sierstiiiid uod werden Pforrert oder starbeu, wiv Engeli, 
Stkrôdar, Zàkn, ver der Zeit. Mil alT dIeM» tveiieilinie er dret Jahre lanf uttd beluiipieie ge- 
wôhnlich den Primat unier ihnen. Obschoo man iha nie mit Andcren Le^tn sab, so muszte iha 
deDnoch eines Tagcs seine Groszmntter wegen Plauderei in der Kirche ôffentlicb zurecblweisea 
uud von Minem Plaize versetzen. Aucb liesz er sich einnial unicr des Naehhars OlKSilûume ver» 
leiten, al>er aucb iiiir (li(^ai : so sebr àngstigte ibn die mit einer Siangc berbeigelaufeac Hau»- 
frau. „Nir)it ntif (ii*> Maiier, <(prach der davoii beeacliriehllgle Vater« sondera «uf Deineo RôdWB 
balte die Frau schlageo soilen !'* 

'Wikiend EiaelMw den Studien eUag, Urte er daran nieht anf , aeiMD Dien Boeb kërperliclM 
Dienste zu Icisten. So lange die Jahreszcit es zuli«»s7. tricb pf dir Pferde auf dif Wcidc, wovfin 
cr eiue bitlere Ërionerung lebcoslangUeb zuriickbebielt. Als er einst dieTbiere mit ibren 8rhwei- 
fèD «Mafluneulridite, rin ihm dnee, uabladig genorden, des Verdergetenk dee reehte« Zcige- 
fingcrs wcg, sodasz diases naohhcr nicht mehr zunVkwudis. 

Seioe weilercn Studien macbte fiiscbeo an dem Gymnasiam zu LuxemlNirg, uod zwar seine 
pbilowphlaclieo nater Direitior Wméhm mit ansgezetdiiieieiii Forigange. Im Jaire iM6 er 
nacb Trier, woscibst er das Studium der Tbcol<^ie begann und die HH. Regens Billen und Prof. 
Steiainger besonders licbgewann. Bohufs Foriseizung seiner tbcologiscben LaufbahB tratef IStO 
in das Seminar zu Mciz, woselbst er 1822 die Priestcrweibe empfing. 

Eisctaen'e enrie Analellnac; In der Seetsoni^ war die Yllcarsstelle in HoHericb , welche er anier 
dem damalifçcn Pfnrrer Rcdinj? fibernahm. Wie frûber wàhrend sciner Studentenjahre, so wtd- 
fficie er aucb jeui noch untcr der Pastoralion seine meisten Slunden dem Studium. Sein Wirken 
doreh Umerrieblselien ivar daher ergicbig, Ui Helierich aber nar von knner Dauw, iiid«n er 
s^-hon 1826 von Generalvikar v. Neunheu>;or aïs Pr.irrer nacli Bursrhoid versetzt ivurde. 

Hier wiirde cr wobi Grôszcres gelcistet baben, als er wiritUcb geleistet, hàtle er sich weniger 
durch Krankheit, die ibn wiederholt beflel und mehrmals fo's BmI naeli Bertricfa Irteb, sowie 
durch Famiiienverbâilnisse und Zerwûrrnisse in der Gemri i I< ^>^lihmt geseben. Dcnnoch gab er 
nie den Miilli auf, arbeilele iinverdrnssen fort, licsz Pfarrbaus und Hormaucr wiederbcrstcllcn, die 
Kirche platlen, saglc uoschcu Meinung, und blicb unter alien Uroslânden uncrschrocken ; 
«eswefen seine Hnndiungsweise von Vielen als Eigeo3inii Md SchrolTheit angcsehen uod behan- 
delt wiirde. Darfilier biisjitc er das Vi rlraiien bel der Gesammtbcit seiner Pflegemprohienen kei- 
nesw^ ein, was sicb in den leizien vicr Jahren nocb dadurch bekundete, daiiz ibn die Urwahler 
sweinMi Itimeninander zun GeeMindewililer der Landstâiide emamiten. 

Der Wirksamkeil Eischen's pinj; ziir S*ite seine literàrische Thâtifrkcit. Besonders schicn das 
Gescbichisstudiiim sein eigentlicber Bcruf zu sein. Was er las und borte, behielt er auch , scl!)st 
die ndgewôlinliclisten Namen nnd Datuinsnlilen. Wie er abtf nieMa ver(ta«, ae wolite er auch 
oiclits-nrBeaeM; voler es kam, dan er seine BâdMrdeckel neislens mit Benerkongen , «elbst 
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«nbedeatenden, beiehrieb. Dirch seiD Gedàclitnisz zog er die AurmerksamLeit Vicier iind nament» 
lich des HH. Bischofs Laurent, wckher ihn schatztc, auf sich. Als er diesen auf sciuer Firm- und 
Visitalionsansc 1845 zu empfanp'n G.lcgpnheU batte, or ihm luiarkleiiien Aufschiusz ûbcr 
die Gescbtclitc dt-r ganzon Gei^crKl, uiid liiiiumclli:, von detusellicii k^auflragl, von da an Excerptcn 
als Vorarbcit zu einer LcbCDslM-'schrcibung der Luxcmburgcr Heiligen. Aus dicser Beschreibung 
solUf'n die Lectiones fiir die Officia propria Diœceseog liervorgehen. . Kurz darauf ûberrtiehtc er 
ibm aucli eia langes lateinisclies I^lir- uod Lobgedicbt auf die Erricbtung des Seminani. Fur die 
arehiotogisdie Geseilscbaft arbeilele er mehrere Aufsâtze aus, noter awieni die uovotlendel fe- 
bliebeoc Cescbichte der Brandenlutrgpp Herrsoliafl und versrhtcdene Antworten nuf einrelne Ce- 
8Cbichts£rageD. Zudem balte er sicb vorgCDommca aâcb&lcns cinc KircheasUttititilk von Burscheid 
amIèitisM uni ia vçSHaea Jabren die GescUclite der erstm Verimitung des Chrisleathuiiis im 
Luxeiuburger Lande. Auf Ersiiclicn der archâologischen Gesellschafl, welcher er als korrespon- 
direodes Jtfilgiied seil Itôi bcigeirclea war, balle er auch ersl vor einigen Jabren die bislorische 
nanleilnng der Herrsdnft Buraclidd begonnen uod vor Icauni eincni Jabre die leble Haod an dieae 
grosze und schwierige Arbeil gelegt. Diest Arheit, sein Hauptwork, isl cine ge\vi^^nhane Snmm- 
luog der kostbarsteo Nadurkbten uod Auf^bliisse ulier die Gescbicble der Burscbeider Gegcnd. 
Nvr Sehade, dan sie su breit nad prolix ausgefailen isi, Wlederboluagen nnd Vides enibSIt, was 
fùr da.s Publikum von kiineni odtr gcriuiicm Belango isl, und eben darum cint; gânzlirlu' l'nige- 
ialuiog, waji ibre Fonn betriffl, erbalien musz, bcvor sie genieszbar wird. Voo Uem VieleOi was 
ihr Vertaser «usité, IH» er in irenig aos. NIebts deatoweniger ist rie ab eine hisloriaehe Fmid- 
grube zu betracblcn, und verdient, dasz sic unigearbcilet und vcrolfcntlicht werde. Es ist eine 
Arbeit, die meines Eracbtens fiir sicb allein scboo liinreiclit^ den Namen ibres IJrbebers auf die 
Nacbwelt zu bringen. 

teb aelie noch nicbt vor, was fùr eio Scbicksal Eliscben's Arbeit aufbewabrt ist , ob sie dem Pu- 
blikum mitgetheill oder in don Kartonsladen aufgo>p:irt zu werden verurtheilt wird. Jcdenfafis 
akr lx;daucrc icb, dasz der Verfasscr, welcher sicli mil seincr Gcschichte so vicie Jabre beruoi- 
irug, bebufs derselben die Bui-^hcider Scbloszruine tausendmal bcsuchte and auch tausendnal 
aof Erkundigung ausging, die Kriinung oder Verôffcntlichung demdben nichl ericbtc. 

Voa Ëiscbea beslehen auch noch seine zu Holiericb ausgearbeiieit'n Predigten im Manuscriptc , 
nwie die m ibm in*s Bursebdder Sebloaialbum eigenbindig eingein^Ben Hemeritun^. 

Vor wenigen Wnrhrn orst wiinl - nnrh Luxemburg das Krkranken Eischen's fremcldct, dcsf:let- 
Cben die Unkenntlichkeil seiiier kraukheit. Dièse lelziere scheint ein Hagenùb«l gevvescn zu ^ein. 
Naeh Itarzem Kranlieiiiager verscbied er, mit den Sterlisalcramenten venehen niid bi den g5ttli- 
chen Wiiii n sich ergebend, in der Friihe de^ 22. Do/. 1858, in einem Allervon Mlahren, und 
aachdeiQ er 30 Jahra als SeeUorger zu Burscheid gcwirkt balte. 

Naeh seinem Abslerbeo fiind man sein olographisclies Testament, wovon er memanden zuvor 
p>pfo< ben batte. In dcmselbcn sind sein Nelfc Peter Eischcn zii silneiii UniverNalerben ernannl, 
der Kircbe voa Burscbeid bebufe itarer VerscbÔDcrung cinc Sunime von 400 Fr. vermacht, in 
denelben eio Jabrgediebtnisi und in der von Beekeridi zwei gcstiftet. 

[>ie Lii'bc seiner Freunde, Verwandten und geistlichen Plleglinge nabm der Verslorbene mil 
ia's Grab. Das „Lbgr. Worl" vom 35. Dcz. zâbit ihn , sowic den ilim um 44 Tage in den Tod 
^ngegangenen Pfiarrer Kaibcrscb, den Mânocrn bci, dcrcn Veriust um ibrer wLvensrhafUicbeo 
VerdieiLste und [iricsicriichen Tugendeo wegen nicbt verschmerit wird. 
Marieobof , fû. Dei. im 
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ADAM DCIMER, 

,,C«ll«ad*buiil muUi MpnulMni ^ui.'< £efli. 50. 

Wolllen wir in Adam Ihvner aurh weiior nichts rrlifiricon als den getrciicn und kliijf'^n Sn lrn- 
hirien, so dùrflfi cr scboa in unseren Augeo es vciilieneu, dasz scio Kame auf die Nachwcli 
«bergingti. Di wir aoszerdem dêiueibe» aber aach als eio Snœrst ibâiigts Mitglied des Aher- 
Ihuinsvi't'i'lns anziicrlvcniien djs Vericnugcn hatlcri, vu niùssfri wir niioli /ur Aiifltovutining M'ines 
ADdeoLtiii:» beit ragcn . Da/u ist aber kaum etwas Andcres erfoiderlicb , aU dosa, wir dem dem Vcrbli- 
cbeneD so vielsieiiig gcspondeien Lobe dureh das Organ der genannten Gesellschaft dcn nôtliigon 
Ausdruck veticihen und es J:uiurch cigcnen, sich in crwcitcricm Krcise zu vcrhn'ilcn. Nnr spâr- 
lich sind die uns ûber Dœuer zugegangeneD IKachrirhicn , aber vollkoninicn geuligeod , suwohi die 
Loboserltebungen als atteh die Traner m rechlferiigcn , wclcbe sein Hingang veranlaszt. Durch 
den in wcniger als einem Monatc crfolglon Tod dreier Luxemburger Priester, voii iIcik ri OttiMsr 
dor lei^twcggcraffle is(, bat die archaoiogischc Ges^'IIschuHi eioen Verlust criitten, dea si« va. erse- 
Ueii wulir.scheinlicb Jabre tang auszer Slandc sein wird. 

Adam Da-ner wui-de von ackerbautreibenden Ellem giebom au RodersbavseB, Sekttonaorle der 
GeniciiKif llosingen, den iH. April 1802. 

Si'ine ersien Vorsludicn zuni Piieslei'stande maclite er ncbsl andcrcn scin*îr Jugendgenosseo 
voter Leilnng seines Bruders Heinricb, damaligen Pfarrers zu Hnpperdiagen nnd naclilierigien 
Decbanten zu Vianden, dcssciben, welchcr bei ibm seine leutcn Tn^rr vtThrnrhfo !ind zu Dalheim 
am lâ. Nov. verstarb. Dasz eioc Ëlementar-Vorbereituag diesor Art our cinc uoibdûraige 
sein Icoonte, lag in der Naïur der Sache; nnd Doener gestaad sich seibst, das er daa Mangeihafte 
dcrsclbeii durrti Flcisz nnd Talent nie frnnz zu fr>r'tzini vprmorht bal. 

Kacb Bccndiguug der Huniaiiitiiu>$tudicn zu Uupperdiugeu irai bffiocr 1821 ia's Seminar zu 
Heu, woselbat er nch durch sein theoiogiaehes Wissen vnd twine Fertigkelt in der schoiasfisclieD 
Diabtktik vor alk-n seineu MiLscbûlern aus/eiobut'le. Bt'i Ali!i <Hung des rirosziierzngthums vom 
Bisibume Metz im Jabre 1823 bezog er das Seminar zu Namur. Dasz er auch hier, wie zuvnr /m 
Heiz, sich sciner Vorgeaeizten Zufriedenbeit nnd Zatranen erwarb, das beweisel schon genu^suiu 
seine ersle AnslelluDgr, indem èr, ohnc ir^i nd als Vikar gestandcn zu habeii, uninillelbar nach 
stMncni Auslrill aus dcin Seminar zum Pfarrer von Gymnée (Prov. Namur) Inîfôrderl wurde. 

GvmniH,' war eine kleine, aber gute Pfarre. Die Bewoliner derselben st-boincn Dœner'n mcislciLs» 
nurFreude verursacht zu balten, sozwar, da<u, als er vor einigen Jalircn wogon Prieslerniaogds 
keincn Vikar ( rlangen konnte, cr ofier âuszerte : „0 wâre kh in Gymnée gebliehon, welche gute 
Tage balle icii da ericben konnen !" 

Aber Anderes halle die Vorsebung besc blossen , welcbe unsr i rn juw^cn Pn* <ier zu einem wich> 
tigcrn Wirkungskreisc ausenviililto. Im Jalire t8"2T, den 2". Jimi, wimli' ^1. rsflfn' vmi MMUfîn 
Obéra, die dadurcb seine Verdienste euvas i»elohnen wolKen, aul die durob Ahdankung dos huciiw. 
Herm J. W. Sek^ erledigle PTarre Dalhcîm verseizt. Was und wïe er hier gewirkt, davon 
geben seine Pf>irrkinder das einslimmigsle '/mpnii/. AIIit Achliin? und I.ir he «-nvarb er sicb 
durcb seine Pllichllrcue. Nur seiten uud fiir dringeude Fàlle culferutc er sirh aus seinem Pfarr- 
spi-engel, nnd nar aof kttReZeit,uod bst nie wihrend der Nacht. ,»lrh muai nach Uaus!'^ 



pûegle er dano m sagen, icb wcisz nicht, was zu Dalbeiro vorlalltl" Weil er zui- Bcgliickung der 
Mnigin naeb dem Haae seiner Krifle «iteiieM, m goMitt er n«b «in solclies Ansebeii. da» 19 
itin i^owôhnlich nur Ein Wort kfwteie. ttm aulUucbendem Unflig und JugrndUclier AnsgdaoMlMft 

Sc-hranken zu seUen. 

W» in seinem Umgange mit den MimDfebjirifeii. so war er aneh beim Unterrielit sceis be* 

iDûbl, Aile ini Gohorsam gcgen wcit- und gcistlichc Obrigkcil, sowie im gutcn wi rhsi'lseiligcu 
Ëinventiadaissc zu erhaileo. Troiz seioes berabla^Ddea Beoebmens, vei^b er (loch nie eiwas 
seiner Prieaier^vnrde. Seine PflcgemprohteDen ehrten ihn als ihrcn geisilichen Fûbrcr and iicbieii 
ihn wie ihren Kreiind und Vater, wcil sie's erfiilu t n, wie liesorgt er fùr Ibr Wohiergttben war, Oft 
liesz er sie Hùlfe linden, ohne dasz sie die Hand erbiickien, duroh welcbe sic ibnen zuflusz. Ward 
Eiier voit) Unglùck getroffen oder verlor Zcillichcs, so klagie cr Doencr'n seine Noth , uiid ging 
dano selien ungetrostel weg. Die Annen erbielten, auf dasz sie su h wi ^der helfen konnicn, kieioe 
Geldvorschfiss*' . sit- manchmnl wider aile Erwartung zuriickgabcn. Pic unbemiUelien Kinder 
kleideie, diu Kiaiik* ti vertiorgle Dœuer mil Arzneiaiilieln ; deo Brod- und Arbeilloscu verscbalik 
cr Unterstûtzung oder Yerdienat, bezablle maocbe Arbeii voraus, war aber unerbiUlicb gegen tr* 
beilscbfuo Taj^lôhner, indem er zu sagen pflpçrte : Arlxnt hai einen {rnidencn Boden!" Wenil 
■bm biebei aucb das VVobltbâtigkeiki-fiùrcau hûlfreicbe Haud reicbie, so bckenul docb Jeder» dasz 
er aeHM teWiebtigere leislete. Aueb mrd sein Mitwirlieii zor Verbesseruqg der Jugeaderdehung 
zu I);ilhf>im srhr friirhtbringend, indem er hauptsâchlich bewerkslelligtc, dasz die Miidt la n- von 
der Knabeuscbule gctreunt wurde. Soinil bewàbrie sich au ihm gewisfiernia.m'n, wos eiu Urube- 
wobMr aniei^ 8. Januar in die „Lbgr. Zeitung** scbrieb : „Les éeonomies dea bons prdres n- 
tournenl *'n piirlie tnw luinniunes qui leui' ont permis de les blM, et (esCOffimonea et TÉlal M 
perdent rien à faire aux prêtres des positions bonorabtcs. 

Dcener's Lehcn, das so Yielco gcwidmet war, ward aueb (ûr Vîele kostbar. Diesc bekundete 
sich nnzweidcuii^' im Jibie 1846, alser fiir's erstemal erkrankie. Allgemein ward die Besorgoisz 
um ihn; und Jedem war es, wle wcnn er seineii besten Freund oder ii;kiistin Verwandtcn verlie- 
ren solite. Aus allcn liei-zen sticg Gcbet cmpor, und Doaner wait] wiuder gesund, wciiogleich nicbi 
adir ta demaelben Masse, wie firûber. 

Aber crsl wâhrend der Revolulionswii n n von <848 erhifitpn die Eingepriirrien die rechic Gele- 
genbeii zu gewabren , was fur m ibr verebrter Seelwger war. Dena , ais sick auch damais zu 
Mbeim Zucitnngen des Aufsiandes zeigen woUten, trat Dceoer mit seinem Anseben nnd se^r 
Klugheil auf und uiit(Tdrricktî<, was geschehen sollte. Naeh kurzslUDdigem Attlanfe einîger Tnin< 
kenbolde stellte er augenblickiich die gewiinschte Ordnnng wieder her. 

Dœner gcnosz nichi alleiu die Achlung und Liebe seiner Pflcgeraproblenen , sondent siand auch 
fat E^ren boi Allen, die mit ihin nâberen Umgang hatten. Dieseo Vorlbeil verdankte er nicht we- 
nif;pr seinem einfiichen und gasifri-iiiidlirlien Cliarakler, iils seinen aus^eliriMleten Geschiehtv itnd 
AhtTihums- uud anderen Kentnisscu, dic cr suh durrb anballendesSluduiia fiwaib. Nie sah man 
ttni uobeschiinigt und fast nie, ohne dasz er ein Brcvier 04b;r sonst ein Buch in der Hand batte. 
Im Freundschaflsvcrhâlftiisse sland er mil wuit- iiml jîi-isilirlun Geli'lirttii. Da or als Arrhiiolog 
UBd^iumismalikergleich ausgezeichnel war, so verstrioh kuin treuudlicher Sommeruig, an dem 
«ffiicb nhsht irgend eines ehrenvoUen Besncbcszn freuen batte. Hienu trng ohne Zweifel aueb 
'Wbei seine reiche im Rômi i lapi r zu Dalbeira gesanimelie Milnr^iammlung. 
bn Jatare 1846 war Dmoer als korrespondi rendes Mitglied dem arcbaologiM'hen Veitiine beige- 
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treten. Voq diescr Zeit an Icistete er dîeser Ges^lbchafl vielfacbe Dicnste, indem er in deren 
Nainen dio Nnch- und Ausgrabungcn im s. ^. ..Ptitzcl" mohro Jahre hin'^ ilu ils k itote und thrils 
ûbéi'waclile. Dièse Arbeitcn galx^u ilim ofi v'wk (■nvunsLliU' Geiijgciilieil, iiwnclifr Faïuitic Ver- 
diiNMluiid Broii 7.11 M'rsciiatrrn, weiiiiglcicli Ihm Mebe't nicht iromor das Gliick gcrade ziisagtc, da 
es ôflcr ^esohah, dasz, IkiiU' t in Taglôhner einigc Monalc im La;rpr|»l.ii7(' gojirlx iici, Keiner ibn 
mehr in die Arbeit nebroen woiltc, weil es biesz : „Dic Pûlzelarbeiter riechcn ibrco Schwetsz nicbi 
geni !** Sowohl die oemriige Untentâtuing dArniger ArbeHer ab aiteli du wiflMiiwInlUiclie In- 
tmm hpfreislerlen ihn fiir die Zwecke des Vrroin';, in don er cingeglicd«^rt war. Keinen Auftrag 
erbicli er, dessen er sicb nicbl sogleich entledigle. im Jabre 1855, bei der Grundsteinl^ung àùi 
Dallieimef Denlinnl» am tt. Mai, batte er dea Yorihcil, S. H. Wilhelm Ili. Namea» der Phrre m 
beglûcliwiinschen und Hôcbstderselben einen goldenen und in der Nâhe gefundcnen Dioklelian zu 
verebron. tiiisses Vortbeils genosz er, nacfadem er kun vorher I. H. der Prinzessia Heioricb der 
Wederlande einen im « Pûtzel • feltaBdenen Goidriofr za âlierreieben gewûrdigt wordea. Avch 
wohiUc rr, :im M). Aiigust 18S7, freudig und mit Tausendcn von Dorfbewohnern dem imposan- 
ten, vom hcrriiohstcn Wettcr bogiiDstigten Schaupicle bci, wcichos die Aufstellung des 60 Ccnl- 
ner schweren Sieinadlers auf bohcr Sâule von der Dalheimcr RÔbc aus dcn Blicken darbot. 

Gielebwolil hâltc Daeaer, trois de» Dankes, mm er aieb den Alierfhainsvereia verplHehtele, 
der arcliâologischon \Vi<;<;cnsrh;ifl irorh grôszerc Difnslp {rclrislrt, wrirr \hm lângore I^cbzcil bc- 
schiedcn worden. Zu dcn schônstcn Hoifnungen in dteser Bcziebung berccbliglen sowolil eiuer- 
aeits aein Dleasielfer irad dte Specialitft seines Geaebnaeles, aïs aacb andererselts s6iae ^^tirige 
Wirksamki'it in Dalhcim , wckha ihm dit- Ix'ste Gelcgenheit an die IT;uid gab, auf ailes historisch 
Belangrciolic zu merken, was wàbrond dieser bn^ Zeit im dortigcn Lager uod in dessea 
Nibe cntdeekl ward. c Aneb batle er, b aebreibt Hr. HolweA, dem dieser Anfinti seine Nach- 
ricliicn ^croszciiiliL'ils vcrdankt, • .iiirli halle er ofl in meincr Gcgcnwarl gcâuszcrl, er woîle seine 
>iAa:iicJiieu ûber das rômiscbe Lager oiedersebreilien; altein der xa frûb' erscbienene Tod verhia- 
»derte die Ausfihrang «eimB Vorbahens. Dasz er A«IBbr1iehes vnd Grfinditcbes bitte nitthenea 
skônncn, das btnveiset seine Mûnzsammiung. Und dasz letztcrc am Endc nidit k ini, wohin sie 
• kommea sollte, dama isl lediglich Scbuld sein frûhcr und unvoi|;esehener Tod. Ucnn cr âuszerte 
•mehrmais: « Wonn ieb bisber nocb nicht viel fur die Gesellscbafl geiban habe, so wird docli 
»>fûr 8ie spâier meinc Mùnz!»mmiuog sein. > Srhadc, dasz er dièse seine Absicbt uirgcnds ver- 
sieichnciol » Dasz cr, fiig* icb diesen Worten hinzu, Ausfûhrliclies und Grûndlictie-» liaiie mii- 
Ibeilcn kônnen , d.is In-wcisci sein ricbtigcr arcbâologiscber Scbarfbltck , dem allein dic leuttiinige 
Eatdeckung des Kousiantin'schen Oraioriums hinerluilb desLagoplaties und die enta grfindliche 
Deutunp; dins^s letztcren ïuîiiischreiben ist. 

Dœner's friihcs Ablcben bat aiso nicbt allcin die Pfarre Dalbeim , sondern auch die Valerlands- 
gesebicbte zn bedanem. Wiesein Leben eine stete Wohitbat fnr die arbeltende Klasse, so war 
aucb sein Talent eine alizeitflicszcndc Hùlfsquelle ffir die Arrliâologie iind N'umisnialik. Warum 
geiei es docli GoU, iliu den Arbeitera und Geiebrlcn so frûb zu enirciàzen? Im Jahre 1854 traf 
ibn, aaf stiner Râekreise von Rodershansen, ein Schiagtiusz, nnd von dieser Zeit lier nalim 
seine Gesundbeit immer mehr ab. Im Miir/ des vorigcn Jalires Ix iiel ilin fui-'s erstc Mal ditt Krtnk- 
beit, wclcher er am 7. Januar Ictzthin, um i Uhr Vormitiags, erlag. Ein Blasenfiel>er , zu dem 
sicb nocb cin Nervcnflcber gesclltc, macbtc, nach drcitàgigem Krankenlagcr, scineni verdienst- 
liehen Leben dn Ende. AI» am Mocfen des gwannien TUgei die Kunde v«n aeiDen Ableben 
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durch Dallieim erst-holl , war das Leidvveseo der pramngebôrigcn unbesctiieibiicli, uad es ge- 

mahnte Eincn, als bâtie Jeder seiDen Yater verlorcn. Aile, Grosz uad Klein, Jung und AU, 

schluchzlcn und weinlen zii&immcn, so dasz es wolie Huit, es zu Imrcn. 
Als sein eigcnhàndigcs TcslatDCDt crkrochen xvard, las iiiao darin u. a. foigcnde VcrfugungCD : 
• i< h > ermacbe elle meiiM Bâcher dem Semiinr von Lustemborg» einen aibernen Kekli der 

Kirche von Ro<tersliauscn. 
Ich vennacbe inciDen Weier und dea sie uiugebendeo Garteo der Kirche von Dalheim, 

nnler der Bedingniss dia sie jibriich drei labnmsttn fSr nieh und meiae Brikter Heinricb und 

Peter singcn lasse. 

....Ailes, \va.s die Fabrik der Kirche voo Oaibeim mir bet meioeiu Iode «cbuldig sein sollie, 
M deiseUieD geeehenki, nden keiiw neehnang bnwebi gemaelit t«i werdM.... 

Dalheim, den 3. Febr. 1857. 

Ich hefehle, dasz ich Dur durch den Hra. Decliauien von Ueiuicb b^raben werde, und dasz 
keiB BegangnisK filr nich gehalten werde. 

Die Armen der Pfarre erhalten ara Tage meine^ B('ii;râl)nisst\s 100 Frs. 

ich bitte meine lieben P(lirriiiiid«r 6 Sonntagc nach meiaem Tode nach der Ve^per eioen Ri>- 
aenkranz fur mich m bet en. ieh neinte gut mit ibnen. 

Dalheim, den 13 Miirz 1857. > 

Ausdieseo letztwilligen Bosiimmungcn gebt bcnor, dasz Dœner, wie er die ihm anverlraute 
Heente bis an's Ende gcliebi batte, auch so noch etn Wohitbâter fur sïe nach seinem Todc sein 
wollie. 

Dasz er nur durch einen Priestcr br^rabcn werden und kcin Begân^f$«z hal)cn wolitc, i.sl cine 
Codicills-Anordnung, die vei"scliii!diii gcdculel und miiuiuer auch uiiszdeutel wird. Indesz srheint 
sic dem Ycrstorbcncn oinfach und allein von dem ChankUT scincr Dcmutb eingegcben worden tu 
sein. Da cr wàhrcnd seines Lel)ens nie ans srinor làndiiehcn Verliorgenhcit hcrvorzulrcten ge- 
strebi batte, sowoiltc er, dasz auch seine Todienfcicr sciner LebeDSNveise gictchcn und ohne allen 
Prunk geschehen solltc. 

nieltinvolil liiélt iTim zii Dalheim , am Tagc seiru s Bt jîiâbnisscs, sein jungercr Ofipim und che- 
maligcr MiLschuler, Hr. Letixr, Pastor zu Hamm (Dtôzese Metz), ciu feierlicbcs Scelenamt nach. 

Aneb iraien eeine PfiirrliiAdêr, als aie vemabiuen, daac keln beaônderer Leietaendienst gewheben 
dûrfe, zits.nmmrn und br\vprkstelliji;icn eine Koilekic, deren Ertrag sie zu hl. Messeii fftr ihren 
verlebteo Seeleobirien ver\YeDdeten. Dann vereinigten sie sicb, aus etgenem Aotricbe, acht Tage 
Uniminander in der Phrrkirche zum Roaenknnzgelieie fiir die SeelieDruhe dea bu Berm Enh 
schlafeoen. Auch soll bei ihnen der r.e innke idf wln, deiDselben, blia die Fanilie es in tban 
vernachlassigt, ein Grabraal zu errichtcn. 

In der Nnmmer des « Lbgr. Vfmt • vont 16. Jannar leizthin aeifte bereils dem andenkenawar- 
Ihen und betnnerien Manne ilr. Aibemintnsdirokior Miiller das chronograpbisebe Epitapkiuni: 
«PkVDf."hs I vVît oVrs CI.vuVs pIetatk saCebDos; 

»Sul.ERS IX&E.flO CeS.VP.IS EFflulES, 

»PKKVt(.il. iiIstobLu VETinls aCnViATim, oCbLUb 

• LVsTaAVlT. » 

Marienbof, deo 5. April 1859. 
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iOeiÉTÉ ARCHÉOLOGigUC ou GRAIID-DUCHt DE LUXEMIOUIIC. 



La Société arch&olociqde ou GraxihDvchE , 
Va Tut. 36, diap. VII de «m rfeglemenl; 

Tu rarrètc royal grand-dueal du 5 iiov émigré i8B8 qttl teoofàt une n^ttle «i or de la valew 

de 500 frincs k Tauleur du mémoiii' couronne; 

Fait couQaiire que, dans sa séance ordinaire du %i Juillet 1858, elle a adopté la question de 
eanooanqaiaiiit: 

€ Ecrire un manuel pofMrt ie fUtMre pagt dt iAUM^ourg iq^td» te temps te plm 

» reculés jusqu'à nos joun, > 
Ce naiHiel a pour bat de ré^edre parmi le penpie la eoBBateaiice de Thisloin de la pairto et 

de ses monumenLs. 

Les comlilions du concours soûl les suivantes : 

i* Donoer dans un laiii^age populaire une intuition exacte et à la fois pragmatique des faits 
historiques en flUsaoi «onnaliK les npports qui les oacteiactt; 

î* Baser I- s fnit^ non seulement sur des docinTicnis manuscrits ou imprimés, qu'il suffira d'indi- 
quer par leurs titres abrégés, mais encore sur les iuouuments de toute nature qui existent encore 
aajoord'lial en tout ou en partie ou dont ou n'a oeaserré que le souTeair; 

3' RtVli^ar le travail en langue alleiwuide OU en kofue française; à aràrite égal on donnera la 
préféri'nce à la langue allemande; 

4* Va travail devra avoir, sans la dépasser, l'étendue nécessaire pour remplir à SO feuilles 
drinq»PBS^n et être préaenié avant le 1** ocuhre 4808; 

5» Lps auteurs devront grardcr l'anonyme et w f:iirr connaître leur nom que dans on MNOt ca- 
cheté qui accooipaguera le travail et qui portera la même devise que ce dernier; 

0* L'auteur du néoMire couronné devra publier son travail ; en eas de refus, la Société arehéo- 
I i;r: [lie se réserve le droit d'en publier une édition à iOQO exemplaires; 

7' Il sera accordé à l'auteur du mémoire couronné tine médaille en or d'une valeur de 800 fir., 
ffappéc à l'effigie de Sa Majesté le Roi Grand-Duc, Protecteur de ta iiociété; 

8* Sur la demande de l'anieor, il ponm lui être aorardé, an lieu do la aDédaHle, un équivalent 
en argent. 

Luxembourg, le 30 novembre iëô8. 

L'admimstratton de la SoeUti, 

ENGLING, président. 
A. Nauuk, seerétaire. 
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Quatorze aos se sont écoulés depub titTueMirope UenlkiMal» a répambi ses pronlen rajou 

sur DOtre patriotique association. 

La position que pendant ce temps votre bienveillance a voulu me faire , m'impose le devoir de 
venir dans la séance de ce jour, vous parler de nouveau de votre œuvre, de vous faire voir «m 
dtH eloppenipnl progressif et les résultats obtenus pendant Tannée qui vient de s'écouler. 

En m'acquiU«ol de ce devoir, je crois qu'il n'est pas sans intérêt de jeter un regard rétrospectif 
sur MlK pÎMé «t de «wlever, ««tant qae nw lUUes Imn le peraMUent, to voile qui ctdie mMio 
avenir. 

tàcbe qui m'iDcombe comme eoDsemie«r<5ecréUiire, devieol parfois pénible et gagne eo 
Imporlanee , au ftor et à mesure que MMe voyoas reoiter devint wom et ^élargir rhortn» de 

l'aréne, dans laquelle nous .sommes appelés h déployer notre activité; mais je me sens largement 
iudemnisé par la satisfacliOD que j'éprouve, en vous dcrnoninint par les faits que cette année aussi 
a été prospère, et en étaidaiit de plus en plus, dans le monde savant, des relations qui me sont 
agréables et qoi aOBt pour moi un puissant encouragement dans ma carrière. 

Kb jetant tin roU|Ml'œil sur l'année qni vient de s'éeoulcr, j^■ m- me horni nn point îi m^nlion- 
ner, dans un inventaire méthodique, les nouveaux résuitai& ubicous; /exauwuerat de nouveau, 
avec la pins aerupnleuse exactitude, l'étendue de la carrière que nous avons I puieeurlr. 

Pour avanf f r Viin pas nîvsuri^. nous devons nous orienter dan.s la marolie que nous nvnns h <m re. 
Nous devons poser des jalons, destinés à guider nos pas souvent cluincclants et étudier l'intervalle 
qui les sépare. 

I.e but que nous voulons atteindre est suIBsanHoenl Indiqué par la dénoannation ntae, suus 

laquelle nnu.s nous sonrrmes constitués : 

La recherche et ta comervation des monuments hislui iqua du pays de Luxembourg. 
€cs monuments de toute nature, que nous nous empressons de sauver de la destruction et de 

Toubti, serviront de base à l'histoire (!*■ la patrie, que nous érrirons noiis-im'ine; un jour, si ta 
Providence nous en donne la force et le temps, ou que d'autres, qui nous succ^tronl, seront ap- 
pdés à écrire. 

Nos sources historiques ne sont pas toutes enfouies dans le sol qtie nous fouillons, ni renfermées 
dans les étroites limites politiqnes qui nous séparent de nos voisins, nos aocieos coogénaires; au 
castraire elles paraissent , plus que dans tout autre pojs, disséminées dans les collée tioos pobli> 

qoeset privées de presque tous les pays ile l'Hui-ope; aus.si nous avons avant loui à sij^naler 
«wrccs à nos xélés compatriotes, qni sont animés du louable désir de nous prêter leur bicaveillant 
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eoncours, et de participer, par des monograpliies et des oomptMiUons historiques, à la réussite de 
notre tnlrcprise. 

Nous devoDs doac composer des catalogues raiaoaDés de tous les docBoeals et mmiuineois qne 

nous parvenons à découvrir. 

La nécessité de tels inventaires est prouvée par les grandes difficultés qui, à r)ia(|ue instant, vien- 
nent entraver les louables efTorls qui ^nl faits; leur iitilil.'» l'esl siiflîsiiraraerit par les beaux rhnl- 
tâts obienuâ par des associattoui» éirangères, dont nous avuiis à suivre l'encourageaui exemple. 

En Belgique nous ^mirons les travaux de bi Commiesion rojale d'histelre, qvl , dq»iiis 1814* 
a publié, dans deux si^ries faisant fX votiimes, 1rs fruits de ses intéressants labeurs. En Allemagne 
ie musée germanique de Nuremberg continue à enregi;>lrer les documeois aotérieurs au XVI' siècle, 
relatfft k Phistoire de r Allemagne; en France irinsieurs treeaeiis analogues nous donnent l«s levons 
les pins salutaires; il est même question, dit-on, de fonder, dans chaque diocèse de ce pays, une 
société d'Iiistoriograpiies, qui serait placée sous le double patronage de Pautorité civite et ecclé- 
riastiqve. Cette société aurait peur but de reeherelier, dann les dépôts pul)Hc«i, tons les doearaenis 

historiques, lilléraires et artistiques ; de faire faire des copies des originaux que possèdent les par- 
Uculicr», cafta de recueillir toutes les traditions wales, tous les témoigoages inédits et iocoonos 
partout aiUeon que sur les Heux-mèmes 1). 

Inutile de «ans répéter les innombrables associations spéciales de PAIIemagne, de ia Belgique et 
de la France, qui sous le nom de codt v dipiomaticus, catalogues, inventaires, lecneils do doeM- 
menu quetcouqutsH, aitus doiiueol uu si bel exemple. 

PeraMies, MeatiearB, qu'avant d'aborder le sujet «ène de mon rapport, je vous expose mes 
vues sur le catniogue systématique que nous avons k projeter, en en indiquant .sommairemrnt les 
subdivisioos et en faisant un appel au concours de tous les amis éclairé de l'histoire naUonaie 
dont l'active coopénUon miib cH imUapoisalile. 

I n tel eatalogiie doit se baser sur les époques naturelles que présente rhistatre mèm du pays, 
savoir: 

I. Époque germano-ceitique, ou époque antérieure à l'ère chrétienne et à Toccupation du 
paj» pu les RomIus. 

II. Époque gallo- et germano-fonalne, qui cabrasse quatre sièeles et demi et qui se termine 

* vers le milieu du V* siècle. 

III. Origine du comté de Luxembourg jusquii la Un du IIP riècle. 

IV. Temps modernes. 

Ces rubriques, qui renferment des documents exclusivement relatifs au pays de l^uxembourg, 
devront 6trc préc^ées de l'inventaire des documents qui concernent collectivement les pays, dont 
le LuxemlNHirg a tour à umr lUt partie. 

« STil y a quelque chose de véritablement instructif et intéressant dans l'histoire d'un peuple ou 
d*«n pays — dit le savant ('vêque d'Anvers, M. de Nêlis î), — c'est de savoir depuis quand el de 
queUe mauicrc le pays a commencé k être cutlivé, comment el par quels degrés le peuple s'y est 



I) Revue i» l'indroeti** piiUif«t«n 9vfr,i'V"' t naatclle tMê, I. Il, f. St. 

3) Vun tur iiSàtutU ^mIs d« IVUtH. ix^if. ; Uémaiw 4m V»ùê*. io Snucllc*, t. U, f. SI7. 
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avilisc; d'où lui vieanent ses asa|;es, se» lob, la plupart de ses iBsUtuiions sociales; quel rapport 
uni etla a tvee am élit uML » 

La solution i!r- questions impofUiDles renfemiées dans cet axiômp applicable à tons les pnys, se 
base sur de^ dotumeots de deux espèces : l' les astiques celtiques et germaines, que des fouilles 
McMenteUfls on fiiHes qnléoMtiqiienMiil metteot au joar, et t* les Mlleea BaBueriies «v hniiri- 
mées, qui décrivent ou interprètent ces monuments. 

Les documents de la première espèce, convenablemeat interprétés, mm des faits parlants que 
BOUS devons ear^strer et, pour leur donner toute leur valeur ethnographique et lopographique, 
porter sur la carte archéolo^nque du pays. Con^idérés dans leur ensemble et comparés k ceux de 
■tëme nature, découverts dans les contrées limilropiies, ils flairant par jeter quelque lamièrtt mr 
cette époque si obscure de notre histoire. 

L'histoire de cetie itremière époque est hérissée de difficultés, qu'un travail oimiani de grand 
nombre d'années et des observations continues seules peuvent faire disparaître. 

Motre musée a été enrichi pendant l'année écoulée de quelques souvenirs de ces temps obscurs 
et nysférîeax. Je etieni, eutr^autres, une haehe eeltiqne en bronze, pirhitenient eonsenrée, trou* 
vée à qualf' mf tivs de profondeur, lonvjue l'on creusa la fondation de la sixième pile liti \ î i lur. 
du Verlorenkoâi, qui nous confirme dans l'opinion que cette contrée a été habitée par les Celtes et 
fÊt depuis le aol a été rehaussé asser eonsidéraMemeot fiar alluiion. 

II. Époqnr Kall»-r«auiiac. 

I^s falLs constatés jusqu'îî ] r's iit nniis jimncnt que le pays de Luxembourg élail occupé par 
les Romains, du luoius partieUeiuoni , depuis Jules-César jusqu'à l'esputsiOQ de ce peuple par lea 
hordes germaniques , qui inondèreat le pays vers le milieu du V* aièele. 

Nous avons à étudier l'occapalioa insensible du pays, li rechercher les substructions qui conala- 
tent le séjour séculaire des Romains, h. recomposer le réseau des voies dont ils ont sillonné le paj-s. 

Les murs mis à découvert, les oroementatious archi tectoniques, éparses sous le sol et dans les 
déooin1>res, nous fbnt eounafire l'ardilteetnre de répoqoe; tes insirumaHs, tes ustensiles, quel- 
qulnsignifianis qu'ils puissent paraHre, nons dévoilent les mœurs, les usages, -les coutumes, le 
d^ré de civilisation du peuple qui s'en est servi. Les monnaies innombrables du Haut-Empire, 
dont une inlàtssante suite orne déjh nos laUettes, nous servent à dxer le premier taMinenieut 
des Romains dans les diftrenles contrées du pays, leur séjour, leur cipulaien par de «Niveaux 
conquérants. 

Uêxamen attentif de dépAls nomfsniatiqHes nous prouve parfois un fait, qui était resté Ineonan 

■i I hisioriographe. Un intéressant travail de M. le professeur Engling sur le séjour di s Romains 
daas la commune de Boarsciieid résume des faits positifs démontrés par la trouvaille de dép<^ls 
nvnismatiques de cette e^pfeee. 

Foariîrer prodt de ces nombreux documents, il Ikot les enregistrer, les interpréter dans dès 
monographies partielles et surtout les transcrire sur le projet de carte archéologue dont nous 
sommes occupés à recueillir les éléments. 

Les résultais ebienus sous ce rapport pendant lêM sont très-importants : un de nos compatriotes, 
M. Ençmv, nif](*-iimbrcur à Ijtjusmbourg, est occupe à publie^ une carte du Grand-Duché de 
Luxemtioui^, sur laquelle il a inscrit, d'après les archives de notre Société, les découvertes di- 
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veiws cwMtalécs jmqu'k ce jour. Ntom ne ponmm pes aliemlre encore en ce moment un travail 

complet. Ci'pi n ' int la carie de M. Krasmy, qui csl faite avt r ( va^tittidr» et sur une a-v^'z grande 
échelle» {lourra nous sen'ir de point de départ. Som continuerooi» à y tran^criie les Douveaux rè- 
raheie an fur et à memne de leur dAconverle, et nous finirons, je r«^6re . par présenter la elali»- 
liquc exacte des établissements romains pendant cette époque. L'essentiel sera , comme j'ai eu 
rbonneur de vous le dire en d'autres occasious, te tracé des voies romaines, de l'exactitude duquel 
dépendra la fixation topique des autre» découvenes. Les promemes biles par on de nos liononbles 
confrères M. l'ingénieur Merach, MUSdoDBeBt rcspoir A»dé, que SOUS peu nous attnms, aona eo 
rap|>orl, un triivail complet. 

Les {léfouvtrtcs do subâtructions romaines à Samlweiler, dirigées par M. Frédéric Fischer; celles 
de Kehien, de Mersch, sur lesquelles ri)p|)ort nous a été fait par M. le doyen tfajerus, le profeswur 
Englin?;. et Koltr, {ïarde-;i(^néral à Mersch; les antiquités romaines découvertes à Aliburg, au 
Nicsenthal, à MichcJau, qui font l'objet d'une série de rapports de M. le professeur Engling; celles 
que nous fiiit connaître M. Arendt, arebilecte de fÊtat, k Luxembourg, dans une notice sur les 
environs de Herborn, et snrlonl la sépulture romaine di^cou verte à Holsihum et dik-rile dans nnc 
notice très-circonstanciée par le même M. Areadt; les trouvailles nuuiismaliques faites à Welscbcid, 
k Sclilindermanderficheid« qui nous ont éié signalées par MH. Engling, profesBeor. Gaaseli, élève 
au séminaire, ei C.Its^ nrr, nicderin à Diekirch, nous prouvent que toutes ces contrées étaient 
habitées par les llomains et que nous sommes encore loiu d'avoir épuisé la riche mine archéolo- 
gique que nous présente le siri de ia patrie. 

En conlitiuani nos invesli|^ations, surtout s'il nous rrslc permis de coniiilcr sur la coo|ii"ralion 
de nos zélés compatriotes, nous parviendrons k appr^cr l'iBlIttence de la civilisation romaine dans 
nos contrées jusqu'au aîkeie oti tes fitmlièm des Gaules ftirent exposées aux invasions des peuples 
transrliénnns, qui, après des fluctuations réitérées, vinrent enfin établir leur siège sur les décom- 
bres d'une civilisation, qui pendant près de cinq siêi les a modifié ia pbjsiottomie ethnique du pajrs. 

Ht. Ëp«4ne gnllo^rranqne. 

. Les antiquités gallo-franqu&s sont assez ornubreuses dans le pays de Luxembourg. Elles ont une 
double importance pour nous : soigneusement décrites, elles nous font voir ou plutôt deviner ap- 
proximativement la marche suivie par les bordes germaniques, lorsqu'au V' sit\ le elles commcn- 
cèreni U s innitrer dans le pays des Gaules jusque-là soumises à la domination romaine; d'un autre 
côté, ia ualure de ces antiquités, surtout l'exploration des sépultures, nous font connaître les usa* 
ges, la croyance des peuples conquérants, qui vinrent succéder aux Romnius. A celle occasion, je 
me permets de rn|>i>e!Li à vos souvenirs les explorations savantes de M. l'abbé Cochet, i'illuslre 
auteur de La Normandie Aoukiraine, relatées dans ses nombreuses publications sur celle malière. 
Je suis persuadé que le tombeau de Childcric I, roi des Francs, restitué ii l'aide de l'arrhéolo^io, 
qu'il va publier, sera nn guide indispensable pour l'élude de l'archcologie leutonique de notre 
pajs, aussi bien que de l'Angleicrre, de la Suisse, de la Belgu^uc, de la F'rance, de l'Allemagne. 
La renommée justement acquise de l'auteur nous garantit ie succès de cette pubilcallon. 1) 



I) L« toaib«iu de Cliildéiic I, roi de» Pranct, reilitu« li l'ai'l ■ de l'»rcl>#ologie et dci découtcrlei rrcul. > riilu 
tm Trance, en BcIjiquG, en Suiwe, i-n Allenaciie et en AMcl< li r j o , pir M. I'«bb« Cochel, S ir.l. In-K" <1.' :ilO i-lnn- 

ctek t» ImIb *• MMcription iM#elM« la 1» loAt 1659. Le pris ponr !• fMiMriplira e*l de 7 fiasci, pour le* 

•M ■wMripUar* à» 10 rnow. 
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Avant de qaipier cette époque fort toténmBie, mai* enooM pea étadMe dam aas eMiiéea, je 

ferai mention d'une ol>servation (\nr mus sommi's frAniT;ili:'mi''nt fhn'^ 1*^ 'h' fnirn f!:tns DOS in- 
vestigations. Après. le départ des Hoataia», nous urouvooâ le piu& souveot le$ monuoienis, qui en 
rappellent te aoavenir, dam on élat de deairaeiini pim m noim achevée. 

Telles qu'un torrent qui fait irruption dans un pays, laiss;uil des traces de son passage partout 
où il s'irrite contre une résistance ou un olfêtacte, les hordes du Nord r:iâèrcnt la plupart des con- 
structions qui se trouvaient sur leur passage. De là, certes, en grande partie la destruction dea 
routes, des murs d'enceinte, des bâtiments d'utilité ou de plaisir, dont les beaux temps de la civi» 
lisation romaine avaient doté le p;»ys. Mai» soyons ju<;tes , les barlwires n'ont fait qu'achever, sous 
ce rapport, l'œuvre commencée par les Romains eux-inèm^. Ils n'ont été qu'une cause de ruine 
partidle, et les lois romaines aadgneot an délabreimiit dea diéa une cause pim ftnérale en ntee 
temps qu'une date plus ancienne. 

« L'Empire romain, dit M. de la Marsonnière, l'honorable présiUeoi de ta Société des antiquaires 
de l'Ooest, déjà suicidé, n'abandonmit qoe son cadavre anx irmptiom proGuiaioiim. IHtodoee, 
Talentioien, Honorius, Arcadlus rApètenl en effet, dans des textes nombreux, qti'il fatil acctiwr de 
ce désastre universel l'avidilc, l'incurie, ou l'incapacité des administrateurs, la génc des Hnances, 
la Ciibiease du ponveir et rmorpatioa des particuliers, réprimée Urajoars vainement , aonveat le- 
léréc, eDPOiiragi'o ii-irfris. » !) 

Afin donc de rester dans les termes de. la justice à l'égard des nouveaux conquérants, nous ferons 
kien, pour apprécier répoqm gaOo-fraiiqiie, de fiiire une étude dea iola d'éditité, qui se inmvent 

éparses dnn^ 1- Cndr Ttn"otlo.siL'n. 

L'élude approfondie de ces lois nous sera encore , sous un autre rapport, d'une grande utilité, 
c GTcst dam te recueil des l«>is nwMineâ, dit Cbaleavbriand S), qu'il fimt ebercber b vériiabte liis- 
toiie du chrisiiaiiiime, Men pIm que dan les finies de rempire. » 

IV. Cs»értl»m ém tmmÊé ëm LmMBbMVg «m MS Jmaqim'à ta te ém XV* slèato. 

Pour apprécier l'bisloirc de la patrie pendnnt rrttr i^[>oqiio, oe n'est pas à la surface du sol et 
au sein de la terre que nous devons nous arrêter, comme nous l'avons fait pour la recherche des 
pins précieux uMoumenls dea époques gallo>romaine et galkMhinque;. ce ne sont pas les coltee- 
tions connues, les in-folios imprimés, les vastes recueils des savants Bénédictins qu'il suBU de oon- 
aulier i nous devons creuser plus avant, descendre à des sources plus profondes, plus mystérieuses; 
ce sont surumt tes maauscrlia qu'ii faut reekerdwr et Interpréter. 

Ces manuscrite sont partieulièrenwDi tes archives poiiliqnes et privées qui eut écliappé à te dé> 
vastacion. 

Si nom ne vonlotB pas nous perdre au milieu de recherches infructueuses, ni nous égarer dana 
les poudreuses archives des chartriers, te lambeau de ranaljrae dett guider nos pas. 

Par un travail ardu de l'intelligence, nous devons embrasser ponr ainsi dire ta sf>niéié entière à 
cette époque, l'examiner sous toutes ses faces, la décomposer en ses diverses parties, étudier celles- 
ci toor il tenr pour en faire la synthèse. 

La tâche de l'hisloriegraphe devient id aussi difldte qu'elte est inpoiiante. 

1 ) la MaiioHniirt, liudri det tttlw d* imi hmmImw «ipHfwrt la Jwtni o tî— AH>aiMiiiHaU àm Ih àÊÊ^ 
■icii Icn^ 4« l'Empire d'oecidlml. 
S) iiMtm WttoriitiMt, 410*1 in, 1» ptHl^ pb IM. 
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Les p\m épausses ténèbres couvrant «neora ks pmnien tièclts de eeu« époqw, srnlovt pendait 

riotemlle qui sé\y^n: Ir licmembrcmenl de Fcmpire de Charicmagne de h dernière des Croisades 
ea ISTOt el dérobcai aux n^nis le oKHiveuent qui s'opère dans l'ialéricur de la société : Le» 
sources hisioriques et iégiabthres, <l abondanles à (fantres époqses, sont id d'âne déplonMe tri- 
ditr I ' iri Kines institutions, les luis romaines, les lois barbares, tombent en dfanéttMlie; le* 
coutumes 4ut leur succèdent, peine ébaucliù*^, «xbappent à rinvesti|;atioa. 

La MCiéié presque tonte entière esl régie par des usages, dont le tempe a en grande partie eflheé 
les tracer. Dans une U'Ile |M'Miurii\ miiciuic iiulication m; doit être négligée, aucun documrni laif^ 
à l'écart. 11 but que tout soit élaboré avec une scrupuleuse attention, avec une patiente exactitude, 
le me permettrai de rendre attentif à une seule espèce de documents, très-souvent méconnue et 
peu estimée. Ce sont les anciens comptes, c L,es comptes — dit M. Gachard à juste titre 1) — sont 
pourtant les monuments les plus certains et on pourrait dire les plus complets de l'histoire. Ils sont 
les monuments les plus certains. Kn effei, les médailles, les »^ officiels peuvent induire en erreur. 
Ulte médaille peut avoir été frappée dans la prévision d'un événement, qu'une circonstance Tortiiite 
aura empêché de se réaliser. Les comptes ne relatent que des faits accomplis. Ils sont les plus 
complets; car ils nous fournissent des notions et des faits au.ssi multipliés, aussi variés. Presque 
tous tes actes de la vie privée se résolvent en définitif en un acte de dépense. > i) 

Les extraits des archives du département du Nord à Lille, relatifs au siège de Luxemltourg en 
iA4â, que nous devons à la bienveillance de monsieur le baron de la Fons de lUcUcocq, nous con- 
vainquent de l'uUiUé de celte sorte de documents. 

Pour nous fiïire une idée exacte de la tAt he que nous ruons h remplir, pour trouver la int'tliodo 
la plus logique à suivit: dans nos inve-Migations, jetons un coup-d'oiil sur l'orgaulsation smialt- au 
moyen Age: noua verrons que princes aouveraii» ou grands feudataires, clergé séculier et régu- 
lier, noljlcssc et seigneuries, communes, cla.<sc liourgeoise, corporalions de itiiHiers. «rfs des ram- 
pagucs cl des bourgades, corps enseignant et établissements d'iasiruction publique , arts et indus- 
trie, sont les diverses parties de cètie organisation qnll convient d'étndter sé|Nirém«it et dont il 
importe de con.si iti : Torganisaiion , les lois, les institutions, en consulumt non seulement le» Ou- 
vrages imprioaés, mais surtout les manuscrits et les archives. 

L*anal]nie raisonnée des archives nous présentera le aquelMle de rbisloire des différentes époques, 
tandis que les nKmus<^riLs eontemporains en sont la |iIiysiotiO(nie. « Les ailleurs de ces nianuserils, 
dit M. Outré 3), sont comme les médailles de leur» temps ; l'image de ce temps sortira louie seule 
de leurs livres. Cest là qu'on peut puiser ces coutfenn vraies, qui sont h la pdnture des événemento 
ce que la physionomie est au visage. • 

Examinons l'objet de notre tâche dans nos investigations sur les diverses parties sus-mention- 
nées de l'organisatiou sociale au mo.ven âge, et comparons ce que sous ce rapport nous avons bit 
avec ce qui nous resu encore k faire. 

1) Invvatiiin» iIm ■foliitaa da U ngluiqw, t lit, p. Tiff. 

9) M. lecDiiih- I.ëiin de Laboide, dam l'inlrodoclioii tit i><>ti ùuvKijr : u Lit durf de Bourgogne; rludc* «ii lea 
Icllrv*, lr> «• Il tl l'iiidinliie pendaul le XV* •i^clr, île, . , »\-»|iiimr clims le même «en» : • l.r» c«i»i|'l<^» »oii| 1rs 
doriiiiiriili tr-s l'y plirilrk , \rt Oaoiot runtt'tlabifk ; ilx Ci>nai;;li<'[it h's raiU ; ili lr« i-iir4M;islrrnt , [>«i t'r i|tiM« lis* 

paient, ntaii il> ne lei ont fàfi* qu'a^èi avoir dùnent coniUlé, par lémoin, affirmatian et quilUoce, qu'il* umt 
dûment aceoin|>li*....,.... — Lai aiMilM MÉbiMial la «te piiMi^iM M, frivSa; ih lnMiMl II Ibroe 4m BM« ri u 

faiblcMe dei indWMlM......... • 

t) Oiiri, UteoMn pmMwé 4mm b ■tfanea publique 4* h MM 4t Owrt iai anllqwim. 
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Wniisiir 'folHar, eomeilter k htÊarée Domd. 1) Ml det rifloriNs 9m imporunMsnrcetM 

matière tinsses recherches sur TbistcHre des insiiiuiions politiques et civiles m MfM It 
suivrai eo partie ies subdivisions qu'il a adoptées dan» son iotéreKant travail. 

A. Prbicfs sourerain» ou grandi feudaf aires. 

Soa»x«tte rubrique nous aurons k enregistrer : 1* tous les actes qui ont rapport aa gouverne» 
mil, à la liavie admlBlslnlioii ; les nrauiiieiils légistalffc, les iratlés de paîx oa dTaNhiBee , 'tes 

aoquisitioos, les aliénations des pays, les concessions de privilèges ou de possession au clergé, à la 
■obtcsse, aux communes; 9* les actes des souverains en qualité de seigneurs suzerains, savoir! 
ies documents qui se rattachent au sj'stème féodal, à la transmission des itfn, aux droits et aux 
devoirs respectifs du prince et des vassaux; 3* les actes des souverains comme riches pariipulieis : 
l'exposé de la fortune privée des princes; l'indication des esj>èf«s d? bu^n qu'ils possèdent ; leur 
mode de transmission, les contniLs d'acquisition ou de vente; ies emprunts, les dénombrements de 
propriétés, les ei^gements, les conirata de mariage, et«. 

B. Ckrgi Ueultar et rêgtiUert iUMluewmt» de dmrtti. 

Les têtes émanés du elergé, depuis les bvlles dsi Papes jusqu'aux documents des plus modcsics 
paroisses, tout wt «l'un haut intérêt, ot petit êire consulté avec fruit dans l'élude des institutions et 
des moeurs, et dans l'appréciation de la haute et influente position du clergé pendant le moyen 
âge. Les arcliives da clergé régulier ne sont pas moins imporîantes. Ont ne sait pas que c'est ai» 
anriennes abbayes que le christianisme a dâ ses plus fervents apôtres, que nos contrées doivent en 
partie leur civilisation î Qui ne connaît Timporlance de ces grandes maisons religieuses, dont le 
mofen Age avait doté notre pays? Cest snrtont dans lenn cartubires qa*M tronve les noni- 
ments les pins IntéresBOBb», les sources les plus abondantes pour ilUstolre pottliqne et jvrUHque 
au mojea âge. 

Onnnt k la plupart des élablltnements de rharlté, ci'est k reapril dv cbrbllanisme, avx sMtImeais 

de religion, de bienfaisance, de repentir inspiras le plus souvent par le ckrgé, qu'en e<t iur- la 
foodatieo. Il est curieux de remonter à l'oi igiuu de ces éiablissemenls, de scruter les actes de leurs 
liMMlations et leurs arehives. Oo y trouve , pour le sujet qui nous occupe, les détails les plu^ inté- 

C. NMetUf fkfe et aeIsneHfe, 

L'organisation de la féodriliii^ d.ms nos roiitrëes, la hiérarchie féo t .1\ In Rxation des devoirs des 
seigneurs et des vassaux, l'organisation des cours féodales, l'origine du pouvoir des ddtelaius, les 
attributions des fODClionnains féodaux : ce sont Ik des questions, dont la solution présente les plus 
gmides diOicullés. Soineiit les doeiiineiits nous miiiiquenl. Les premières coutumes des fiefs n'ont 
point été écrites, c'est dans les actes postérieurs qu'il fiiut en rechercher les traces plus ou moins 
«beéet. Il bnponsn de eMKolter iesdipkNminris, qne l'on déoMivn éput dans les collections 
pitUiquei et privées du pays et des pays voUns, 

D. CoHuniuir^ foviyeoitfe. 
Les arcidves doivent mm» bire couDalire les taushises coBBiuales, leur «rigiiie, qui souvent 
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ptauwtawtostteilraéBinaië; lear dèrakqipeBeot pragnaaif jiHiiii'raXVl*dWe«lefltodit 
Tiers-Etat, soo rang dm» It kiénrcliie te pooTOin, le» 4MiiMls 4e riiiiMffe des iMUtattow 

commaules da pays. 

E. Corporations d'arU et métier$. 

Le^ proviûo^ soumises à la domiaatioa romaiae eurent, .sou.s I&i Empereurs, deux espèces de 
oorporations d'arts et méiiers. Les eorpenttomiapéitiles et les municipales, diatinelkw expliquée 
Code Justioien livre XI. Les uns travaillaient sous la protf>ction immédiate du gouvcrm>nir>nt im- 
périal, les autres établies dans les villes muaicipaies et placées sous l'auiorité des magisiMts. C'est 
k fiaitatioii de ees deniièfes<|iie noos voyons se eonstituer u neven Ige, ta eorpontkns d'un 
et métiers. Le rôle joué par Ip-; rorimminns éiait irèii-iroportant ; nous devons l'étudier. C'est dans 
les archives éparses de ces corporations inèmes que nous devons rechercher les élément» de cette 
étude. 

P. CewiiiOTO fiwiie. 

Autour des abbayes et des ch&teaux seigneuriaux se groupent les chaumières deserb, qui ea 
dépendent, et auxquels est imposée la charge de la culture et de l'exploitation. 

Parmi ces familles de eofonset de serfs, les plus laborieuses, les plus intelligentes acquièrent peu 
k peu one fortune personnelle et des causes diverses amènent, par degré, leur émancipation. Les 
«ns achètent Itnir liberté, les^ulrcs l'obtiennent de leurs maîtres, cri récompense de leurs bons 
services ou par esprit de bienfaisance et de charité. Les communautés d'uifnincbis demeurent sous 
rautorité des seigneurs , qni les gouvernent soit eiix-mésDes, scrtt par rînienQddiaîre de Inîllis on 
de lieutenants, qui remplissent le rôle d*^ jn^fv 

Ce sont encore les chartes, les archives, les vieux r^istres de comptes el d'autres, qui d«i. 
vent ions feurnir les élénents de rhlstoire de ees coanannstttés, el des rapports réciproques 
entre les seigneurs «t les colons affinnehis. 

G. Réveil de finfatfijgwief, éeete, instruction pubUquP. 

Le réveil de rintelligenre se fit h petii pas, k mesure que les différentes classes de la société, au 
moyen âge, arrivèrent à une aisance qui leur permit de s'occuper d'études littéraires et scient!- 
dipics; nous voyons d'abord les enbots des rolurien caHiver leor intelligence, fréquenter les 
érolC';, tandis que t'arislocralic encore passe le temps de son adolescenre à fnnifier le corps pnr 
des exercices militaires et gymnastiques. C'est dans le sein même de la religion , prés des églises, 
dans les nbbsyes que se rorment les premières écoles. 

L'histoire de ces éroles, dont les errenenls se retrouvent dans les arebives eedéslasilques, rentre 
<}an.s le domaine de nos études. 

H. Arts et induêtrk. 

Lliistoire des arts et de nodustrier su noyen -âge eM (te la phn hauie Imporiaiiee poar l*appU- 

cation du degré relaiifde civilisation, auquel nos ancêtres étaient parvenus. Nou^ en retrouvons 
les documenLs principaux dans les monuments mêmes, que les siècles nous ont transmis, et 
dont nous devons étudier la valeur historique cl artistique. Une statistique raisonnée de ces mo- 
numents est une des œuvres qui rentrent daiB nos attributions; ce travail est facilité et complété 

par l'exfinfïen des documcnls imprimés et manuscrits éparsdnns tes archives de l'filat, des com- 
muuos, des paroisses etc., el souvuol dans deà collections privées. Ces documeuls sont il rechercher 
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et à éiiMlier. QufllqiMiifK «m ftkat imite yOutu «■ inMKiwe, «ns Ibunit det indiniiiMM 
Itort |irécieusp?î. 

Messieurs, 

Si, «a m de cet aperçu de nos étodes sur te moyen â^e, nons eonsoltens l'inventeire de «e qui 

• été fait pendant l'ann/c <''('oulé€, dous avons lieu d'être très-satisfaits des résultats obtenus. Je 
me bornerai, pour vous le déouMitrer, i attirer votre attention sur les principaux de ces résultats. 
Vadane Fninean , née de Bolaad, dlle d'an aelfuenr de Dudelange, Lmembonrgeoiie de eoenr ei 
de naissance,, nous a infornn's [wr leltri; dalfe de Paris du 3 janvier 1859, qu'elle veut offrir à la 
Société arcbéologique de sa ville natale et lui conférer, par donation, tous les titres et portraits 
de tt temille. La donation des litre» a eu Ken, en toute propriété, actuéllemeDCt celte des taUeanz 
aura lieu, après sa mort, d'après une clause de son testament, dont l'exécution est confiée à une 
personne de confiance. Par ce bel exemple de généreux patriotisme, Madame Pmneau.de Boland 
s'est acquis de justes titres à la reconnaissance de notre société et de la patrie. 

M. te protesKiir de Colnetnf Hiiart nous n gracteusonent frfTeri tes arebives de rascienne aeh 
peu rie de Piitthngc , qu'il powidait eomuM eo<fiiipriétaire d'nné partie des biens qni eppene- 
naieni à cette seigneurie. ^ 

LMnveniaire dâaillé des arehhres deSl-lfsxinrin, qui tn IffiT non» «ut <lé données pnr Lortx 
d'Ehnen, nous foumif y.vf -mirrr hi iorique de !a plus hnmc importance. M. de la Fontaine, IM* 
cien ({ouverneor, auquel nous sommes redevables de cet imitorutni travail, a en même temps Ml 
te triafe et te etessemenl de ees doeumenis. 

Notre Codex diplomaticvs luxembvrgensis , dont h nécessité n'est plus soumise à aucun doute, 
a depuis longtemps particulièrement préoccupé M. Wtirth-Paquet dans ses moments de loisirs. 
Ne se laissant rebuter par aucune difficulté dans un iriivail auasi ardu, il est parvenu, à force de 
constance, à réunir des matériaux pour HilateîiediptenMliipie dn p«7S, depnto rénetfon da-eonié 
de Luxembourfj jusqu'en 1795. 

Vous aurez ccite année déji le plaisir de lire, à titre d'essai, la première partie de cet inapurtanl 
travail. Elle comprend te règne dïrmesinde et s'éiend de 1i98 à 1276. J'espère que d'année en 
nnnée, M. Wiirlh-Paquet voudra nou5 donner la continuation d'un travail aussi méritoire. 

Moi-mftme Je suis occupé à recueillir les éléments d'une biUiograpbte iuMorique luxembourgeoise. 
TtA déjà réuni une grande quantité de matériaux. Cette MUiographte comprendra I* tes manuacrilB, 
S* les imprimés relnlifs li l'histoire du pays de Luxembourg. Ces manuscrits, ces imprirri's rl,iss<is 
d'après le plan ébancbé ci-desau», seront, j'ose l'e^érer, de quelqu'ulililé à vos études. M. le doc- 
teur Nejfen wt* transmis Pinventafra de ses rielies rollertiona. Je prie mes honorables eouMres rt 
tous les arnis de notre hisloire de suivre rel exemple. Ce n'est que le concours de loules ie.s forces 
individuelles qui peut ne mettre k même de parvenir à un résultat quelque peu satisfaisant. De- 
puis que je sais occupé de cette sorte de recherches, j'ai eu lieu de m'assurer que nos manuscrits 
sont répandus dans les collections publiqu&s et privées de l'Europe presqu'entière. J'en trouve à 
Madrid, à Paris, à LiUe. à BruxuUes, à Gand, k Tièvcs, à Gobteooe, à Berlin, à Leipzig, à Go- 
tha, etc. 

Nous publierons dans le voinme qui est sous presse un mémoire iolérenut de M. le directeur- 
général Ulveling sur lex Treize métiers de la vUÎe de Luxembourg. Nous connaissons rimportucn 
du r6le que les corporaiioos des métiers ont joué chei: uou.s pendant le moyen Age. 

Nous tIfOBs dans le mâme vtrinme te «ontinnatlon des inlérasntes inveiltptions étyaotagiqiBS 
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de M. dp la Fonuine. Ce travail nous fournit en même iMIpS ée préekOX raMlfMllMtl itItM* 
ques sur le moyen ige ei les temps les plus reculés. 

Vous rappeUerai-Je la monographie de M. de la Foataioe sur la numismatique luxembourgeoise, 
Awt iMNis attradon mu pea h poMieaiiOB; Pantljnw raiwiiDèe 4e ta oolleetk» de pipieis de 

familles nobles et êchevtnales du pays de Luxembourg, qnp nous avons rcxpnrtativc (fobtcnir sotis 
peu du m£mc télé collaborateur; le résultat des études de M. rarchivisie Hardt sur les records de 
Jttrtioe du pays de Lnenboerg. 

Nous avons i signaler différentes statistiques d'égliR- : relie de Nommern, par M. le curé ïl;m; 
celle (le l'église d'Osperri, p:ir M. Arendî, archilerte de l'Kl.il h Luxembourg. Par les h'':\u\ dessins 
qui l'accompagnent, et: dernier iravaii devienl en même temps une purlie imporlanii^ tic noire 
aiaUsQqae nonameiitale. 

Une notice sur les anciens fonts baptismaux du pays, par M. le professeur Eogliog, notre hono- 
rable Président, nous fouroin dans la prochaine publication des renseigaemeot» fort précieux sur 
rarehiieetiiie religfevae «t lee eentomes ét rËglisc , à des époques irfei-reeulé». 

U statistique moauneaiale n'a pas nraim été l'objet de notre sollicitude. Vous mBarqaem, 

dans l'inventaire qui suit, des dessins de monuments Réjjulernux de la famille Mobr d*' W s!dt de la 
cbapelle de Saiate-Crotx à Ecbternacb» par M. Siegeo, aiUti-conducleur des travaux puUitcs; des 
wwnmeiits d'ai^WlecUvra KligieiMe« civile et alHlalre, copiés par M. Biver, archiieele de district 
ï DieVirfh , rt ;rir(out l'éi^gnnt album pittoresque du Grand-Ouché de Luxembourp, fait r[ ntfixl 
à la Sociélé par M. ic professeur Fresez. Je ne puis pa^r sous silence l'active et constante coopé- 
ration de M. Jaeoby* notre twiiorable eeofrtoe, qui saisit avee empreaseineoi toitles les oeeasitmo 
de payer son tribut à l'autel de la patrie. 

L'impulsion donnée par notre association proijiii! dans le pays un effet de plus en pins s'nsible. 
J'espère que nous verrons bientôt publier uae histoire de l'ancien collège dos Jésuites, ii Luxem» 
konrg, par II. le peofc a ae w Gronvlg; nae noiiee sur rbApital de SaiolnJean, par M. le professeur 
Scbaack ; un'* noiiee sur nos premiers Comtes, par M. le proL Scbœtter; une biographie d^latlléc 
du roi Jean de liobèmc, par le Biiime. IL le professeur Strooci est occupé à recbcrcbor les élé- 
nMits driine noiiee sor la saifnorie et les seisnaurs de Uaster. fiaw d'autres panJes du Graad- 
Duché le même feu s.ir r(' mime plusieurs de nos honorables oompalrioios. Puisse leur zèle ao 
soutenir et leur exemple trouver de nombreux imitateurs ! 

Quant aux documents relatifs à l'histoire moderne, bien qu'ils rentrent comme ceux des époques 
aatà>ieures, dans le cadre de notni tâche, je les pasuni cette fiis sous silence de craiole d'élargir 

trop les limites de mon travail. 

D'ailleurs les faits sont encore trop vivants, pour que nous craignions qu'ils se perdent de notre 
némoire, et notre seal «nfo, sons ce rapport, doit consister k reenéilllr, pour tes transmettre h la 

postérité, eeux des dwumenLs qui n'e\is[i'nt que d;ia^ la houehe «lu peuple et qui, .s;ins cette sage 
mesure de notre part, se perdraient insensiblement avec la génération contemporaine. Je vous 
citerai la collection de légendes loxemboorgeoises faite par M. Sleffeo, ancien in.5tltateur ; le ira- 
vnil (le M. Kii'^'liiig sur la môme maiiôre sous le titre dr: nDie Votktweukeit im Getcande der 
Dichtung oder Lfixemburger Sagrn. » Les précieux renseignements que nous avons recueilli»? ?!ur 
le célèbre artiste, le frère Abraham de Tabbaye d'Onal, dont nous avons découvert des anùs , des 
élèfcs qui MMs «al fldi de pré c îe n ws eonnnnieailons, ei sur le peintre «t sur ses omvres. 
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J'éprouve aie grande satisfaction, Messieurs, en tobs ex|x>sant la large et im|)Osante part qui a 
été prise il la réalisation du plan, que nous nous sommes tracé; mais je suis loin de voiis avoir 
fiui connaître tous les résultats obtenus, toutes les conditions auxquelles la prospérité de notre a*- 
•oeiation a Mavbordonnée. 

Le Gouvernement grand-ducal nous a continué, pendant l'année éroii !(''?■, rallocation du stilwide 
de 1600 fr., destinés k seconder OO'^ travaux. Les mesures qu'il a bien prendre, pour nous 
amirer la propriété des antiques qu'on pourrait découvrir, pendant les fouilles préfMUiloIrei à M 
Mostruction des chemins de fer, ont déjà amené quelqaes résultats satisfai.sanis. 

Ibmaieur le ProviQiire apostoliqoe nous a, comme les années précédentes^ honorés de sob Imoi^ 
wUlul paliMMie^ nasimim dê an bowmWM aàoMtut^ «M putidiié à Mire OMivn. 

A ces témoignages d'hononhle*; syra|ntlltB0, MM mUté MpMt ttfett fépoodn Ip» ptr-ll 
CMMiMutioD de ses laborieux cffwts. 

Nom avMM CM la nrtlsftetion MmUn Ans tm nafs 
3 membres corre^spondaih, d 
3 membres bonoraires. 

Ce nombre est de beaucoup inférieur aux pertes que mus avons fiilta cette Muée; mais iea 
cMidllmw aii)U(Hlles nous soumettons les nouvelles admiaaira», BMt gMUlîMiltla bMléda 
eboix, ce qui du reste s'est déjà confirmé par les faits. 

Noms avons étendu, d'une manière tràft-bonorabie et très-avantageuse pour douj», uos rclatioos 
dftfinMniiéiveelwsMMiéscraiDies des pays imiiien. Rom eaanriaM phniem aaavaUtt a» 

104'ii^r - qui déjà se scn; rmprr' >(''f*s r!f_' nous donner pniuvc de leur bii'nvi>il!nncc. 

Non «euienent il uou.s a été posciiblc de taire notre pnUtcatieo aonuelli:, pour laquelle noos 
avons e« ample antlèra; frieè a« iM eoMom de noa hoMnblca eonfrèm; lÉials aons avoia 
en la s-ilîsfaclion de voir ([iif nos volumes antérieurs sont devenus, rn p iy- 'tr.ingers, rol'ji t de 
renMrqae» très-flatteuses poar nooa. Je m vous citerai que la critique de M. le professeur Kiem 
de IfaTOMe des vol. V-^XIH. Inérée dMsIes «JMdMlMyepJMMard^lf^^ 
n* 26. > Le savant critique termine son article par les mots : « Dcr Terem tofeôn tM dei tintlgeray 
and der Vorstand so wic die Milarbeiter verdienen grosze? I^b. » 

Toutes nos colloctiotts ont eu un accroissement très-sepsible. PiU' suite de doas, notre bibliothèque 
dinl grurie de M9 imprimés, parmi iesqa^ je vo«s citerai particulière ment 40 vol. , ofierts 
par la commission royale d'histoire de Belpf]iie; «0 vol. offeris [inr rnradémie royale des sciences 
d'Amsterdam et surtout 136 vol. choisis, suivant k voeu de la géucrcuM: donatrice, paraù les eu- 
vn^Bs doaiiés I la bibllatlilqiie de l'AlMnée par madanM veiive Aai. PeseaiOK. Ce mai deaeiK 
irages qui cm ]i!tis ou ïooxns rapport à réludc de> sciences lii- toriques. 

La bibliothèque de l'Athénée, dont la notre n'est qu'une annexe, a ètc augmcDl6e de 2S04 vol., 
Hnni Jesqaela 1186 fooirolijet de la donatloa de madame veuve Pmeaiere; 4W ont été dooinés 
par M. le euré Mcyss, an des plus constants hicnfnitcnrs de l'établissement. 

Je ne vous rappellerai pas toutes les matière» qui ont bk l'ol^et de l'ordre du jour de Ma 
«éances ordinaires et extraordinaires. 

Je renvoie pour les détaKs de eeit madères et des divers aeoroissemenis de ms collectkms b n»- 
wniiTr' qpii v;i suivtP, ainsi qu'à fn ?' purlie de mon rapport, et je finis pnr voter des rcmercl- 
fflenis à tous les amis de rhistoirc nationale, qui nous ont secondés chacun dans la mesure de ses 
ftncs et de aeo mesFons, 
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le voiidnii, Meaiiean» iioavoir eooUimer I mm entmenir <ta nw trophées, nais chaque 

daille à son revers. L'impitoyable mort a frapp<; dans nos rangs. Elle nous a eolevé 1 mcrabvtcf^ 
fectif, 8 memlmâi correspondants et 3 membres honoraires. Nous étions loin de penser, il y a un 
ao, que noas subirions des pertes aussi sensibles. Les bonorables confrères, que nous stvom perdus 
cette année, ont trouvé la plnpattt toNf» iisalQrrfiles «h de BOlfe doeiété. Payons-leur en ce 
nioincnl le st'u! lril)ul que nous |>ui)«sionH encore leur apporter maintenant; offmns h iir l'exprès 
siott des regrets bien sealis, que nous oauite leur |>erlc el le vide qu'ils iaisuteol parmi nous. 

Ibsrieun. st de» moii rapport je suis pc«l4ire eairi daas des détaUs, qni pourraient paraîtra 
trop minutieux ; si je me Miis laissé entraîner h la ri^pétition partielle de ce qtic j'ai eu l'honneur 
de vous dire eo pareilles circonstaDces les années antérieures, j'ai voulu saisir celle occaskw pour 
nous mettre de neuvean en rapp(Hrt avec le publie, appelé h apprécier notre auvre et h y prendra 
pari, et pour lui expliquer le but encore iroj) souvcnl iiii-coniju de nos travaux. En (ffel, à quoi 
servent, dil-OD souvent autour do nous, les gens qui vivent dans le passé, qui collectionnent des 
tesBOns de vases, des débris de tout genre, qui songent h resiannr des ninesî Ne ferj^ni-ils pas 
■ieus de laisstT le lemps opérw «do «ravra de destmcton c( de marcher avec nous dans la 
voie du progrès? 

Nous aussi , nous aimons le progrés ; nous y tendons de tous nos efforts, mais c'est le passé, 
rtn lequei nous tournons nos regards^ 

L'humanité n traversé une longue suite de ^i^1■|(>s cl nous pensons, que le progrt" nn rf)ri>^iste 
pas seulemeul à apprendre, mais encore à ne po4ui oublier. Chaque génération doit protiier de 
l'expérience de celles qui l'ont précédée, sons peine, pour la société humaine, de lonher dans la 
barbarie au lieti )f v';iv:5Tirrr vers la civilisation, et c'est pour ce motif qiR' nous nous livrons a^c 
ardeur aux étudesi historiques et archéologiques, k l'égard desquelles le XIX' siècle est sans cou- 
trodit en voie de progrès. 

D'un autre rôlé nous voyons dans la société humaine, partout et en tout temps, l'individu s'ef- 
Unùu à coanaitre ses ancêtres; leur vouer un culte particulier fondé sur les tendres sealiments, 
qnl eonstitoent et corraherent les liens de AonlUe et de parenté. 

BU-fl moins naturel qtt*nn peuple tout entier veuille consener le souvenir du peuple, dont il 
n'enorgueillit do tirer son origine? I>e sol de la ()riirie n'est-il pas cher à U)u.s, n'est-il pas préféré 
h toute autre contrée, même par le cosmopolite. Une indifiéreoce complète sous ce rapport ne 
peut exisier que Ik, «h les bases du véritable bonheur social sont entièrement ébranlées. 

Du reste, messieurs, en nous vouant avec enthoasiasmc aux investigations historiques, nous 
sommes pénétrés d'un sentiment bien plus élevé, de celle idée dominante inséparable de toute 
véritable sdence. Cette idée, c^est en dernière analyse celle de INen, de notra chef, de notre 
maître suprême. 

Toutes les fois que par exemple nous éludions les débris d'un monument romain , nous 
examinons à la vérité les pierres qui reposent sur le sol, nous en conservons les plus inlércss.intes ; 
nous essayons d'en reconstruire l'édilice dans notre imagination, d'en deviner la destination ; 
mais bientôt notre âme s'éltve plus haut; elle Tranchit la distance des siècles; elle Tait fies ré- 
flexions sur Ia grandeur de l' homme, sur s:i puissance, sur la majesté du peuple dont nous véné- 
rons le souvenir; puis elle monte toujours et n'a de repos, qu'après avoir rafraîchi sa pensée k 
la source de toute grandeur et s'être élevé vers celui qui domine sans tyrannie, et qui a laissé 
partout les monuments de sa gloire, plus anciens et plus majestueux que ceux des Romains. 
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N'en est-il pas ainsi dans toute science bumainef 

Nota étddkntd^bord tes Mta particalierit, It tériiédispenée n esmiide k rClatdefragaeiito 
dde rayons disgéminés; mais nous avons besoin de quelque chose de plus, nous remonions in- ' 
rtiaetivenent k la qucslioD des lois, des jfnatàfot, des eaosfls primordiales, bous remontons à rin- 
fini et cet io6nt ^eat Dira. 

Qaieomim n'a pas seoli cette vérité, en côtoyant les rivages de la science, ressemble k 
rhommc qui , se promenaai loul le jour sur le bord de la mer, n'aorait reaurqué qna les coquil- 
lages et les grains de sable. 

cPaiM qeod hi «arai ra qo» oognosefuir tatertoa lateat fpae Dcas mnltiflimia sapienlla 

Dei oeculutor bi OOiBl eognitioiit, in omni natura> 1). 

Measiears, nous avon<? commencé la XV* année de noire existence scientifique sous d'heureux 
anspioes. Puisse-t-elle ne pas rcsier inférieure, en beaux résultats, à ses aînées; puissent tes 
aooÂres orafes, qui s'agglomèrent de plus en plus menaçants dans l'horiioil poliiMpe, M poitt wmm 
WÉtorMr 16 nos Stades, ai eolraver le progrts de IMS ïBves^^ 



PREMIÈRE PARTIE. 

AGCROISSESIENT DES COLLECTIONS PENDANT 1858. 
I. CinediM nuninnlifoe. 



i. ANTONIA. — Tèlc de Jupiter à dr.; 1^ Q. 
ANTO BALB PR. — Vieloire daos un qua- 
drige (a^ot). 

t. aPIA. — H. cm H. p. —Tête ailée de pal- 

hs, derrière X; rtM^rodwtlOB de raversCD 
creux (arg. mod. ord.). 

S. OOPONIA. — (00P0NID8) PR. 8. G. — Mas- 
swdclMNitavor |;i dé|)ouille du lion entre une 
lèeteetUD arc; Bf (SlCINtUS) 111 VIR. — 
TMe d'Apollon (arg. nod. ord.). 

4. CORDIA. — RUFUS S. C. — Tétc de Vénus ; 
^ MAN en monogramme. CORDIUS. — Cupi- 
dn aor u dauplilD (arg. moi. de qniaaire). 

!• ■) F*nUA. — MB. CUR. — Ttle tourrciéc de 
fcnae. derrière ai pied kumain; l*. FOU- 
MQS CRASSiPËS. — Ckaisc curuie (arg.). 



k) M. FOURI L. F.— Tète do J«MN: B, (PHILI) 
ROMA. — Faillis debout couronunl un Uo- 
pbéc, dessus un astre (arg.). 

6. JONIA. — a) UBERTAS— THede la Ubarté; 

RRUTUS. — Braïua «aidiant anivi par irob 
licteurs (arg.). 

k) ARALA. — t«le barbne; ^ BRDTD8.— 

Tôtc barbue de Brutus l'ancien (arg.). 

7. PETIIJA. — PETIUUS CAPITOLINUS. — 
Aigle éployée sur HB Ibndre ; Bf Temple heu- 
stylf orné de figures (.irg.). 

8. POBLICIA. — o) L METEL. A. ALB. S. F. 
— Tète laurée d'Apollon ; C. MAL. — Rome 
assise sur un monceau d'armes et tenant une 
haste couronnée par la vieloire. — Dessous 
ROMA (arg.). 



•rliiiH mi UMologMai. 
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b) PUBLICI LKG PRO PR — TtMr flr P;ilb« 
à droite avec un ca-sque a criutcre; Yij Lh. 
HAGNL'S IMP. — Pompée deboul préiicntant 
une palme k uoe femme qui porte un boucliar 
cl deux hasles (arg.). 
9. PORCIA. — Tële aitée de Pallas. derrière %; 
^ C. CATO KÙHk, — Vieioire dans un bige 



10. VIBIA - Tèle laurée de Jupiter ; Ps Victoire 
courouoaut uo trophée; liaas le ctiaiiip Vlb 
en moDOvramme, fc rocofae : ROUA (aif •}. 

14. TOLTEIA. — Ttle de lupiter; m. m- 
TEl.... — ' TfeiDple lélrasl;le (aif .)• 



t. Médaille» Impérialm» ■••«•ikiMe». 



4. AURELIANUS. — a) AURELIANUS AUG. 
^ VIRTTIS MJLITUM. — L'empen lu deboul 
en liabil militaire, tenant la ha^te et un globe; 
à côlt' iiiif rcimni' dt'boiil Icnanl la \i('toirt'Pt 
une haile transversale, à l'exergue T. (p, br.) 

*) IMP. AimBLIANIS AUG. 1^ ORIENS AUG. 

— Le soleil entre deux captift «Mis à lene; 

à rexcrgue XX î. (p. hr.) 

î. CLAUDILS GOTHiCLS. — a) IMP. CLAU- 
DIUS AUG. JO?l STATOUL - Jopiier de- 
bout fp. br.). 

b) IMP. C. GLAUDIUS AUG. ^ PROVIËNOËN- 
TIA AUG. (p. b.) 

8. CONSTANS. — DN. CONSTANS P. F. AUG. 

— Tète de g. ; 1^ FEU TEMP, REPARATIO. 
Guerrier teadanl la roain k ua captif sortant 

d*i»e cmie, à rexeriiie PLG. (petit br.) 

4. nONSTA NT! NUS ! n) CONSTANTINUS 
AUG. ; li^ dans une couronae vot. XX, autour : 
m. GOMSTANTim MAX. AUG. , k rexerpn 

ASIS. (p. b.) 

k) CONSTANTINUS.... dans uae coanrane 
vot. XX mnli. XXX (p. b. mod. de quinaire). 

5. CONSTANTINUS II. - a) CONST A M INUS 
JUN. NOB. C. — Tèle de g.; PllOVIDEN- 
TLC AUGG. — Castre prétorienne (p. b.). 

*) CONSTANTINUS JUN. NOB. C. - Tète de 
g. ; dans une couronne vol. X, autour CM- 
SARUM NOSTRORUM, k Pexergue TSBVI 
(p. b.). 

c) CONSTANTINUS JUN. NOB. C^IS.; V, VOT 
— IS— V dans te champ, autour : C/ESAiiUM 
nOSTRORUM, à rexai^ SIS (p. b.). 



6. CRISPUS. — CRISPUS NOB. C.4CS. — Tèle 
de g. ^ ViRTUS C£SS. — Castre prétonenne 
k porte ouverte, k Texergue : TA^RL (p. b.). 

7. FAISTINAI.-DIVAFAUSTINA; JITER- 
MTAS. — Femme voilée debout (arg.). 

8. FAUSTINA II. — FAUSTINA AUGUSTA ; 
TEMPOR FELIC — Foriirnc deliout porianL.sur 
chaque bras un enfant ; quatre enfants plus 
grandi debout k ses côtèt; S. C. (gr. bronze). 

9. GALLIKNI'S. — a) GALLIBNIJS P. F. AUG.; 
H DEO MARTI. — Mars (l.in-* un temple (WU.). 

b) GALLIENUS AUG.; 1^ FELICITAS AUG. — 
UFélieiiA debout (p. b.). 

c) r, M r II M s AT'G. ; UBERITAS AUG. — 
FemnK' dei>out tenant une bourse et une corae 
d'abondance (p. b.). 

d) GALLIENUS AUG.; icg. 1 adj. VI p. VI F 

(Pégase?) (arg.). 

«} GÂLLlli;NUS...; I^ RESlil. GALUAR. _ 
L'empereur relevant une tnune (bHkm). 

D IMP. (:. P. MG. OAf ! Il NT S AUG.; ^. JOVI 
CONSERVA. — Jupiter debout tenant la Inodre 
otlftbaslo(Uilon). 
tO. GORDIANUS 111 — «i IMÎV fOHIMANUS 
nus FEL. AUG.; 1^ JUVl STAl OKI.— Jupiter 
debout (bUbm). 

b) IMP. ÙjfS. M. ANT. GORDIANl S VTJG.; % 
PROVIDËNTIA AUG.— Femme debout tenant 
un globe et une basie iraasversale (arg.). 
il. JLI.IANUS U. — FL. CL. JULIANllS 1». p. 
AUG.; S, Dans une couronne : VOTIS V Mn * 
TIS X, au-desàous LVC. (arg. iBod. «le u«î- 
naire.) 
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*) IMP. C. POSTUMLS P. F. AUG.;^ VàKIUS 
AUG. ~- Guerrier armé de haaie et de Imulkr 

(p. br.;. 

16. PRÛfilJS. — PHOBUS P. F. AUG.; Q JOVl 
CONS. PROB. AUG. — Jupiter debott twumt 

la fondre et la haste pure ; à l'exerfiu la firadre 

enlre les IvHrc^ R etB (p. br.). 

17. SEVEltl S ALLXANDKR. — IMP. ALEXAN- 
BER Plis AUG. ; J0\1 PROPUGNATORl. 
— Jupiter debout fou'lroynnt (hillon). 

18. TRAJAM:S.— IMP.TR.yAN.Ol'ilM.At'G. 
GERM. DAC; R, (PARTHICO) P. M. TR. P. 
COS. VI P. P. S. P. G. R. — Rnns h < hamp 
PROVID. — Femme debout tenant une liaste, 
à ses pieds, an globe (arfjf.). 



19. VESPASIAM'S. 



IMP. CESAR VESPA- 



12. M.të\ JULIA. — JUUA ILËSA AUG.; 
SmCVU FELICITAS. — La VfMté ^ébm 

devant un autel, trônant une itat^n- etmiioadu- 
o<V, d.in?; le eh;!!!!!) une (^loile ( arg.). 

13. MAXIML\KUS UKRCULEUS. — a) MAXI- 
MIANCS CJfS. ; 1^ VIRTUS HTLITIM. — 

Quatre solilats s u rifi int prt>sd*un castre (arg.) 

b) im: C. M. VAL. .MAXIMIANUS P. F. AUG.; 
B, JOVI CONSERVAT. — Jupiter dcbool, k 
l'exergue T XXI T (p. b.). 

c) IMP. C. VAL. MAXIMUMS P. Al G. ; 
HERCULl PAGIFKUO.— Ueicule delwul (p.b.) 

14. OTACILIA SEVERA.— <i) OTACIL. SEVKRA 
ABC.; l^SAECULARES AUGG. — Hipi>0|»o- 
lamp marchant îi dr., à l'exergue H1I ai-j;.). 

b) M. OTACIL. SEVERA AUG.; I^JUNO CO.N- 
SERVAT. — Junon debout tenant une palère 
et une haste (bilton). 

15. POSJUMUS. — a) IMP. G. POSTUMUS P. F. 
AUG. ; FIDES HIUTUM. — Femme enin» 
deux euseigucs milltalnis (p. b.). 

1. Médaille en bronze coiiimi'uiorative du c Vlaemsch.-duilsrh zang-verbond , national fees-t te 
Brussel 24*25 sept. i)i46 *, offerte oomute souveuir die sa visite au musée par M. Aug. S^heler, 
UMiothéealre de S. H. le roi des Belges. 

a. Médaille en bronze commimorative de l'inauguration du clieniin do f. r du Luxembouii;, 2" 
OPiobre 1858, offerte à M. Victor T« ,rh par le Luxemliourg reconoaisiant, — rapportée par M' 
le professeur MarUia de la part de M. Biron, secréuire communal à Arkm. 

3. Médaille en bronse frappée en 1881 eu rbonnenr de Pauleur du projet de loi sur la charité, 
M Aiphon>. Noiiiomb, ministre de te justice. — Dénuée pur M. Mersch, iogéaieur des travaux 
publics à Luxembourg. 

4. Deux peHies médailles frappées à rorca.sioo de la guerre d'ItaHe en 1899. — Doanées par H. le 
professeur Manha de la part de M. Camille Funck, eandidat nouire à Luxembourg. 



SlAKUS. — léic laurée de df.; B, JOVIS CCS- 
TOS.— Jupiter no devant un auiel, tenant une 
palti-e et là hasie (arg.). 
b) YESPASIAiNUS AUG. C^.R. — Téte de g.; 
^ Gl9& vnL^Victoire4onriMnttiltno figure 
;(argj!doré);'': 



ûmm 4toMle«rs de» moannlei» «i na^dnille* (1.^7 pièces). 



MUSSIEIKS 

Art'ndt, arcbitecte de l'Élal, 
Biron, s^'cr<^tnire communal b Arlon, 
Uotu'uu, coiidiirteur des travaux publics, 
Briurk, i^li-vt: de l'alb^nfe, 

PLtLICAliURS, — XIV' AMIËË. 



Jim Bûck« V., libraire-imprimeur, S 

2 Conzcmins, A«*, étadiant k l'unK. de Liège, 1 

Dany, chef de poste ii Differdange, 6 

Denv, conM'iller de gouvernement, 7 

Eltz, répétit. b récole agricole d'EcMéroach, i 
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Kngling, profCiiâfiur, 


li 


Horis, professeur. 


S 


F<iniiMn, institatear, 


1 


Neumann, professeur-censeur. 


1 


De la Fonuiinc, ancien gouveneur. 


1 


Nicolovius, profess. à l'université «]<■ Ronn , 


9 


M"" Frédéric François, 


3 


Rculand, H., assesseur prKs le tribunal de 




Fnnck, Camille, candidat notaire. 




Buiiii , juge de paix ii Trcis, 




Gaa^rh, élève du séminaire à Luxemliourg, 


1 


Rim k, Jules, négociant à Kuay, 


s 


Hardi, archiviste. 


1 


Schaack, professeur, 


i 


Heintzé, imprimeur-libraire. 


^ 


Scheler. Aue.. bibUetbéeaïra de S. M. le Roî 




Jacoby, MirvçHlnnt prinoip. des cb. de fer. 


i 


des Beiges, 


i 


Kayl, receveur à Dalhcim, 




de Scherff, ancien administrateur-général. 


1 


Laiiwrl, Jitar i^bricaot ^ Manternacb, 


4 


Schœitcr, professeur. 




î i^for. propiireiir fl'Éiat, à i>iekiKh, 


m 


Witry, Léopold, agronome h Ëcbteroacb, 


i 


Marilia , proffssL'ur, 


3 


Wolff, curé à Contern, 


1 


Meyer, fabricant de gants, 


16 


Wolff, professeur. 


2 


Mench, ingéoleur des (nraux publies» 


i 


WurUi4^uel, prés, de l« Cour m^. de jiist. 


6 



II. Vases, armes, uslensilcs, fragmeriLs d'archilediirc. 

a) Kpoqaes eelU^ae, g«U«-r«aMiijie et gall^-friin^ae. 

1. Une hache celtique en bfontt trouvée dnis les fondatioi» du viadue do Verlorenkost, donnée 
par M. Augustin, directeur-général de la justice et des finances. 

2. Une écucliti gallo-romaine en terra sigillata , parfaitement conservée, provenant d'un cimetière 
gallo-romain de Holzthum , avec omemeiilatious incisées à rcxtéricur, donnée par H** Lamort, 
née Pondrom, de Manternach. 

3. Objets découverts dans une sépulture romaine découviTlc à Hol/thuiu-îez-Hosingen, donnés por 
M. Arendl, archilccle de l'Élal, de ia purl de M. Beruard, juge de paix à Wiltz : 

«) une grande urne cinéraire replie d'ossements bonuùns « de cendres, <n9 do boni sur 

0"69 de cirronféretiri', en [voterio noirâtre assez commune; 
bj un plat, servant de couvercle au vase qui précède, en terre sigillaia, dont le bord recouvre 

auMsiemeiit Tourdel ou bord supérieur de l'urne préroeniionnée; 
c) deux cruches en terre jaune ordinrtire, au col très- 1' Irait, munlM «l'tine anse; 
d> deux petits vases en terre ooirc vernissée, à parois minces recouvertes d'orneiuenLs incisés. 

L'un d'eux, convert également d'un pedt plat en terra sigillata et renfermant une bague 

en l>roiixe, dont le pourtour est tailli.^ en faeeltrs ou petits !nz;in;;es. 

4. Objets antiques provenant de sépultures romaines découvertes à liolzthum-lez-Hosingen , rap- 
portés par M. i. Slet^, aide-condueteur des travaux publics, de la part de M. Bernard Pon- 
drom, propriétaire eie. ?i Hosin-rti. 

5. Objets antiques de l'époque gallo-romaine provenaut des fouilles faites au bois de Sandweilcr et 
dirigées par M. Fischer junior, pharmacien à Luxembourg. 

H. Une clochette en bronze à ouverture quadrilatère, trouvée entre Aspeit et We{ler4a-Tour« don- 
née par M. le professeur Scba;ick de la part de M. Ueisen, curé à Aspeit. 

7. Deux fragments du mosaïques romains provenant de la basilique de "Trêves, donnés par M. Erd- 
mer, eouuuis teneur de livres. 

8. Un fragnenl de moMlque romaine trouvé à Herbom, donné par M. Arendt, arcbiL de l'État. 



uiyiiiz.CQ by LiOOQle 



— XXXV — 

9. Un Iwuton romain en bronze, à un tenon, donné par M. Léon de la Foniaiue, avocat. 

10. Cttiltèie aniiqae en brone troofte dans le Grilnmdd, donoée par le même. 

4ê leiHodiietions en piiire des Ignres représentées sur te frise du PwÛMnon fMiitmat données 
par If . le professeur Freaes. 

c) Moyea ei tempa modcpac*. 

,1. Objets trouves dans les fouilles ex4^cuiér>^ pour In « on^itructlon du chemin de fer Guillaume- 
Luxembourg, adressés à la Société par M. Augustin, directeur-général de la justice el des 
finances : 

a) deux boulets, une grenade, trouvés au Verlorenkost ; 

b) une tiachette en fer trouvée sur le territoire de Hollerich; 

c) deux échantillons de cbiste enpreinls de coquillages, pris dans la tranchée etal dn terri- 
toire de Dudelan^e îi m. au-dwotis d» sol H î» 282 m. an-dcssus du nivean de la mer. 

± Quelques fragments en os el en verre, un bouton et deux monnaies, irouv<ks dans le jardin 
Kneir il Glaitsen, données par M. Denjr, conseiller de Gonvemeneni de te part de M. Snaff* 
commis au Gouvfi'nt nifnt grand-dural. 

3. Un éperon antique, des dents fossiles et quelques pointes de flèche en pierre rapporté» par M. 
rasmffieur H. Reolandi, juge de paix k TMis. 

4. IDc hiriipo en terre roujjc, affeciant la forme d'un oiseau aquatique, d'origine araérirainc; une 
noix de cocotier transformée eu vase avec incision à l'extérieur à l'usage des peuples américains, 
dHinées par madame Prédéria Frangal» lie Marner. 

8. Un Cbriat en ÏTOire» acqms par échange. 

III. Archircs el sceaux. 

I. Archives de la famille de Bolandi , donmS's par MaJ. Pruneau, née de Bolandt , de Paris, savoir : 
1° Charte sur parcb. 6 août 161 Jean-Louis de Hobenlayen, seigneur de Suy, Forteckh, 
Serborg, Zolvem, Mtxbarg, échanson héréditaire du duché de Lnxemborg et comte de 
Chiny et Elisflh. comtesse de Ctilemhttrp son i^pouse déclarent avoir vendu h Conrad de 
Sœtern, seigneur de Preisch, Mont st. Jean, Beriringen près Luxemburg et Fentsch et à 
Maigaerile de Hérode conjnins te 0* part tenr appartenant de te aeigneorte de Mont st. 
Jean pour une <;omme de 9800 éciis h .^0 ^oh pi^re, valeur de Luxemborf. Orig. altem. 
deux sceaux dont l'un manque; signature du vendeur. 
S* tO septembre 14H8. Patentes par lesquelles Albert et Isabelle aeeordent & Conrad de Sœ- 
icrn acquéreur de la scij^nriirie de Mont si. Jean et îi ses deux neveux (ils de feu Louis- 
Alexandre de Sœtern et à leurs desceodaot.s mâles la faculté de jouir de l'effet de l'achat 
de ta ditese^urie comme bien féodal k condition que venant à défhillir la ligne mascu- 
line des Sœtern le souverain pruirra retralre ii son profil la diie sei^'iieurie el l'appliquer 
à son domaine inoyennant remboursement d'une somme de 7U,000 livres. Orig. parch. 
français. 

3* Diplôme de l'empereur Ferdinand II du 6 juin it>^8 conférant ranobllasement héréditaire 
h te familte westphalienne de Bolandt. Parch. orig. latin. 
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4' 1611. Tesiamei)i âuibeuUqu« do Jean defiolajuU, «ùsneur de Kubshficker, vlmde mê§jer 

der fre^en Reictu^tadt Min. 
5" 1643. Copie du ci-notaphc cl de l'inscriplion inscrite sur le monumenl dans l'église des mi- 
norités de Cologne k Jean de IMandt, seigneur de Kiilislx cker, Dodonhiuv. Millmrg;, 
Seluebilllg, Iipiirgmesire de la ville de GoUtgbe duratii i,; aus, ilM-Ac a Cologne le il 
octobre 1643 aj;é de »;i ans. Papier, âllem. wmoirics. 

6* 1647. Copie autlienliqiie du lesunienl par un second Jp.in WnnwU qiinlifi,' (!o "Sr/w/îiw- 
ux^Ut et AppeUalions-Commmaritixt h Cologne. Il institue pour ses hérili^'rs les dc-scen- 
dani« de Joa« Bolaadi de Miinstcr, (ils de son oneie Henri. Aq^er^ ailen. 
7* 1673. <;riiitr ;il de mariage entre Suzantit -Mai if dp Mnnimet dit»' Kolrtnd. fillp do Jean et de 
Catheriuc do liryers avec Guillaume Ollion baron de Guismar. Papier, allem. 

8* 1600. Par lettres patentes de renpeieur Ltopold du W avril léOO FnncoiMàuillaume, 
bamn <!< Roland est nomjaè colonel, propriétaire d'un régiaienl do draifoaa. Pap.» franç., 
copki iioMiriéie. - ' 

0* 1703. AriMHlNoa^MonsiM0n, tmren de Bolaod est k la date du 15 avril 1701 nomniA 
son cluimMIao par lo duc Lt'^pold de Lorraine. Papier, fninrais, ropir- aiitlu-nlique. 

10* Partage de la MicceiKiiou délaissée par trançoi^Guillaume de Bolaud, général-lieutenant 
au service de Fempereur Léopold I, eolonel propriétaire d'un régiment de dragons, com- 
rnatidani de la Transylvanie, du 1«1 spplcmhrp ITO'î. !'np., frrinr., nrip. 

11* 1708. Jeau-Guillaume, couitâ palatin du Riiiu et électeur coucède à Jcaa-Ba|il.-]Iaàtiuilieii 
de Martial pour lui et ses deeeendants miles et femelles le litre de baron. Pareb.. orif . 
Srt aii (lu comte palatin en cire rouge dans une I»ofie en bois. 

12* Par lettres patentes du iO mai 1711 Jeao-GuiUauiue électeur jiaJuiiu, vicairu iuipériai de 
Bavière, Jullcb, CI6ve et Berg, prince de H<en, comte de Vdikmis et de Spanheim, 
aeigneur h Ravenstcin, él^vc à la qualité de baron de Tcmpire J.-Bapi.-Mnximilian-Charit s 
de Martial, son intendant (Uher-Aintniann) à SimnuTn, colonel et adjudant-général. Parch., 
orig., allem. avec le sceau^bien conservé de Jean Guillaume électeur palatin. 

13* Contrat de mariage entre François- Albert Moolnet, baron de Bolaod et Caroline dit 
Bcyssel de Gymnich, veuve de Stein. Cuiile libre. 

14* Natuialiitaliou de François- iVIberl dù bui^ud né dans ie ducitt; de lierai;, lettres patentas 
de Marie-Thérèse du 10 octobre 1753. Orig., signature de Ma rie-Thé rè.se. 

1S° 16 janvier iT.'i'i. Noiiiiii iiioii de Fr;iii>.'ii'i>-Ail>i'rt, baron de Bolaiid comme conseiller 
d'éiMJeau conseil de l.uxeiuuourg. Paieh., tranc- 

10* 8 février iTtSU. PMentc de privost de Luxembourg, délivrée au sieur Fraoçois-iVtbert de 
Boland par rimpf^rntrire Marie-TlH'Tfse, P:iri h., franç. 

17° 1756. Correspondance du comte de Cobentzl avec le barou FraH(ioi»-Aibcrt de Boland. 

18* l'69. Billet sorti du cabinet partteuUer de rinpératriee Mario-Tliérèse, «igné de cette 
prtnrr<M\ Il y est fait meotioa d'un de IMand qui ne pent-éire que Fraa(Ois-Albert père 
de Maxirailiea-Piiilippe. 

19* 1 février 1764. Contrat de mariage entre Pran{oia>Alben baron de Boland de Kuinhecker, 
s^i^neur de Mont st. Jean avec Marie-Francoiae comtesse de Hartinpret et Hoilbnrij. 
Papier, Irançais. 

20* 1731 . PièGes4^atives à un incident survenu dans une assemblée des Ëtals du duché de Lu> 
xembourg occasionné par le baron FraotoiorAlbertdeBtiandctqui Maattirédesdisgr&oes. 
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SI* 1179. Muiinllien baron de Boland et son frère GQiUaujne, ehanoinê à Tournait et Ma- 

(It'lainc sa sœur, cliaiioiiiesse au rh.ipitrr de Bouchholz n'aricpiciit qw: ^nw li.'ni'fii p d'in- 

veniaire la succe^u ile leur ycre trunvoùi-AJtMSrl de Buland. i'iècc auilicut., fiaof . 
SS* 1792. OipUme de rempereur Frantoi» II concédant au baron Maximilicn de Boland le* 

fonctions Jr ronscillrr de rourte rol»e ou iW-ph 8 avril 17'Ji. Pîircli. franç. 
iit" 1794. Dons volgniaires (icnaaadés par le souverata à la populalioa de Luxembourg la 

veUie dn blocus de la forteresse de Liuembonrg. 
S4* 17Ô5. Pi^^os r(^l;)!i\<-; ;n\\ t"has.st"ui*s hixemliDiirp nis volontaires oommandos par In hnrnn 

Naxiiuilîeu de Boluudl. LéUre aulO)sraplie du maréchal de Beuder, g(Hiveracur de 
' Luxembourg, écrite la veille de révaeuailon de la forteresse de Luxemboui^g après sa ca- 

pi(ulaiii)ii, sons la ilMo Au ^2 juin ITl'o, an lnirou de Boland, (-oniiiianrlaot dtt COrps des 
' ■ ciiasscurs, pour le remercier des services signalés rendus par ce corps. 
*f* Arbres généalogiques des barons de BolandI (3 pièces). 

t. Archives de la seigneurie de Pûlllange; données par M' le professeur de Colnet : 

1* Registre du bois seigneurial proche Colmeu appartenant à M' lo baroi de Haen, teiguenr 

de Scbrierdorf et m\n* lieux, coromeofiant le i mars 1344. 
i* Inventairo des papiers de Pnttlange. 

3* Farde coocernanl la dime de Puttlange. 

4* Ouelques pièctis concernant le moulin dit : cFroumûhIe* . 

S* Spécification des biens de Pûitlanite. 27 septembre 1746. 

6° Reconnaissance d'une r n'aiice de 300 p;ilagons à 48 sols la pièce due par le S' Thomas 
Rjiavilie, set{$oeur de riilllangi- il Georges Schleicb, bourgeois de T h ion ville. 27 oct. 1670. 

7* Annotations sur les liiciis puriés au pied terrier de 1669 et sur la visite eu faite les 13, 
14 et la octobre 17i4. 

8' Farde conceruanl le hieu de Koemer à PuUlange. 

9- Contrats de vente, d'échange, de trans;iclions etc. au sujet de diverses terres de la seigneu- 
rie de Piittlangc. 
10* Pièces de procédure relatives au Bnrgliof. 
11* Diverses pièces relatives ii Gandoren. 

12° Plusieurs pièces concernant le bien de Pierre Lanser, vulgo appelé çsur Scbeuer». 

13' Partage du bien dit «bien de Conlern» Ji Piilllan-^'c. 

14" Mise en location de la ferme dite: «Coiiierl uii;" i l autres biens appartenant aux barous 
Mohr (le ^Yaldt, seigneurs de Belzdorfet de llaen, seigneuM de Pnttlange. 

IS" llem des biens n'><'^orIis<.ifit à !;i si iîxnetirie de Pri!tl;nige. 

16" Contrat de vente du bien du : «Gaspnr's Giit» intervenu entre Sébastien liarlmuun, auber- 
giste il st. Nicolas de Luxembourg et Gnspar de Daundorf. Orig., parch. S9 octobre 1680. 

17* Notes rclalives h la question de proprii'ii- la veijrrri'tirii' de PÛttIttnge. 

18* Diverses sentences rendues par la haute juscice de puttlange. 

19* Notes relatives à un procès criminel interné k Jean-Goor^cs Hollkamp de Bons tez Vei^s» 
sen , potir vol île grands chemins. 

iVr Plaiulcs dt's habitants de Puttlange au sujet de la manière dont leur seigneur de Kiavillu 
exerce le droit de paiTX)urs cl de vaine pAliire sur le ban de Ptiltlange. 

41* l*ièce relative an drbit litt sin dms la stNL'îiftirif di' îMillIangc. 4 octobre 1673. 

4* Notes au sujet de l'exercice de la hauu; justice daus la seigneurie de Piiitlange. 
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t3* Note rohi]\(; h un difTéren l survenu cotie PâUteag» etElvftiigeau sqjet delà liniiesép»- 

rative des baas de ces deux localités, 
fl* Contrais de ▼«oie de «fiverses parcelles de terrain passés an profit de la dame de Linden, 

douairière de PûUlangc. 
i5* Notes sur divers accidents et méfaits survenus daos la seigneurie de Pùttlange. 
SO" Procè»-veri>al de récolemeot de divers biens dépendant de la seigneurie de Pùttlange. 

3. Octobre 1390. Louis, comte de Cbiny, donne à Waleran, sire du Chêne, éeoyer, cbIteMn 
de Boulogne, dix livr«S^s de li'rre on arrral^'^pmenl de leur fief pour bons services qu'il lui 
a rendus et qu'il attend encore de lui. Parchemin; don de M. Wûrth-Paquet, Président de la 
cour supérieure de justice. 

4. Documents reiaiifsh rhistoin de Viutden (métiefs des drapien) donnés par M. EMi, répétiteur 

il Echternach : 

a) Registre tenu pnr ledit métier, 17* siècle. Noms de ceux qui ont été admis comme dra- 
piers ou comme apprentis. 

b) Bruxelles, 5 février MVMi. Lettres patentes par lesquelles Philippe 11, roi d'Espagne, ac- 
curdt: aux iira{jic'rs de Bastogne, le droit de visiter les draps qui ^nt exposés aux foires de 
cette ville et de conflsquer ceux qui ne sont pas trouvés de bonne qualité. 

«} a mars fr>33. Charles d'Appli t* r , seigneur d'Autel, l iiilli en ehef de la ville et du comté 
de Vianden, permet aux tatiric:inls de drap de Yianden de fabriquer une étoffe dite: 
SfoNwf , et de la vendre à charge de loi donner une largeur de deux aunes de Luxembourg. 
Orig. pnp., srrnn du hnilli en rire rouge. 

<f) manuscrit sur parchemin, 15' siècle, contenant uuc liste de personnes de Vianden et envi* 
rons, ayant fait partie d*one confirérie. 

e) 14 septembre IHTU. l*hi!ippe Oeisen charge ll.ins Frédéric Knauf, notaire ùVi.imkn, de, 
au nom de Hans Hcinrich Gobelinus, seigneur de la ville et seigneurie de Oickireh , de se 
rendre te lendemain i5 septembre k la foire d'filndier et d'y fiiire fa visite des draps q u i > 
seront exposés eu vente par les drapiers de Vianden ou d'auires lieux , et ce en juijonoiion 
de deux hommes de justice de Diekiret) et do greflicr de la ville. Orig., pap., cacbet ea 
cire rouge. 

f) 3 mai 1458. Jean, comte de Nassau, de Vianden et de Dietz, seigneur de Bréda etc., fait 
connaître qu'il approuve les statuts de la confrérie des tiss<'rands en laine et eu toile érigée 
il Vianden le jour de S' Viih du consenteuienl du Tieluiuu , de Kuldingen, son bailli à Vian* 
den ei de feu Jean bâtard de Nassau , en son vivant receveur an dit Heu. Orig. parch. 

a, 9 litres relatif h la ferme de Crucliten apparleoant il fabbaye d'Ecbieraacb, 1489, 1608, 

lïâ4; donnés par M. .Srasmy. 
tf. Verwielinias der Gâter des Hoffes x« Fellericli gescbeben anno 1639; donné par M. Enuniy. 
1. Acte d'obligation au profil de Hermanu-Fortunat marquis de Baden, seigneur de Rodemaciier, 

18 novembre 1660; donné par M. Specbi, propriétaire au Grand» de la part de H. Rolle, de 

Crauthcm. 

8. Acquest pour François Richard, seigneurd'Elb» i666; donné par M-' Frédéric François de Manier. 

9. Acte d'obligation dr 300 p itrijri^ns souscrit au profit di' rahhesse du eoiivent du S'-Espril par 
Jean Bouflerding le i8 st-ptemlire 1676; donné par M. Namur, conserv. des hypothèques. 

10. Liste de relaissemeat d'une vigne appartenant à Tabbaye des Bénédiciins, {678; donnée par 
M. Erasmy. 



11. Afte (le vente d'une maison sise au Grund, 1680; donné pnr Mad. Fréd. François de Manier, 
li Déclaration des biens non amorlis que les révérende mère et religieuses du monastère de 

MseMarff (Fraoea) pOMèdent eo la provinoe de Luxemboa^, IB février 118S; copie faite par 

M. Erasmy. 

13. Liste des biens possédés par les religteoses de l'hôpital S^Jeao à Trêves, dressée le 17 ianvicr 
1785; donnée par M. Erasmy. 

U. Aete d« 11 leptenlirelied , par lequel Frédéric-Helchior, marquis de Hoeiiabrûck , chevalier 
de l'ordre tputoniquc, a rclaiss/' 'n Hf-nri Kromer de Remich, une vignp appartenant amlU ordre 
ei située sur le ban de Remirh ; donné par M. Namur , conserv. des hypothèques. 

W. Km dn 1K octobre 1766 pnr h quel Cbariee-Frédérie, baron Boos de Waideck et IbiHftft, 
ehovalicr de l'ordre U'iitoiiique, a relaissé à Guillaume Schreiiier, pour le terme de 9 ans, le 
moulin de Mondorf, apiwrieiiant nudit ordre; donné par M. Namur, cnns des hypothèques. 

16. Dîmes dues au couvent des hauii^-Martyrs de Trêves par les habiunu de Keblingea, 2 déc. 
1176; donné par H. Ereany. 

17. Contrat de mariage entre F. C. W de Gerdeo, aeerétaire ele. et Joaépklne^eanae ClMinps, 
ÎO déc. 1780 ; donné par M. Erasmy. 

18. Pied terrier de la ccnsc du Rodcnbof ; donné par M. Erasmy. 

19. Pmia-verbal de trente dea efata tfénaigréa firanceia. Prix obtenu 30t,8l9 lima. 16 neaeidor 

an III de la Ré|)»blique; donn^ par M. Namur, conserv. des hypothèques. 

ao. Décision du Conseil de préfecture du 19 mars iSU au sujet de la demande de l'hospice de 
Linenbourg , tendant k être nli eo posMaeioD de pNiaieiin reMtt AMHsUfea provenant de la ci- 
devant comniandi rie de l'ordre tentooiqne établie à TemiDda; damée per M. Nanar, eonaer- 

vateur des hypothèques. 

21. Procès-verbaux de la déiiniitation du ten-itoire des communes du canton de LuAëuibuurg, 
16S9; donnée par M. Erasmy. 

22. Inventaire des metibles et effets trouvés dans la maison de l'émi^rrê de Ccrden, tenu le 1" 
floréal an IV. — Id. du 20 germinal an IV; donné par M. Namur, consi-rvaieur des hypothèques. 

28. Copie des lettres d'acbnt de la maison de Ryavllle sise place d'Armes à Luxembonr^ an profil 
de Messir 1* elievaller et préaident Gbrblopbe d'Arnoolt pour le prix de 6800 lima; donnée 
par M. Erasmy. 

24. Corre.spondances relatives aux émipiês Gaillot, J.-P. Graas, Jod.-Fréd. Ilochherz, Pierre- 
Joseph Hemmers, Kremcr, Léonard Leurs, I.-B.-D. Tesch, d'Itzig, Ch. Schauwcnburg, 
Neuforges, Ph.-Aat. Vogt de Hunolstcin, Raigecourt, les Dauns, Joseph De^ardin; données 
par M. Namur, conaervaiear dM hypothèques. 

25. Copie de la lettre d'achat de la maison de Ryavllle, place d'Armes Ik Luxembourg; copie 
donnée par M. Erasmy. 

26. Vente de la maison Schengen à M. de Gerden, place d'Armes à Luxembourg; donnée par 
M. Enamy. 

27. Inventaire de divers biens et rentes ayant appartenu au ci-deTant couvent de Marienlbal; 
donné par M. .\amur, conservatetir des hypothèques. 

tt. Flirde concernant les treize métiei-s de la ville de Luxembourg; donné par H. Ulveling , di- 
neiear des eoutributions. 
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b) Srennx et Cncbrla. 

1. iH ciupreîuics en cire rouge de ditlVrenus cachets; donuùes iiai M. Erdsiny. 

S. 9 empreintes de sceaux en plflire donaées par H. Aug. Dalreu, recevear-ginéra} du Grand* 

Duché de Luxeinlioiirg, savoir : a) Rudolfus II , lî>33 — 1612; Hi iiri IV ili; France; c) Maxi- 
milieu 1". Frédéric il, 1218 — 1250: e) L'empereur Cliarles VI;/) L'<empereur Louis de 
Bavière; g) L'empereur Sigismond. 
8. Colleclion de 18 empreintes do sd'ruix en p!fUn% dontiiV par M. Jacoln , sui veillant urincipal 
dt» chemins de fer, savoir : a} chapitre de Troves, laiu ; (>j Charlemagae; c> liiiihahetJa d. g. 
Aoijlie, Fniacie et Hibemle legiM fidei defens. ; di Henri, roi de Fiuee, IIMS; «} Pierre, 
évëque de Toui, 12^; /) L,o(haîrc, roi de France, 933; y) CIiuIm lU, roi de France; à) aix 
empreintes non déchidrées; ij dix-huit empreintes diverses. 

4. Trois empreintes de sceaux en plâtre, savoir : a) Ferdinand, roi de Hongrie et de fiokème et 
Philippe , roi de CumiUl ; b) Louis \I1 , le pl-re du peuple , lils de Gliarles, duc d'Urléaus et de 
Mihm, Titfirt h Pans en 1314; c) Anne, duchesse de I{n't;i^'nt', vimivc de Cli.iitt > Vlll, mariée 
à Louis XII, k 8 janvicT 1499, morte à Blois en 1513, mliuiiux' a Saml-ikiio; tiuiiitées par 
M. lacohy, surveillant princ. du chemin de 1er. 

5. l'n ancien ctchel en enivre; donné pur M. de la Font:iine, nncien Gonvfrntnir. 

t). Cachet en cuivre de la conlreric des boulangers de Luxembourg; donné par M. Llveling, di- 
recieitr des contributions. 

IV. fiibliofraihie. 

A) OUVftAfifiS iUPRimÈS. 

1. Catalogue des manuscriLs et documcnLs originaux relatifs h l'histoire de la ville de Met; et du 
pa)» messin, depuis le Vil* siècle Jusqu'au XVliP provenaut du cabiuei de feu M. le comte 
Emmery , pair de France, 1 vol. in-8% Metz , 1880, don de M. Jacoby, surv. prioc. d. ch. d. f. 

S. ùilaloeus van de openbare Bibliatheii te Ambem , Juny 1888, 1 vol. itt-8*; don de If. Myhof, 
bibliothécaire. 

3. Caialogus van de Bœkcrey der koningl. Akailomîe van W'etenschapcn gcvertigd te Amsterdam, 
1,1,1 vol. in-8», Amsterdam, 185", don de ladite aradéraic. 

4. Uhjm' Capitaine. Rapport sui la iiibliuthéque de la Société liégeoise de Jittémture wallone , 
broch. ii)-8% Liège, 1839; don de l'auteur. 

b) Thcaloglc. 

1. Deeorde (l'abbé J.-E.) Dictionnaire do culte catholique, i vol. ia4t*, hirift, 1889; doa de 

l'auteur. 

2. Dissertation tliéologiquc imprimée à Luxembourg eo 1721 ; don de M. W urlh-Paquel, l^rusidcni 
de la cour sup. de justice. 

e) PMIoaophle. 

1. Croumz (J.-P de^. Trnit*^ i!n lirau, 1 vol. in-S*, Amsterdam, 1708, don de M. Jaooby, sur- 
veillant prioc. des chemins de fer. 

i. JNeb. F. Antwort auf die KoJtar bistorisclier Briefe iiber die dcutachc Kmnttiosslelluiig lu 
Mûnchen, brocb. in-S*, Mûneben, 18IW; don de l'autcvr. 
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^ HôUmga'.. H/àà&àiimm mû Judembiuii ; Voriiaik .£ur tiesehiclMe des Uliruaeiuliuuis, ax-fi 
Jl%<MUlNii|vdW7i i|M4e M. ie jHwè JtafK. 

4. Hofman. (D' Konrad). Ccber die Grnndiin^ der Wissenschaft «lldeilMlNr^fMfte-MlIfdMn- 
Aar»to-4%Mttiictai»,1857; dooder«caiL<rof, deM4iniob. i . 

5. HcnthHm (Frdlwrr vod). VemiMritft Sdiriflen , 1 vol. in^l** Liix«nbo«if , IttS; doB -de 
. JL Strock, de Lnxrmbdurg. 

è. Kiegr (i'abbé). U^rgiène et pbilosopltie , broch. gr. ia-B°; do» de r-aUeiir. ' 

7. lUML (IK). SHtmealMefler NMiom»; ém Dnek derVUker^a «IdCni ond'Vfsmam, 4 ini, 
iD-8*, Mannheim, 1836; don il« W Ir 0' Linilc, ili-- Trêves. 

8. JPnintf (IK Cari), ildber die gâscbicbilicben Vorstafen dcr neuwe» Beohta^Uowpbie, ^ch. 
Id-8*, Mâncben, ISSS; don de l*«ad. raj. de Minidi. 

9. ThkrMhiFt. von). Uebcr deo lt«rïff addle«ellimv««rMhf«tt,ilh4^, MwelM* »»!; 
-don de la même académie. 

lA.'* Uelier ààiiigUtibe Masiiuikaieu fur das G«deiheii der Wisseaschafleo, in^', Moncben, 
1888; doo de la nCnie «cwlémie. 

1. Brochures (troîsj rcialivt's ù la conduite U'cau de source de la ville du Paiïtiutlial dans ia 

haute ville; don de M. Oiio, employé au Gouvernement grand-ducal. 
i. Chapitres (trois) sur les deux arrêtés du 99 juin <8t9 relatifs au cù\U'-f:c philosophique par tin 

père de famille pétitionnaire, 1 broch. in-8*, Bruxelles, 1^9; don de Mad. v Aot. Pqscatore^. 
S. Gompte-Tflndti de la aociété dlndnslrie luxemtwdf^eoise, i brocb. Bruxelles , IffitS; dcané 

par !a m^me. 

4. Encore un mot sur la suppression de petits .s.èaiiuaires et rétaUissemeQt du collège philoso- 
phique, I liroeli. Bruxdles, 1 BSB; dooiié par la mèoie. 

5. Entrerai-je au collège philosophique^ 1 brocb. in-S", Loiivain, 1825; donné par ia même. 

6. Glay^ A.-L. Revue de» opqra diplomatica de Mincus, 1 vol. jotS'. Bruxelles, 18Sd; don de It 
Ceroroission royale d'histoire de Belgique. 

7. Guérard, M.-B. E^ai sur le sy.Uème des divisions l^rriloriales de la Gnnle, depuis l*à-,'e ro- 
main jusqu'à la.flo de U dynastie cartovugieone, l.voU in-8% Paris* don de Mad. v* 
Ant. Pescatore. 

8. Hartung , Jaliann Dinid. Kurze Bosclin ilninf; des Badcortcs Berlricb; seine I.ajçe und die 
W'irkungen des Badevvassersembaliend, 1 brocb. in-18% Kobleoz, 1817; donné par la même. 

t. ItevfeMitig , J.-B. Tables de eonrersloo des poids et mesures àncii»», nsiUSs dans le déparie- 
mcnt des forêts, 1 vol. in-8', Luxembourg, 1809; don de M. Arendt, architecte de l'État. 

10. Laeis, E. D. Die Vogtei und SlocJvguLst)esii7er dcr Eifel und der umliegendcn Gcgcadcn wider 
ibre Gemefodcn in BelrefTsireiiigor Wuldungen, 1 vol. in-8* et 1. Lieferuog; don de Mad. v* 
Ant. Pescaiore. 

11. Le Clerc, M. Qtielques Observations sur la législation pénale, 1 brocb. jn-8% Luxembourg» 
1828; donné pur la môme. ' 

lî. Liste chronologique des édits et ordonnances das Pays-Bas autrichiens de 1751 — 1794, 1 vol. 
in.-K% Bruxelles, 1858; don de M. Wiirtb-Paquet dé la pari de M. le roinistre de la jusUoe de 
Belgique. 

PuaLICATlOf» — XIV* ARHtB. F 



IS. Lisift €liraMtoeiqiie de» ém «t«fdoimaiiett to nqn-Bn«ilrlcMm»4ft llM-ITil, f putie»- 
1 vol. i l H , Hr V iirs, iHg; doo de ]• Connrinion iogr. p. I. paU. destnrdés, Mseior- 
<l00Bai>c«& de Bruxelles. . , - 

14. Ldkr, F. Die denladie Politik, %Mg Hdnrieb I, MSacben, )8fi8; dm de rAeadtale 

roy. de Munich. 

itt. NiOkomb, M. Essai historique et politique sar la rèvoinlioD be^, 1 vol. BraieUes, 

1838; don de Mad. v? AaL Peeeaiora. 
M. W oldonniieeedftiOliverMH et autres publications et dispeeUioiaft coMemnt la ville de Ln- 

xemboiirg; don de M. lllveling;, Directciir-gt'ntTat de rintérienr. 

17. Plasscharl, J.-B.-J. ïXsai sur la noblesse, les litres et la féodaltié, 1 brocb. ia-b , Hruxellcs, 
1818; dou de Mad, v AbI. Pœcalore. 

18. Question de Mondorff-les-bains, 1 hroeh. in-8*, Luxembourg, l^ftK : donné p^ir la même. 

19. Ram (P.-Fr.-X. de). Synopsis actorum ecclesis aotverpiensis et ejuMlcai diceceseossiaïus hierai^ 
chiens ab eplaeQ|nUtt eleettaaa mifaê ad Ifains eiqiprâsieiMtt, i vd. ia4% Bnoelta, 4888; 
don de la Commission royale d'bistoire de Belgique. 

SU. Rapport de la commissioo chargée d'étudier les propriétés thérapeutiques de l'eau minérale 
de Dasw-Keatt, près de flierek, 1 braeb. Ib-8*. Seli« 1888; don de Xad. v* Ant. PeacMore. 

21 . Recueil (d( uxi^n1e) de ubieaux paUiés par la comnteioa géadrate de statlsUqne ,1 vol. M^, 
La Haye» 1829; donné par la même. 

f] Histoire nill«r«ll«. 

1. Timnt, F.-A. Flore luxembourgeoise, ou description des plantes phauéropmes, 1 vol. io-S*, 
LoxemboBiif, 1836; don de Vad. t* Ant. taeaiOK, 

I. Catalegne des produits de lindiisirie belge, admis li Pexperitioa de 184T, f vol. la-Si*, Bni- 
nUes. ISH; don de Miid. v AnI. Pes^atore. 

t. — des objets d'art de M. J.-P. Pescatore, 1 brorh. in-8% Paris, 1854 ; donné par la même. 

8. Les règles du desrin el du tavis, 1 vol. in^, Paris , iM'ô; don de M. lacoby, surveillant prin- 
cipal des chemins de fer à Luxembourg. 

4. Schiek, Erosi. Das Innungswesen nach seinem Zwecke und Nuizen, 1. vol. in-8*» Leipzig, 
1834; don de M. Ulveling, directeur des contributions. 

5. YerzeiehniSK der Gemâlde der kôn. Bildergalterie in Mûnchen; don de Mad. y* Ant. Pescatore. 

6. — der zur allgemcinen deulschen Tndn<;trie-Aii.<;tellung in Hainz cingelieferten Gegenstândet 
1. und 2. Abth., 2 brooli. in-8\ Main/., 1842; donné par la même. 

7. — und Abbilduii^'i-n '!< r aiiT (Ut Weilcrbachcr Hutte von Ph. u. B. Servais fabrizirleo ver- 
bcs.scrtcn Ackcrgcrâtb.sch.ifien, 1 liroch. in-8*, Echlcrnach, 18Î55; donritj pur la même. 

8. Volkhart, k\b. EnlwurfcineralIgemeincnliandwerks-undGewerlie^rdnung, 1 brocb. in-8% 
Anpbnrg, iB48; dan de Ulveling , directenr des eoalribntkN». 

9. Waagen, G. F., D'. Vcrzcichniia der Gemâlde-Saromluog des kônigticbenMuseuaszn Berlin, 
1 vol. in-^*, Berlin, ISai ; don de Mad. v Ant. Pescatore. 

10. Werkeder Ransiaosidlni^, welcte die ôsterreiebisch-kaiflerliebe Akadenie der verciaigten 
biMi'nden Kiinste irn Hehaude des k. k. polytechniiehen Inatilttles tu Jabre 1841 veranslaltet 
bat, 1 brocb. io-8*, Wicn ; donné par la même. 
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1. Costaing de Pwtignan. La muse de Pélran|iie ihiis te» coliines de Vtadttae; I fO). iii<8*, Ttils* 

1«19; don de Mad. v Ant. Pescatore. 
1 DicSm. Die iuxemburger Sprichwôrter UdU.spnctiwûi ilicbeo Redcnsarten, l.undS. Tbeil , 3 
broch. ia-S*. Laxemboi|(,'l851 a. 1888; doo da rtuleitr, EAn* db Ja ftaUino. 

3. - 0<ntre pièce» dé tUttin » dialecte Isxenlioaiftois, Lnxembpnit.iSST 1858; don da 
mémti iiuteur. , ' ' 

4. Cnmégatiuitep Cb. DietioDBalre étynralogiqM de Te Impi» miflmioe, éabien f , 3, tfi-<8*,' 
ÏJéjîi', 1815; don de Mad. v* Ant. Pescalorc. 

5. Crécourt. OËuvres complètes, lome 1", in-iTt Luxembourg, 1764; donné par la même. 

8. Bengt, l.-H. Oetariie querela eamen cqjaa aulor J. van Leeuwea, bnieb. in*^; AaMtelodarai, 
1887; doD de l'académie royale d'Amsterdam. 

7. Jatibert (le comte). Glossaire du ceatre de la France, S vol. in-8*, Paris, 1858; don de l'auteur. 

8. ThimA (Fr., von), liber neuattfjpftindeiie DlebUingen Franeeseo PetrarcaV, in-^VM^nehen, 
1858; don de l'acadt'mif royalo do >funich. 

9. Vijfiu Capitaine. Les premiers documeats liégeois écrits ea français, 1233-1236, brocb. iiH^, 
Liège, 1839 ; don de rauiénr. 

10. YottBire. Lettres iBédites, t vol. in-B*. Paria, 1818 ; doa de M. BUI , de Greiseb. 

1^ intffwrlM» (DeBktvSrcHger md iijitalicl»r), welcb'cr die wicbtigsleii «nd eofenehinsteo gee- 

graphischen , historischcn, politischen Merkwûrdi^kuKea des gaozcn Rbcin$irom$, von scinem 
Ausflusze in das Meer bis zu «teinem L'nipruog danîtellt, 1. Abtb. 1. u. 2. vol., S. AbUi. 1., 2. 
u. 8* vol., 8. Abth. 1. vol., 6 virï. Ib-S*, CoMeaz. 1843-18S9; den de Had. vÀnL ïesçatore. 

2. Arendt (Slaatsarchittkti. Dit' Wnmigoinalde im allcn Mcrjai's (derweilen D' Ncumaon'^) HailS, 
Nordsirasse 0* 11 zu Luxemburg, br. in-16, Luxemburg, 1859; don de l'auleur. 

8. — Broebure îDlilulée: Les photographies rapportées d*]talic par LL. AA. RR. le Priieë et là 
Princesse Henri et exposées au passage de la ville de Lasenibborg, 1 bPKh. Luxenbooi!^ 
1859 ; doQ de l'auteur. 

4. Atb^ée royal de Luxembourg. Programme publié à la clôture de 1857 -1858, in-4*, Luxem- 
bourg, 18S8; don de M. le prore^cur Neumann. 

8. Bégin, Emile. Histoire et description pittoresque de la cathédrale de Metz, des églises adja- 
centes et collégiales, 1 vol. io-8*, Meu, 1843; don de Mad. v Ant. Pescatore. 

6. Beschreibiing der GlyptotbiMi S. M. des Kôaigs Ludwig m Bayera, 1 vot. In-tS, Miocbeo, 
1830; donné par la mAmc. 

7. Boudin, \. filais de VcisaiJivs, Ili.sJoire généalogique du mustïé des croisades, All>on, broch. 
in-4*, Paris, 1857; don de M. de la Fontaine, ancien gouvernenr. 

8. Braun. Arhillfs itif skyros, oder dieantikeBronzestatae voBLûtlingen, bncb. îB-8*. Bonn, 
18S8 ; don de l'auteur. 

8. Campagne des cent jours. Gombal de Rodemak. Souvenir pàtriolit|ue aux défenseurs de ce ibrt, 

broch. in-8*, Toul, 18?>8; don de M. Bûck, libraire-imprinirnr. 
10. Catalogue d'une jolie collection de monnaies belges et de médailles el jutons des Pay;»-Bas, 
in-8*, Gand , 1888; donné jur le mime. 



11. Caumont (de). Abéeôlaire ou rudiment d'arebéolo^ , I vol. ia^, Paris, 1S&3; don de Mad. 
V* Ant, Pesealoie. 

ii. Chabert. Origine prol):<l)I« du placement drs pierres antiques iDcruatées dans la pQe du IMIH 

lia de thermes à Metz, brocb. Metz, ItUM; doo de l'auleur. 
18. — NoUoe «ir aae plancke grayée par S. Lederc, broeb. in^, JlelE, 188S; dm de raitiaurl 
11. — l)i srripiiun et ^'nivurc ili' mi'JnilIc"; cammémontives de ptoalevrt évtoeiIMnlS bllépeasaili 

la ville (ie Meiz, 1 vol. in-8% McU, 1858; don de l'auteur. 

15. Okofeii. R. QiielqiMs jetons inidjls, brock. iBnuatlei, 1^; don ie fauteur. , 

16. — Les scigneiindeSchïMdLb prapo» d'oie moiiiiaiB, broeb. ïb^^ llrtaeIleR« I8B9; don 
de l'auteur. 

il. — Un Jeioà de Nicolas du Cbiielet, seigneur de Vanvilburs, Braxelles, don d« 

l'auteur. 

18. — Nouvelle dassificatioo des luoQaaies de ieaiiDe, ducbesse de SraUaui, ia-8% Bruxelles, 
18B8; dondel^ttleur. 

19. — Une monnaie de BInnkenberg, in-8*, Bruxelles, 1858; don de l'auteur. 
SO. — Tiers de soi roêroviogien , liroch. in-8*, Bruxelles, 1858 ; don de l'auteur. 

91. Chronîk (trieriscliu) ; années 1810—1825 inclus., 3 vol. iD-4% Trier; don de M. le D' Liode, 
de Trêves. 

t». CocM (fabbé). Antiquité franques de la période méroviiiigiienne découverte» à Eovenneu. 

Vifçic tk' Dieppe, 1858; don de rameur, : . 

23. — St'pultures chrétiennes de la période anglo-nonBande Inmvéea à Bouteilles, près Dieppe en 

1B37, 1 iiroi li. in-«*, Pam, 1839; don àv l'autt-tir. 
44. liotbki (l'ablié S.). Nol« .sur une cloche fondue par G. Morel de Lyon, broch. iH-8", Paris, 
don de l'auteur. 

2». bevilli'rs, T An;inM a nnnios de la consUnetioQ de l'égtise de su faudra k Mous, 1 voL Tn-t*, 

Gand, 1858; doa de l'auleur. 

M. » La proeeasIiNi de Hoos. Ib-8*, MOds, 1888; doD de Faulevr. 

91. newcz, H. Difiionririire gibgniphique du royaume des Pays-Bas, I vol. In-S*, Bniidies, 

1819; don de Mad. r Ant. Fcscalore. 
tS. Donw, Withelm. Erlebtes ans den Jabren 1190— <8f7, S. a. 4. Theil, 9 vol. tD-8^, Leipzig, 

donur p;ir \.\ nn'mc. 

39. Ecole d'agriculture éublic à Eeliteroach. Prt^raïQiue publié à la Du d<; Tannée scolaire 1851- 
1 8S8 , brock. iit-8*, Luxembourg , 1 888 ; don du directeur de ladite École. 

30. Euier (W J. Ludw. Il i Dorf uikI ScbhKz RÔddskeifli, 1 vol. fO'd^, Frauclbn, I8B8; don de 
la société hist. cl arch. de Fraodbrl. 

31 . Faber, A.-G. Faroilia augasia luxmbvri^nsis ex nwnumentis Ade dtgnis demonstrata In dte>.. 
pulatione circulari Prscside J. D. Kœter, I vol. in-4*, Altorfii, 1722. 

32. Fidicin. Die Ilriuptmomente nus der Gesebîcble Berlios, 1 To). 10-8*, Berlin, 18S8;. doil du, 
comité central des soc. hist. à Hanovre. 

38. Fànter. Ansicblen von Niederrbein , von Brabant, Flandcrn, Iloliand, Kngland und Frunk- 
reich, 1790, 3 vol. in-8*; don de M. \Viirlh-P;iqiiet , Pri^id*'nt de In eonr supérieure de jtisticp. 

34. FussU, Wlibelm. Ziirich und die wictitigstcn Stadtc am Hhein mit Bczug aut altc und ncue 
Werke der Archliektar. Skufplur und Halereî , lome 1- hi-8^. Zûrieh und yrinteKhir, i84t ; 
don de Had. v« Ani. Pescatore. 



38. Caehard. R^tioiK) éts> ambassadeurs vénitiens sur Charles Uaini et Philippe II, 1 t*I. ti»4\ 
Bruxelles, 18SS; don de la commLssioa rtyile d'histoire de Belgique. 

36. — fT-iïî'r - n - "•"irl- iQiiInf iiifïïiniimUT linTurt. « tar«*i BnuBllM, 

donné par la même commisioD. 
87- G«iM. EafèM.'LMjiiopMMals 4« Ibtrtridit, i kNck. ia-n^.Maesirkbt, iStt; dwdt HM.. 

v* Ant. Pcscalore. 

88. Grenier [ûqm], iuirMluciion li l'histoire générak da la province de Pieiir4ie, publiée d'après 
le manuscrit de la bibliothèque impériale par MM. Ch. Diifliar«tj(i. Ganter, i vol. i»4*, Aaian, 
i8S6; don do ta sooicic' des antiquités de Picardie. 

39. (hienard, Alex. Besançon: Description historique des monuments el établi.ssement& publics 
<lc c«^ue ville, |.v«l.,ùM2% Bcsaççon, 18i3; don de Mad. v Ant. Pcscalore. 

40. Guide des voyageurs dans IwPvjn-QacetleGraMl-OucbiduRI^, 1 vol. iOrS*» Bruielles, 
IbâO; donne par la même. ..' ■ 

11. Hiisloire anecdolique ei s«-oi-èU' de I insurrection belgiqoe, ou Vandernoot, drame en 5 acte» et 
(>n prose, traduction du flamand de van Schôn-Sohwarz , gantois, 1 vol. in-^, Bnuell^ ^"^^^ 
don de M. Wurlh-Paq\iet, président de la cour supcrieure de justice. 

A. Ilioéraire die pocbe <te rAllemagnc et de la Sui.'vsc, avec les routes de Paris el de Pétcrsbourg, 
ouvra^^o extrait du P^s-sagcr allemand de M. Reichard, i vol. In-lO*, Francrort s. le M:» iSOèi 
(Ion de Mad. v* Ant. Pescatore. > . . 

43. Itinéraire du royaume des Pays-Bas, t vol. in-lS*, kKtstefàm, donné par la même. 

ii. Jeaittin. Histoire du romté de Cbiny et do pays luiQt WlllOil , t. letll, 2 YOt>i"-^i ^ 
Bruxelles, l«o»; don de l'auteur. ' •'•'.<. : • > 

4o Keveriwig, (B* de). Dv nyauiiie de Pays^, i. 4* et 8*, U Huile, 1681; dM de Màd. v* 

Anl. I*(«;r;?lnrp. 

46. Klein, Joh.-Valenttn. bie Kirche zu Grossen Unden bei Gi6ssen io Oberbessen, Versuch 
eincr bistonscb-symbolischen Aosdentoif ikfer BioRimieB and ihrer FMal-Relleft, 1 vol. 
in-4*, Giesscn, !HS7; dOTi de r.intenr. 

47. Kkitt, Karl. Inscripiiones iatina? provinciarum .Nassix iransrhenanum , brocb. iii-4^, Wo^ 
imiM, 1888; don de-reéleor. 

48. Klei/r. Nouer Iiixeraburger Taschcnkalender, 1887, \ vni. in ifi. I lixomhonrp; dondoroutOtr. 
40. Latuens, P. De Klockpvtiee, brock, i«-8*, Antwerji^, issu, don de raoteur. 

88. — €eaebhNieai» vaoliioimNiteo Vyneadacle^ 4 vol. Id-S^, Bn^, 1848; éaimè por le nâm. 

51. Korle Bwchrvving van den Ttdwvser, bnwb. in-8», Brugge, donné pnr Io même. 

&2. — Aloude Siaet van Vlaenderen vor en geduurende het leenroerigBesiier, gefoifd ven eeoe 
MoopMr etymologiscfee eo geKfeledliiiadlfe bÊscbryviog der Stedeo, en vm een gioot deei der 
Puroriiion , {.elegen in liet ont Craerecliai» vmi dlen baeai, i vol. in^, Bm^, 1844 ; donné 
par le même. ■ . ' ' 

88. Lejeune, Théophile. ReeRendics ur la fésidieeee des nfe frinls ans finbmee, brech. I»i8*> 
Anvers, 1857; don de l'auteur. 

84. — L'ancienne abbaye de l'Olive, brorb. io.-8*, Mons, 1898; donné par le même. 

88. — Coiip-d'œil géographique, statistique et historique sur le canton de Aœulx, brocb. in-^, 
1853 ; donné par le même. 

8A. — Coup-d'œil liisloiiquc sur le Hainaul, broeh. in-8*; donné p.tr le mi^mc. 

87. Lenoir, Alex. Musée impérial des monuments Trançais. Histoire de& arLs en France et desccip- 
8on ckionolo^qoe des slatties en maître a en bronze, bas-relleCt et tombeaux des bommes et 
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îles fnnroeséélibres, qui sont réwin dansée musée, 1 vol. io-S*. Paris, 1810; donde Mad. 

veuve AnI. Poscritore. 

58. Linde, Peter Adolf. Die Pom aigra uad du CapîtoUiUQ d«r IVeriris, t vol. te^. Trier, 
1852; donné par la même. ■■• 

59. Lindenschmit . L. Die Aftertbiimr Biiierer heiéftMheii fimail, |jieft-<( lefili mix 

Trais de la Société. 

60. Menard, Histoire des antiquités de la ville de Nismes et de ses environs, 1 broch. in-8*, 
• ïlîmiMs, tMS; tlOD <te IM. imw Aol. FMcMofe; 

61. Moke. MrBurs, um||es, Oles et soleniiiié» des Beiges, f vol. Braitines; dondeM. le 

curé Mœysz. ' • ' " • 

6S. iVamvr (D' A.) NoHce sur an denier inédit d'argent die TetfîeiB II (Bxfnn de Ui revue de ta 

numismatiijuc belge, t. VI, 2* série, brorh. in-8';) don de Mad. veuve Ant. Pcscatore. 
63. Neyen, Auguste. Notice historique sur la famUle de WiJtbeim, i vol. io-4*, Luxemboui^, 
' 'ISIt; donné par la mfiaie. ' 
65. ■ Henri, fils du comte Conrad l". a-t-il été cùmxc ré^;n;inl de Luxembourg, fcl iKirl.inl, ce 
pa) j a-t-il eu cinq princes régnants de sa maison, portant nom de Ucnri? broch. in-8*, Luxeiu- 
bourg, 1816; donné par la même. ' ' 

65. Nyhoff. Gcdcnkwaardighcden uit bel Gcschicdenis van Geiderlaod door OQuit^egcven Oor- 
koiideii opgebelderi en beyestigd, VI Deel ersie SUucii, le Arnbon, 1 vol. iiir4*, 18S9; don de 

l'ilUlCUf . ■ . ... 

66. Ottmann, A. Esquif archéologique et iiistorique de l^égitoe de KoUe-Dune d'Àvkrtb, 1 vol. 

in-8*, Nancy, 1859; don à» l'auteur. 

67. l'icot, Jean. Ui^iioire des Gaulois depuis leur origiuc jusqu à leur niélauge avec ie^ Francs et 
jttiiqN*aux eonneDeemenU de Ht nonarehie française, 8 vol. ia^, Genève, iMM; dendeMad. 

\fiivc Ant. Pescatorc. 

68. Polain^ M.-L. Esquisses historiques de l'ancien pays de lÀéffi, 1 vol. in-iÇ , Bruxelles, 1837; 
donné par la nAme. • 

$8. Quefflfi, A. Ret heiohej sisitlatiques Mf le rojauoe des fays-BM, i vol. BraxcUoa, 
18!I0: donné par la même. 

70. Revue (la) de Liège, années 184G et 1»4" , î vol, in-8*, Liège , 1846 — iT ; donne par la même. 

'i. Bich, Anthony. Dictionnaire des antkjuités romaines et grecques accora|>agné de 2000 gra- 
vures d'apt é> l'antique, trad. de l'anglais apw la direoioo de M. Cherael, i vol., iQ4l^, Paris, 
1859; acquis aux [ruiii de la Société. . .. 

7S. Bmel (D' K.> Diplomaiiittlie Geaohiolite der Abtet ISberfMeà in RlwUigan i, H, t, Wiesbaden 
1868; don de la Société hisi d.» \ issnu ti Wiesbade. 

73. Schaepkens, Arn. Le tombeau de Walerao lil, duc de Limliouig. à l'aDcienoe abbaye de 
Roldiic près d*Aix-ta*Cliapelte-, iHwCh. tn-^, Gand, 18S6: doii de Tautew 

74. SchreU>t':\ H ini i !;. Ta>rheiil)iich fur GeNehieiite und Ailerlhum in Sûddeut.sclilnnd , Jahre 
1839, 1840, 1841 , 1844, 4 vol. in-18. Fraburg ira Breisgau; dondejfad. r Aot, Pescalore. 

75. Simon, V. Notices archéologiques, Metz, 1858; don de l'auteur. 

76. SmUk, C. Roach. Report on excavations made upon Ihe site of le roman castrum at Peven- 
sey. in Sii<:<:ex , 1852. un 1er the direction of M. A. Lower and C. R. Smllli, 1 vol. in-g*. Lon** 

don, 1868; don de l'auteur. ' » 
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71. Slammer (D' Wilhelm). Rede zur Fcier des, Geburlsiages S. M. des Kônigs von Preus&en, sm 

14. Oetoter IgSS; don de l'aoteur. 
78. Die <«te{eraiârkische Srhnucn freiwiltige Bâlailfont' imd ihrc L«lstiij|giiMl in dfltt JftImB i84t 

- 1849. i vol. iD-8*. Grau, 1857; don de la socicU: hisl. de Gratz. 
19. Stori» Mto»V<9iall Rmaiiiê f&Akm Gulto, * in^, HUmw, ftti ; dokdellhil. «wvt 

VO. VigBter, maison de Luxembourg (titre amcbé), 1 vol. ia-l%; doa de M. TabU BreiiidoHr. - ' 
M. ▼ojrage de rBmpereiir k Mets et dang le défieneflieat de le Htowlte lee 19 M 80 wptenbr» 

1?.!S7; 1 vn! in-i", Mrf/ , 1SÎ57; doo de M . >'t( li Fontaine, ^nrimi foovrrnenr. 
8£. (f'acierNayd, Wilh. Ponipeji. Oeffeotilciier Vorirag, gebalien zu Bascl tm Namen der adU- 
(fUTiselieii GeaelIttliafI,' t1 Oeieber IM9;- ib»oeb.1iK8, BMel, 4ttt; A» de MmI. AAC 

89. Wari4mont, Cb. Courte notice sur la |iréieBce et rhaMatioo de FéDéloo dans le Uamaul, 

biocli. ia-8*. Mors, 1888; don dtrtvteir. '. 
S4. Wattitr. Histoire do la communedelowei dflfmlsm oi'^tab juqii'liiM JiNin, i vol.'in^ 

JBouEStt, 1858; don de fauteur. , 
88. WtmkM. K. Die denischen Fraueo in dem Mitlelalter, 4 vol. la-8*, Wien, 1851 ; don de 

Mad. veuve Ant. Pescatore. 
86. Wiltheim, Aiexaoder. Leben der Gràfin Jotanda von Vinndon , ans dem iMalniMiien dlMiMlzl 

Ton P. Stebres, 1 vol. in-8*, Luxembourg, 1841 ; donne par lu même. 

a) Allemachi. 

1. Abhandliingen der hisloriiichen Khssie. der kônigl. baycriscben Akademfe der Wfs.scnsctaften, 
Vlll. M., 'i. Abth., 1 vol. iii-4% Muncben, 1887; don de l'académie royale de Municb. 

i. Almanach der kônigl. bayerischeu Akademie der WtsseiBChafIflB ffhr d« lahr 4880, 4 vol. 
in-8*, MûnchL'n , 1839 ; do» de ladite acadéoiie. 

3. Aunalen des hi.sioris( lu n Vei-eins fiir den Niedtir-Ubtiin, und licsonders die alte Ërzdiôceâe 
Kôln, 5. Heft, 1 vol. in-8*, KoiD, i888;d«odeladite«oeiélé. 

4. Annali-n des Vrreins fur nassa)iis4.'he Alt<>rlbiin>skttllde IIBdGeMhiebttlignehBllg,V.B.,4, 4 VOl. 
»»-8% Wiesbadeu, 1858; don de ladite société. 

8. ArdiiT fiir tenkAiner «escMetaie und Kami, 8. Hkft, Fnmkfiwt a/V., 4888: don da ladite 
société. 

6. Bericbt des historiscbcn Verciii.^ iui den Nicderrbein, ûber dis Jahr 18û7 , in-8% Kola , 1858 ; 
don de ladite soeiéU-. ' * 

7. Bericht ûber die, IX. atfgemeine Veisammlun^ des historischen Verelos IBr SCeiefIDark a» M. 
April 1858, Ijrocl). in-8% Gralz, l8Sa ; dou de ladite société. 

8. GenerallKrioht der Direction des badiscbun Atterlbuni»-Verdas fiberWtrkeii ttod Gedelliéa 
der Gesellsdiafi seii ihrer Griindung im Mai 1844 bis heute (Mai 1858), erstattet, vom Verelna- 
IMrector. Aug. von Bayer, 1 vol. in-8*, Karlsruhe, 1838; don de la société arch. de Bade. 

». lahrbûcher u. Jahresbericht des Vereins fur mecfciealMrgjKiie Geaeliiebieu. Allerlhomslinade, 
befao^cbea v. Liacb u. Beycr, 23. Jatirp. , l B. in-8-, Scbwerin , 1858; don de ladite société. 
40. Jahrtiùcber des Vcreins von Aliheribuinsfrcunden im Kheinlandc, XVI u. XXVII 14 Jabr- 
1. a. % vol. iii-8-, Bottn , 4858-4808; don de ladilé aociéli. 
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H. Jsltrtthericbi (viertff) te praïaMa UrtWMriMWi m MrabMf , t vil. M, Nûfv- ( 

bcrg, 1858; don 'lir r^n; i^i- •:"r ni:trr']ne de Nûrnherg. I 
II. Jafarasbecicbi {d^et) iicr <>cnie6isd>«i) G«eUsckaft>fûr KMeriaitUbciK: kuliur, Jinett^AM, t857; i 

don de ladite soeiélé. - i . :: ^ 

la. Jalrrestiericht di^r C^sollscban fif aflMlitltt «MBOhn^ SI IMeTTOa-JUm Mn« j 

Trier, 1858; doo de ladiie société. - • i 

14. Kmr, e. «mes tuuMÉbOM Mii^uit , IS. Bd. , i.-^H. «eit, 4'^. AMMi . t8»: 

ém de la gociélâ des s4;ieDces de Gnriil/. ' 

18. Miliheiluo^ des àialoriwban Vereins fir SteMirmark, t.ileft» iii-8% Gnite, l^S; doa de | 
- . MilB .seeUléi ' 

fia. Mii(]iLiioim«t dev «MniaiMdiictoi iGMHBdnll in m; iB-t%'OarliB, tOB; iIm de ^ 

ladite société. 

n. MMbeBangen « die flitgliadflr des -VmiM Oatkidbits und Atterihvnsltunde in Franlc- . 

furt a/M. , N* â . 1858 ; don de ladite sociilé. 
It. JlillheiJuii^ der {{cschiclits- und altcrthurnsforscltendeo CeaeilaehAft de» OMerludes. IV. 

IJeft, I vol. in-8*, Altcnburg, 1858; don de ladite société. 

19. MoDomaila seeuLiria, hcraosgegeben von der kôaigi. baveriscbcn Akademic der 'Wiss(^ ^ 
schafien Itir Feier ihres hiindortjâlirij^eii Bestehensam tS. Mân 18MI, i toi. ia-ft*, Ifûaeitta, 

182(0; don de iadttc.sociéli:. t 
90. Nachricht (iitc) aber4den bîMriBehM Venta fiirlIBedenaaheeii, illinMftr,d8l8; don 
de ladite sorit'-tr. 

SI. Publicatiom^nHgiiéHiiHitre), programinet^, tbtwn, etc., liiHes par runiversité de Bonn, en 

18SR; don de H. le roeieur ai du sénat de ladite univovité. 
Jî. Kcde bci dfr hunrltTtjâhri(;pn SliftnnprsfpitY dn lionigl. Akadenie der Wiawnscliallen «B 

t8. Jbirz 18IS9, m i*, MiiDcben . 18tH»; don de ladite acadÀoie. 
tf. ZellaeliriftteVeniwmriMiiDgiseheGeKMehleniklAllerlbaittikmade/in. I. Jean, IBST; 

acquis aux fiais de l;i sorréié. 
14. Zcitschrin des Vcrcius riir Niedersacbsen, Hannever, 1856; don de ladite société, 
li. Icitactirlft f&r vattriMIaeteCoehlehie uni AUertlMnmkmde. Mené Polge , IX. Bd. , I vol. 

in«, Mûnsier, 1888; don de lt«clM UcL de WeatphiBe à Mnaler. • 

b) BBiClQVB. 

I. Annales de te neUii aKMoloiiqiie de Haanur, t. V, <l to). in^, jr«unr , US8: don de ladite 

société. 

f: fftanalea da Mfdeafcliéoloflqae de Mens, t. ir in^ , Mens, i«S, don dadft eerde. 

3. Audi lin do la sod4l4 ro]»le des beaox-arls et de littérature à Gend, 1887—118; don de laéiu» 

. société. 

4. ABDuaire de raeadémic royale de Btlgiiiao, 18W, Vf année, BraxOHes, 1880;- don de ladite 

Si. jb«lt£Un de la société seieniilkiiie et littéraire du Unibourg, t. III, 1 vol. ia-é\ Tongres, 
don de ladite eeciélA. 

6. Ballelin i!e l'in^tilul nrchi^oloiçiqiu' Iiê^«)i8, t. III, i, in-8*, IJi^*t\ 1858; don dudit institut. 
1, Bailelin de U fociélé bi&iorique «t liilérure de Tournai , t. 3, 4, 5, 8 vol. io'8*, Tournai, AtK^ 
• —.1806; dénie Jwliiesoeiété. 
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8. BaUeiins eianoales Ue racadémie d'arckéolosie de Delgiqoe à Anvers, 1843, 1. 1, 1 , 1845, 

t n, f, t84$, t. m, «, IMT, I. IV. 4, iM9,t. VI. 1— 4,t. vin, 1 , t. XV, f8<», io 

vrvl. in-S*, Anvers: don de ladite ncidéraie. 

9. fittHeiin de t'académie royale des acteDces d« Belgique, 87* anaée, t série. IV et V. 1898 et 
18»; dan de ladKe aeMifinle. 

10. Compie-rendu des séances de la commission rojak d'blstoire de Belgique, l**aM», 1. 1 — XI, 
Xin. N*4. u XIV, fiiria, L il. i^a. t. iu,.i, t. Xl, i, t. XU, lidMdaMiM«MMiiiiim 
d'histoire. 

11. Gathet, E. Table générale du R^iieil des balletins de la commiiaiM rifalfe ^^lalttot da 

gîque, l"s<^rie, t. 1 — XVI; don de ladite commission d'histoire. 

12. ilémoire de l'acadéwie royaie des ^tcieiHieii, lies lettres et de&beaux-artj> de Mgique, t. XXXI. 
1 vol. io-4*, Bnneltea, 1609; dwi de ladite académie. 

13. Mémoires couronnés et m^oires des saranUî étrangers publiés par l'nradcraie royale des 
sciences, des lettres et de$ beaux-arts de Belgique, t. XXIX, 1 vol. iQ-4', Bruxelles, . t8S9; 
don de ladite académie. 

14. Mémoires de la société historique et Utténirt deTounai, t. i«> V, Svol. Mr» TeiMPai»< 
18fti»— don de ladite société, 

IB. Hémoirm eonroDiiéa et antoca mémoirei publiés par l'académie leiale de B(lgi««e, eeliectioB- 

in-8'. t. VII et VIM, 2 vol., Bruxelles, 1853; don de ladite académie. 

16. Messager des sciences historiques ou arcbives des arts et de la bibliographie de Belgique , an- 
née 4888. 1 TOI. in-8*. Gand , 1888; den île la rédaction dn McHager. 

n Pinchard, A. Revue de la soriétc numismatique de Belgique. Table, des mati^J'es)dea 19 ^te* 
miers volanes , 184S — 18B6 , 1 vol. in-8* , BruseUt» , 1858 ; don de ladite société. 

18. Procfes-Tcrbal de la séance publique de la société libre d'émulation de liége tenae le M uni 
18»j , t vol. in-8% Liège, 18S8; don de ladite société. 

19. Rapport sur la situation de la société archéologique de Mamw , 18BB, heocli. io^; don de 
iadile société. 

10. Revue de la .société numlMMlique belge i Bniielles, 8* sériel t. Il et III» 1888— 1888; don 
de ladite aeeiété. 

c) Fka-mce. ' 

i. BuflellBS de ta société d'archéologie et d'histoire de la Moselle, années 1897 et 1858, t vol. 

iii-8*. Paris, 1858 et 1859 ; don de ladite société. 
J. Bulletin de la sociét»^ des antiquaires de Picardie , i . VI , IS56 — 1838; don dp ladite société. 

3. Bulletin du comité flamand de France, 18îW— 18o9, Dunkorque; don dudit comité. 

4. Bulletin de la soe. arch. derOriéanai», 1888, 1 roi. in-8', Orléans, ISU; don de ladite société. 
8. Caumont (de). Riilt* lin monumental ou collection de mémoires sur les momunenis hisloriqaee 

de France , année initti — 1859 ; don de l'auteur. 
6. CorbUt (l'abbé). Berne de l'art chrétien , S* innée, 8, mai 1888; don de Taitteur. 
^. Didron (aîné). Annales archéoiofiqua, t. S, 3 et 18, 3 vol. In-4%.i>aris; acqnis nui lirais de 

la société. 

8. fiamfer, J. ftapport sur les travaux de la société des antiquaires de Picardie pendant 1887— 

1858, 1 vol. ifl-8-, Amifns, 1838, don de l'auteur. 
8. Mémoire de la société des antiquaires de Pitardie , 4* série, t. V et VI , 2 vol. 10-8*, Amiens, 
I8B8, 1888; don de ladite soeiéfé. 
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10. Mémoires de l'académie ^périale de MeU. XXXVIU et XXXIX, 1856— 1858» 3 vol. in^, 
Metz , iSBT M 1858 ; don de ladite uadénie. 

11. Mémoires de la société historique et arciiéologique de Langres , N* 9 et 10, 1S56 et 1858. 

12. Mémoire de la société des antiquaires de l'Ouest, «nuée 1881, 1 voJ. iii-8*. Poitiec»» 181(0; 

don de ladite société. 

d) Pa»^. 

1. Jahrboek van de koningl. Akademie van Weteoschapen gevestigd le Aiiisterdtm, va» AprH 

1857 — 1858, 1 vol. in-8*, Arastcrflnm ; don de ladite araJimic. 
â. Verdafen en Mededeelingen der koniagi. Akademie van WeU'nschapen , 1 — Vil beel , 7 vol. 

in-8*, Amsterdam, 4858— >i8BT, AMeeling Naiunrkande; don de racadémie dTAnulerdun. 

3. — Afdeeling Letteriinide, I — m Ded, 8v«l. iii-8*, Amtilfcrdttii, 1886^ I8S7; don delà 
même académie. 

4. Verhnadelhigea na de lonlag). Akademie iran WeiensAspen. I— VI Deel metPlateD, (^vol. 

in-4', Amsterdam 1854 — 1858; don de !n rrt^me académie. 

5. Wittkamp (de). Nederlaodsche Magazin , 1858 et 1859; don de l'aatcur. 

6. naaMIngen der jaarl3riBelie aigetaeeae Vergadering m de Haaischapy der nederbndsehe ' 
I.t tii rkuiKie le Leiden, 1 vol. in-8*, Leiden, 1858; don de ladite société. 

7. Uandelingea van bet provincial Genootschap van Konsteo en Weieaschapen in Moordbrabant 
over het lalir 18B8, S* Bertogenb osch , 1 858 ; dgn de ladite société. 

e) SmssB. 

4. Der GeiddelilafkmiBd, HittMlimgen des bistoiiKken Venits der i&nf One Ueem, Vri, 
Schwyz, Unterwaldeo und Luz, 1,1, VIII, IX, XIV, 4vol. Eiiniedeln, 1848, i8M, 
1868 und t858 ; don de ladite société. 

1. UttheiluDgeu der antiquariaehen Geeellecinft in Ziiridi, XXI nd XXU , i vol. in 4* , Zûricli , 
' 1851 ind 18iW; don de ladite aoeiélé. 

4) OUVRAGES MANDSGMTS, 

I. Histoire du f^omU' i!p M insfeld, wigneur de Ilcldrinj^cn etc., prinre de l'Empire, maréchal des 
armées du roi , gouverneur et capitaine-général de la ville et province de Luxembourg et comté 
do Çhiay , maonacrU i»4*, fragment ineomplâ; don de H. le prof. Hicliei de ia part de M. VITitry 
d*Echternach, élève en droit. 

t. Jonmal de ce qui s'est passé pendant le blocus de la forteresse de Luxembourg par l'armée de 
la nation flrançaise, eommeocé le Si novembre 17D4, manodcrit i»4r ; donné par le Biènae. 

0 DESSINS, TABLEAUX, CARTES, HiANS, etc. 

1. Etudes physioDOmiqaes par le IMre Abraham de rabbaye dVrval. - 8 petits tableaux représen- 
tant, dans de;4 [)os^>s différentes , le portrait d'un enfant trouvé qui fut élevé à ladite abbaye et 
qui y a atteint un âge élevé. 4 autres portraits de même genre; don de H. Schaaa, employé 
sup^ienr des eootribiitions. 

i. Deux tableaux l'huile repré.'^'ntant l'un St. Aotolie. rentre 00 0080 gardien, poiots par frère 
Abraham d'Orval ; don de M . le curé Mseysz. 

8. Pertratt do seigoeur d'Œil , commandeur de Tordre Joannlio dans le Loxemboorg ; don de 
M. Arendt, arcbileele do rEial. 



4. Litbographie repré^niani ie fMrlfjùi ile Teii«ier, préfet de l'AïKle; doa dç M. Jafioàj» «inreit- 
Imi prineipil des ehérains d« (èr. - . • 

5. Poriraii dn prioce de Hoheulohe ; litho^aphie donn^ par le m£nie. 

6. Gmure par labaaye représeotaot le portrait de S.-L.-CI. Ëmmcry, d^uté à ras&emUë natio- 
■a]«dêl'râ8;denée|NirleinéiBe. r ; N / . , i , ■'■r.- 

7. Liiho^Mphie comméincniiv, de rioaupnrtk» éb 6iiiJiM0ike i< fii> du («ts-Bm» priaee 
. 4i'0raii((e-Nassau; donnée par le même. . > i : « 

8. Liifeiofraplite coloriée représentant Notre-Dame de Bléeoan; donnée par le mène. 

9. Gravure représ<.>nUDi la cilhédrale de Mets; donnée par le même. 

10. Quatre dessins de noouiaente sépulcraux de la famille Motar de Waidt , à la chapelle de SU 
Croix k Bdilaraadi » oopiéa par M. Corneille Siegen , élève de TAthénée , d'après ks desaini Mis 
par M. Jean Siegen , conducteur des travaux publics ; don de M. Jean Siegen. 

11. Croquis des environs de Luxembourg; don de M. Era<;Tny, aidc-timbreur à Luxemboui^. , : 

12. Carte lith(^rapbiée d'une partie du Graud-Duché de Luiembourg; donnée par le même. 

13. Le comté d'Artois, la Picardie, l'Isle-de-France, la Champagne et le Hainaut. Carte copiée k 
la main (l'un vicnx fd m (rouvé dans ks arrliives de la famille Scheitler , donnée par le même. 

14. Carte de la navi^auon intérieure de lu France, de la Belgique et de la Hollande; don de 
M. Jacoby, surveillant principal des chemins de Ter. 

15. Plan du château et dp irt ville de Viaoden; don de M. Ërauny, aide-limhreur. 

16. Topographiscber Plan der Section Micbelau, Gemetode BurscbeUl; donné par ie même. 

17. Bxtnit du |^ cadaMral de la «onoimie de Buncheid «meernant le ebftieau de ea lieu; 
donné par le même. 

18. l>essin des antiques trouvées dans une sépulture romaine découverte à Holstum-iez-Uosingen; 
dno de It. Arendt, arehilaeie de rÊlal. 

19. Sul>s!rtif'tinns romaines découvertes au li* n lit «auf dem Keller», commune fl^ vian'lfn , in- 
diquées sur uu plan figuratif de cette commune d après Je plan cadastral; don de M. Erasmy, 
aide4imbreur. 

U. RAinORTS, MEMOIRES, MOIVOGRAPHIES HISTORIQUES, etc. 

ADRESSAS k Lk SOCIÉTÉ ARCn£OLOGI<ji;£ PEiVDART Lknsés. 1858. 

1. Essai étymologique sur tes nam^ de liens du Luxembony genuanique» par M. deJa Fontaiae* 

ancien gouverneur à Luxembourg, 
t. Table ebronoiogique de.<; chartes et dipl6mes relatifs à l'histoire de l'ancien pajs dtelié de Lu- 

xemfiourg et comté de Chiny, par M. Fr.-X. Wiinh-P;^qiiei, président à la Gmtfaap^ de Jualtoe. 

3. Charte luxembourgeoise dn 26 octobre 1383 annotée par le même. 

4. lUipport sor deu cartnlalres de rabbaye de Maosier (Luxembourg) de ta «ellemioo de M. Théod. 
de Jonghe de Bruxelles, par M. Pie Namiir, aprim ( ihliothtoiro h Bruxelles. 

5. Notice sur les anciens treize maîtres de la ville ile Luxembourg, par M. Olveling, échevin, di- 
iMieur des eontrlbatioiM ei eoniteiller diKiat. 

6. Rapport sur des antiques de n^poqiir gano-romalne Irmiféman lien dit «Wickleteben», bn 
de Hichelau , par M. te professeur Éngling. 

1. l a wrt aw une aépulUiK rmaaine découverte b Rolsthnnhiei^esingen an lieu dit >auf dem 
lAnuitea Boacbit par M. Arendt, arcbiieeie de l'fimt. 
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t. Notas •felMog^ Hrimadorr, Bummaee, OtllMtai, Prtatnge, par H. vnrth-Paqnet. 

président de la Cour supérieure de justice i Luxembourg. 

9. Bericht ûber rômiscbe AiMrIhiiinr ia IMioni , GtMladg HMipMi , von Hrn. Arendt, Btaat»' 
«ebllMt. 

10. Bericht ûber einen aniiquarischen Fund im Nicsenihal, Toa Preféssor Hra. Jdl. IBagliag. 

11. Bprictit ûber cfti altpx Bfijrribnisz in dw Nâhc dcr Aîtburg, von demselben. 

it. Rapport &ut uoe Iroiivaille nuuii.saialiquc faile à \Vcls£heid, par M. le docteur Glsesener, de 
Diekirch. 

13. Bericbt iil>er einen Rnmcrmnnzfund bei WelscbPid, von Hrn. Professor iob. EngUag. 

14. Bericbt uber verschiedeoc aniïquarische Funde zu MenMsb , voa demaelben. 

It» Beridit ftter étitm nMat Cbriainaoli godiehoim iMfqnriaoliM Paad , von denartbw. 

16. Pfarrkin di»^ nlic) von 09i|t«rn, Text und Zeicbnung von Hrn. Arendt, StaatjwpchUelct. 

17. Die St. Willibr^rdus-Basilika ia Ëchtersacii und die St. Aipbonsus-Kircbc in Luxemburg, 
Too Nn. Bitt^lagpiilMir A. Hwmau. 

18. Giocken (di^ voa KMerkMKlMa aalM Facriaile der Inelwifl, voa Hn. Araiét. SluU» 
irchiteki. 

n. Me iiMBtflO Tnlitdae ina apostoiltoben Vikartele L«Mnlwrg« voa Rn. Prof. Job. Engliog. 

flO. Ronsi>ignpnfîeDLs biographiques ii I fr^re Al-raham, peintre k l'ablMiye d'Orval, par IfM.: 
Alesch, cbef dedivineo au Gouvcraeniral grand-ducal; Becker, curé à Fousches; Bouillon, curé 
k RoMnotit; Uni. ta cOnteaM de Brfejr, k Laelaréna; Dansa, éinmm de nastiint Maitl 

k Chassepierre ; Engiing, professeur à Liixcmliour^; Knsrh , rereveurJ» Redan^'e; Fresfz, ppo- 
feiseur à Luxembourg; Gilson, ronirôlcur à Kedange; B. Git«on, curé-doyen à Bouillon; Haas, 
enré k Noaiaiern ; M ipperi , curé à Ksch si/A. ; Hulot , «irè-doyen de Carignan ; Jacob , vicair« 
kRo!)«!mont; Jeantin, président du tribunal de Moniroédy; Jacoby, <<ui veillant principal des 
chemins de fer ; Knborn , curé à Villers devant Onal ; Lemaire , doyen do Neufcbaieau ; Loutsch, 
curé de St. Martin k Arlon ; Maus, Jos. , fabricant à Virtoo ; Mosler, Henri , peintre à Dussel- 
doif ; Neyen , doctenr k WUtz ; Oltmann , receveur des douanes à Fagny ; Protin , curé it Chante- 
melle; Ramboux, conservateur -lu minée b Cologne; Rcding, curé îi Lignv ; Re^noti, curéJi 
Ïorcy-Sédan; W. de Schadow, diretieur de l'académie de peinture h Diisscldorf ; V. SimoQS, 
eoeaeiUer à la cour de Heu; Stais, coré à Mcii-le-Tigc; Tourneur, curé à Sedati , Tiancbeur, 
receveur des contribution^, douanes et accises à Villers devant Orval; WebOTt H-« desaervani 
de relise de Koire-Daroe à Luxembourg, et M. le curé de Ueinstert. 
SI . Reoselgnemeats sur Jeia Benainek , préddent du conseil proviDeia] ft Luxemboarg , par MU. : 
de la Fontain.^, ancien ,:citv'>rTieur; Hoflfmanu, Bapt., procureur dn roi à Malincs; Ch. Huo- 
cbea, avocat; Namur, prote^ss^iui- a Luxeoibourg; Namur, Pie, ancien tiibiioihécaire à jfou- 
xelles; Nèyea, docteur b Wiitz; de Ram, recteur de l'université de Louvata ; Wejrer, eeerétatre 
commnna! h Luscmhoorj; Wiirth-Paquei , pnst^kni de la Cour su|)érieure de justice. 

22. Le docteur Jean Keck , président du conseil provincial de Luxembourg , notice par M. Wurih- 
Paquet, présid«Mt de la Cour sapériettre de jualiee. 

23. Cror^' von Eysclien, darpestellt von Hrn. N. J, Breisdorff. 

M. Notice oécrologiqne sur M. Ant. Peiieatore, membre effectif de la Société arcbéolegique, etc., 

par M. Hardi, arcbivisie au Gouveraeoieat grand-dacat. 
W» (tottees Mflipnpliiquei sur IM. D5Mr, lyaeàea, Kalberedi, par M. le probiaear Eagling. 
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III. APERCr SO^TMATRF DF$ FAITS QUf SE R VTTACIÏENT AU 
DEVELOPrËiUEi^i PROGRESSIF D£ LA SOUEIE. 

1. Subside tlp 4800 fr. ;i!!oué pnr le Gouvernrmi'nî frrand-ducal. 

3. Dernières démarcbes Taiies par la Société archéologique ea faveur de la coii2>ei vaiiuu de l'église 
aUnitale de 9 WUUbrorde k Echteniacb. 

3. Conservalion du Kif-rii qtii coruluil du Weiincr'^hof au Crùowald cl qui louche à la partie res- 
taurée ta tdSî par feu U. Boch-Buscbmaon de Septfontaiues. — Mesm-es prises par le Gouver- 
Bement k ce sujet. 

4. ProposiiioTK runrci nant la fixation dt' l'oi iho^raphe des Doms de kicalilésdv pays de Luxem- 
bourg. — Rapport au Gouverueuienl grand-ducal. 

5. ProposîUons relatives à l'éreelion d'un monument commémorallf de la catastrophe de Dudelaage. 
9. Nouvelles démarches faites pour la conservation des abiiqui-s qui pourront être mises k décou- 
vert pendant les fouilîps préparatoires à la consli uotion dc^ chemins de fer. 

1. Publication de lu question Uu coucoui"s ti\c au luuis de septembre 1803. — Anèlé du B no- 
M'iiibrc 1858 concernant l'allocatinn de fr. 500 pour la médatlIeeD or k décerner. 

8. l'art que la Sociélé archéologique du Graiiil-Duclit' se propose de prendre au graud travail 
d ensemble sur la topographie des Gaules jusqu'au V' siècle, travail ordonné par le gouverne- 
meol impérial de Fiance. 

9. Fouilles arcbéologi^ei ioslittttes au bois de Saadweller, sous la direetiOQ de H. Fréd. Fischer, 
pharmacien. 

10. CooiinuatiOD da recueil de doeumenls pour la carte archéologique du ptjs. 

41. Election de nouveaux membre? dt< la Société: ont été nomnifs membres honoraires MM. Caster- 
manu, capitaine du génie k Anvers, le 22 juillet 1838; Sébastien CasUlianos, directeur de l'a- 
cadémie d'archéologie de Madrid, le 99 joiHet 188B; Lanuau, avocat k Coultelaere (Flandre 
occidcnlale'i, le 29 juillet {SnH. 
H. U. Schaatk, professeur à l'Athénée de Lu.\embourg, élu membre eorrespondani le 2â oc- 
tobre 1888. 

M. Vannerus, H. , juge de paix à Clervaux, élu membre rorrespondaiit le 17 janvier 1859. 
12. Réélection de M. le professeur Engling comme président de la Société, dans la séance du 28 
oelobre 1«B8. 

43. Reinfioni; (nouvelle-.) entre la *M)ei(^lé nreliéologique de Luxembourg et 1° la Social'' de litté- 
rature wallonne à Lié^e; 2' la Société hi-storique du Bas-Rhin à Cologne; 3* l'^^Vcadémie d'ar- 
chéologie d'Espagne h Madrid ; 4* la BiMioUièi|ue d'Ambeim ; 9r to Société d*bisloii« et d'ardiéo- 
logie de Bruxelleft; et 6* Gcsellsebaft l&r Fraukfurts Gescbidito uud Kunst. 

Luxembourg, au mois de Juillet 18lt9. 

Le CoHserviiinir-srn-iuUrit 
A. iNAMUR. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

MÉMOIRËS. 



î 

.\OTICE 

SUR LES ANCIKNS TUI^IZK MAITRES ET LES CORPORATIONS DES 
MÉTIERS DE LA VîIJ.E DE LUXEMROURG. 



INTRODUCTION. 

Chu les Romains déjà« il existait des métiers organisés. Les corfM de métiers surgis dans les 

12* el 13' siMfs, h la suite de raffnrirhi^^scnient des villes, iroavairtit donc Jrs anln'iMK iils. 

Celaient d'abord, tlit-on, les grandes villes libres d'iulie, qui, en s'organi^anl, ont eu recours à 
d*aacieaoes insUlutioin monicipalcs romaines et ont reconstîtoé tes métiers. Cet esprit s'est eooH 
rauniqué ii l'Allemagne, déjà avant, mais surtout pendant l'interii'gnc de 1236 à 1273. Après ce 
temps d'anarchie , l'empereur Rodoiplie a rétabli les corps de métiers pariool et pour toujours, après 
qu'il avait d'abord eu confirmé lear suppression , décrétée par l*emperear Frédéric II. Il est des 
porsoiiiies qui loni niCmc remonter la pensée de la régénération des corps de métiers jus({u'à ileDri- 
rOisclcur, qui, pour résister aux irruptions des Hongrois, organisa et arma les villas. Ce qui 
est plus certain, c*est que ies premiers statuts des métiers de Luxembourg, comnte l'organisation 
de son Magistral, portaient l'cmprcinle du droit germanique de l'époque. 

Dans o! régime démocratique, les métici-s cherchaient partout à participer à la geslion des in- 
térêts des cités, il en résultait des luttes intestines, qm-lquclois s;un5,laates (comme à Aix-la- 
Cliapetlc, etc.). lA, où leurs efforts inicssiints ont été favorisés par les circonstances, ils sont même 
parvenus à Ihire siéger leurs ri'prés4>ntanl'; diiTcLs dans les preniitT^ rorps mtinicip itix. Ailleurs, 
ils ont été réduits à une i>ari d'auiorilé plus ou moins restreinte, plus ou moins directe, variant 
aaivant les temps. 

Cétaienl de bien malhciirnix temps, ceux qui ont vu naître ou renaître les rorps de inrliers: 
C'était le règne de la force brutale (Fausireclil}. Mais de ceUe anarchie féodale est .sorti peu à peu 
le ders état, dont la population affranchie des villes formait le noyau. 

L'autorité publique, faible et mal organist'o aloi-s, prisenlait peu di- garantie ( onlre le dn»ir du 
plus forl. heu bomraes seotaieut d'aul;inl plus la nécessité de se rapprocher et de .s*' protéger ré- 
^pnqaemcni; de défendre l'ordre tk oii il était établi ci de maintenir leurs concessions une fois 
obtenues f .e< corporations armées étaient donc une des nécessités de l'é|)oque. 

i'OBUCATloyS. — xiv Atinn. I 



Hetireusenieiit pour l'buinaoilé , que la civilisation chrétienne soit venue adoucir les moears et 
apporter dam ta aoclélé un élément eawnticl d'ordre, de discipline et de sécarilé. C'âait fc la pui^ 

santé inriiience de la religion, que k moyen-3^M> ;i dâ d'abord la trêve de Dieu et pida la paU gé- 
nérnie (Landfriedp), prpiTir»'^rps di'^ucs contre Its dt^rdres de l'époque. 

Celait Si\cc l'iiisoti que ms lucLicrs, eu s'urganisant, s'iiispiraicul des idées religieuses, à 
l'exemple des chevaliers. Céiall lli qu'il fallait chercher le frein le plus salutaire contre les rell- 
fhemonts et les dérèglements du temps. Ainsi tout en s'armant, les métiers se constituaient en 
coiirriTics chrétiennes et se plaçaient sous le patronage d'un saint, ils s'in.spiraicnt de son exemple 
«t de «» vertus. Us premieis statuts sTappayaient beaieoup sur le aeniimeot leligiein et se flirU> 
ialent des préceptes de la ndigioa dirétiâme, qui est la Imse la plus solide de l'ordre aociaL 



De nos pins anciens métiers la chaîne des traditions se perd dans le 14' ou le 13' siècle, I.a cor- 
poration de S'-Ëloy remontait, disait-elle, h l'année 1263 (temps de l'interrègne de l'Empire). Jean* 
FAveugle accorda déjà des privilèges aux drapiers en 1£Ù6; mais le ntéiier des drapiers ne pou- 
vait pas plus que les autres métiers établir la date précise de sa constitotUm primiti\c. 

Les miHiers de Trêves, notre ancienm' ni''''ropnîe, avaient lon^'letnps conservé des relations 
hiérarcliiques avec les métiers de LuxcnjlM>utg , dont ih formaient ['Leberhof. Us ont sans doute 
fearni le niodMe de nos premiers statuts, (t Die Wiege der Gebràuche und Slllen unseres Landes 
•stan l oft /Il Trier. — Kalbersch, S. 64. ») Quelques-uns de nos ra<^{iers ont déclaré qu'à défitut 
de statuts ils avaient anciennement suivi ceux des villes de l'Empire voisines (Trêves, Metz). 

La loi d'Empire de 1731 défendit toute correspondanee entre la métien de dUMientes villes» m 
dq»iib lors les siatnts ne partent plus d'an Oeêerfto/. 



Généralement Ic.^ statuts étaient, quant au fond, calqués les uns sur tes autres, sauf les va- 
riantes et les prescriptions obligées, se rattachant à la spécialité de chaque métier. 

Ceat ainsi que le métier se plaçait sons le patronage d'un saint, en intrae temps qu'il ^armait. 
L'aspirant devait prouver d'être bourgeois « faisant feu fumière, » d'être issu de légitime mariage ; 
et (dans plusieurs métiers) ^ie ne pas être de servile condition; d'appartenir à la religion catho- 
lique; d'avoir travaillé chez des maîtres, d'avoir voyagé comme compagnon etc. Il fallait faire son 
chef-d'œuvre, payer une somme au métier et promettre de se conformer à ses règlements. 

Il y avait des assemblées annuelles pour choisir les maîtres et les jurés, pour entendre les 
comptes et pour se récréer. Puis les métiers se réunissaient chaque foii» que les chefs avaient une 
communication à leur fiiirc. 

Les confrères devaient se réunir aux cérétnonie.s reli^ieu.ses prévues, aller h l'otTrandi-, portor 
des flambeaux, assister aux processions, aux services funèbres et à certaines cérémoni«:s publi- 
ques. Chaque eérémenie était, en règle, «nivie d'une récréation. 

Outre CCS prescription.s, les statuts présentaient de lionnes et louables ^^gIes de loyauté, de Vticn- 
séance, de coociliaiioo et de police, ainsi que des mesures de prévoyance en faveur des coQ(rèr4is 



Des amendes et d*ïtnlres p^nes frappaient les éonfrères qni ne se conformaient pas aux rè- 
glements. 



Philippe-le-Bon. après avoir privé les méiim de leurs statuts el de leurs phvil^es, les a resti- 
Inès plus terd. 

Ces staluL'^ ont été souvent renouvelés, confirmés ou rérormés, suivant la marche du temps. 
C'esi ainsi, p. ex., que les prescriptions relatives à l'annement des confrères sont tombées en ou« 
bti à memK «{ne Tordre public a été consolidé, que le Gouremement a acquis mie forée ^ mia 

aulorilé siifCsaniment prolerlrices , cl qu'il a pu rv^kr lui s^'ul, par des ntSUTOS ffioinltt* lont 
ce qui concernait le maintien de l'ordre intérieur et la défense de l'État. 

L'impératrice Ma ric-Tbérèse, par son règlement général du 14 sept. 1771, et d'antres disposiliims 
a, de tait, retranché des suiluls des choses surannées el introduit des réformes, réclamées par le pro- 
grès de l'industrie , et par l'extension et la tendance plus libi'rales du commerce. Ces innovations, 
mal appréciées, ne furent pas bien reçues. Pour en éluder ou nculrali^ r l'elfci, les métiers re- 
maaiivêiit leurs siaïuis; mais le GiHi\ernemeni résista, ou sanctionna difficilement les nouvelles 
propositions. Sur CCS entrefaites , la redoutable" révolution éclata chez nos voisins et enveloppa le 
Duché de Luxembourg. La loi du i — 17 mars 17U1 abolissant les maiu ises et jurandes en France 
fut bientôt après appliquée à notre pays. 

Il m'a semblé superflu de transcrire ces statnt<5, qui, du reste, dépasseraient mon cadre cl rem- 
pliraient de gros volumes. Je me bornerai k quelques extraits d'un intérêt particulier. Ces passages 
$am ntlaebés ci-après, aux paragraphes des différent» métiers, ^Da oeBeeraent respective- 
ment. Ils paraissent suffî^^nmmcni canictérfertlques pour Jeler de la lumi^siir les idées, les nsaies 
et les mœurs sociales de nos ancêtres. 

Ii*aBla«tt«ii des treize Maître* et de* Jnrë*. 

AocieDDement les treize maîtres et les jurés étaient directement élus par les métiers. Le mode 
d'élection a varié. lUis, en vertu do décret du souverain du 19 novembre 1781 , le Magistral 

nomma les Maîtres sur une liste de trois noms choisis par les métiers. 

Le Magistrat fut également investi du droit de nommer les jurés qui, anciennement, étaient 
souvent appelés fdUÔrs, là ob il y en avait huit , et Sextm on SechterSt Ih où Us étaient k six. 

K«ms de* trelae Maître» en 1703. 

Drapiers , Jean Tobias. Tailleurs, P. Mcrgcn. 

Boulangers, lean Weidert. SvThlebanl, P. Becker. 

Uouchcrs, Ant, Melzin^rer. Tiss. ramls, N. Reuter. 

Cordonniers, Nie. Mullendoif. Poissouniers, J. Ternes. 

Tonneliers, B. Lambinet. loanuiller*i, |. Ferté. 

S'-Éloy, F. Hilger. Uôtisseurs, Fr. Schcffer. 
Merciers, i.-P. Bhick. Syndic de la ville : De la Fontaine, le cadeL 

Lient de wfmmium des trelac Maltn» et de* atétler*. 



Sous la date du 21 mars 1766 , le Magistrat exposi à S. A. Royale i que |ps treire Matirc'; n'ont 
•aucune maison ni iunplaccmeni pour y tenir leurs séances et assemblées; que le seul corps des 
•merciers a kraé une nsima (les merciers possédaient en dernier lieu la msison qui est devenue 

•la lojçe maçonique;) que les drapier*! ont le droit de s'assembler dans un** ch;im!ire d.^ !a niniMm 
>Tbi&; que le^ tonneliers, tisserands et journaliers s'a^seuibleoi chez leurs maîtres res|ieciifs et 



■que la suite de e» lusenibléei n*a«t qup. irop warent une oeeuioo de bcavetcs ; qu'il est peu dé* 
»conl que les boucherà et les poissonniers soient obligés de s'assctnider sur les remparts, tandis que 
• les six autres métim s'assembtent dans ia coor, ûsm le doltre ou dans une cliauibre des Pères 
»Récollct.H. » 

Fsr Tari. 3 de son rècieincni g/>ni^ra) du 14 septembre 1771 , Miiric-Thérèsc disposa qne tes 

métiers qui n'ont pis <\o mni<tin on de chiimbrf , ti< inli onl leurs séances en l'hôtel de ville. 

Le second clage avait tic auproprié li cel eflll. Il taiiait, entre autres, disposer d'une partie du 
IhéAire qui se trouvait au grenier. Plus lard, le 19 janvier 1788, le Magistrat assigna, en outre» 
nnr rliamhre aux treize Maîli i'> pour leurs réunions, et iiour rawniblt'c du métier des drapiers. 

Ijc^ ancienucs autorités municipales siége^iient en règle le matin. Au trunlispice du r^isirc des 
éclieviDs de Grostoit» oo lit : 

Morgcns fnUi Iinitci Rnth, 
Ga.siung erst al>cnd£ spat. 
L'aUMjne de S^Haximlii avait prescrit : 

• Ks .sollcn unscre Meyer Scliciren iind Gcrirhl, Vor- und niclit Nachmittags gerichtlieh silzen.» 
Marie-Tfn'i 4 • (l<'r« ndit aux treixe Maîtres de boiro avant, pendant eu aprèt leurs séances. (Art. 
8 du r6glemoni de 1771.) 

Altriliutioii» tic» treize Maîtres. 

Ces chefs éligiblcâ adoiinislraient les affaires des métiers, y exerçaieiit la surveillance cl une \é- 
ritable jurididlon disciplinaire dans les Hmitcs des sttUila cl r^iiiemeais combinés avec les lois 
générales du fay». Us veillaient ii la prospérité de l'industrie et du rommerce. 

En corps ils représentaient ce qu'on appelait • la communf lioutfrf'oise. » A ce titre ils furent, 
peu à peu , sérieusement a.<vsociés ii la gestion des affairtïi atliuiaiNiiaiius de la ville, et ils Hnircnl 
par obtenir des attributions fort importantes. Il est à ivgreiii r qu'ils n'aient pas eu de statuts p«p. 
liculirrs déterminant la limite df leur pouvoir cl i .'^lanl la iicniière de l'exercer. Eu 1765 ils ont 
déclaré n'avoir d'autre règlement général que la transaction de 17i». l'ius lard, à la vérité, leurs 
relations avec le Magistrat forent mieux éubliea et leurs attributions mîant définies; mais les dit^ 
ficultés renaiss:iient sans ces'^n. Cest que ras drnx corps s'engrenaient trop l'un dnns l'antre [»o»r 
ne pasproduii'c des froissements contiuuels. Ainsi le Magistrat nommait les Maîtres; aucun mé^ 
lier ne pouvait sTassembler qne du eonwntement de réebevin qui loi était préposé, et qui te sur- 
veillait, ce qui frfnnit et indisposait beaucoup les confr^rcs. 

Un autre mal, c'est que les maîtres changeaient cliaquc année. Comment concilier cette mobi- 
lité de position avec resprit de suite et ritniié de vues que réclame Pétode des besoins et dm 
inlérèUs des communes? Avec cela les //v/',v (»iit ]>ni u' Iriii> \ m s plus Imui ; ils voulaient initjdi: rs 
s'immiscer dans des affaires d'intérêt général , en dehors du cercle de leur:» aiiribotions. CepcnUaui 
à la fin cellcs-d élalent belles; car fls nommatent te bomnalire en vertu d'un décret de l'empereur 
du 29 mai 1781. l'n autre décret «lu 19 novembre 1781 leur conréra enfin le clioix du syndic 
(leur homme de loi) sur une liste de trois candidats prés.entéc par le Magistrat. Enfin, k tour de 
rôle avec le Magistral , ils présenl^reot des candidats pour ta place de justicier. Célaîl te svndic qui 
recueillait les voix; c'était aussi lui qui metlail le justicier h serment chez le gouvernent . Le len- 
demain de l'élection , on donnait au syndic, chez les Récollels, les iKiguetles des sergents de ville, 
cl s'il ne s'élevait pas de plainte contre ecux-ci , le syndic leur randait les baguettes pour une an-> 
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née. I^s s«rgonls ilovaicnl donc se corKitléror comme fissenUelteDient révocables k ohaqnc élection 
(Ttin justicier. C'cuit un fa>in pour les ailaclicr k leur devoir : c'éiait une fort bonne mesure. 
A la On te ^iidks éiâU le véilUilile et le seal (gardien des principes et le dépesitaire des tmllUeits 

des métiers. 

Comme or^nc de la bourgeoisie, les treize jouèrent souvent un rùle (loliitque imiioriant. Ainsi, 
pradut la goerre, e» 1748, le fUdFBurâebel conte de Neipperg mil réuii les treize Maîtres et 

leur avait demandé : 

• Si la commune bourgeoisie serait inclinée, en cts de besoin pour le service de S. M., de coa- 
xonrfr, k rexemi^e de leurs ancêtres. Il la défense de la plaee contre tout ennemi de K. H.» ^ 

[^treize, au nom de h \miTp'riW\<^, e ont n";suré qu'ils i^ont cl seront toujours prêts h snivre 
•l'exemple de leurn ancêtres et à donner des marques réelles de leur zèle et de leur fidélité en tout 
•ce qni regardera le bien du service de S. M. « —Sons b date du 6 avril 1748, rinapératriee Marie- 
Thérèse en a publiquenoit lénoigié sa satisdtetion et sa reconnaissance h la bourgeoisie. 

(Arcbives du Gotiveroeueot.) 
En 4795 les treize Maîtres ont été entendus sar la espitnIatiOD. 
Veiel la bienvenae des treize M itires à l'arrivée do Joseph II è Luxembourg : 

Wii' \'A Mii>lt'r dieser Sladt, 
Liei^t-u zu lies Kaisers Fûs^ceo, 
Zu crbitlen scincn Rath, 
yi'u; wir uns verhnlten mûssen, 
Uasz vvir seine Iluid cnverben, 
Und ab Ireue Diener sierben. 
C'est encore comme iT{)i't'>rnlaiiU de l;i Ijour^eoisic qii'il> uni obli'nu le droit d'nssislçrà la red- 
dition des comptes do la ItauiQuIterie, cl qu'ils ont critique beaucoup de dépenses. 

Le roaK>sti~<it« iuculpé p. ex. de disposer trop largement dv bois de ebauflugect des cbandcll^s, 
avait beaucoup de peine k se jusiiflcr ctt baul livu. i 
Puis ils ont dénoncé k- magistrat d'a^^ir ini pou arbitrairement k l'égard de la grande salle de 
danse de l'b&tel de ville. l'ar l'an. 10 de sou rî'glemeul de 1764, Alarie-Tbérèse ordonna : f que 
*la siiilt- (le riiôtel de ville, où i on est accoutumé il tenir les bals en temps de carnaval, sera re? 
«laissée, à cet eifet, annuellement par hausse publi<|(ie. > 

Kniin les treize UaUres ont fait rérornier d'autres abus qui s'élaieul glissés dans l'administraliou 
de la ville. 

Il est h n^^rctter que, au lieu de concentrer leur attention sur les l)esoins des métiers et de I.i 
vilic, ils n'aient pas su .se défendre suQi>ammenl contre les tendances du dépasser len limili^de 
leur aulorilé et d'intervenir dans les affaires hlservées au n^isirat ou k l'autorité supérieure. 
N'ayant pas été Inhilin's ^ r>'tiiilt' rie leurs droits, ils ont souvfiit posé dCS aCtes pOTtaut rcmpreijpte 
d'une évidente confusion d'uK-cs, surtout dans les derniers temps. . . 

Les cbeb de certains métiers exerçaient, pendiinl longtemps, des attribalions au dehors de bt 
■^i'tp. l'.ir osrmple Us drapiers, lr> m rrins, li s ronfn'ris de S'-fiioy, allaient dans le pays ins- 
|i«cier des foires, pratiquer des conliscations et frapper des amendes qu'ils pariageaieot d'ordinaire 
*v*e les elleters du seigneur du lien. Le règlement de 4771 leur enleva eei ancien droit afln de 
•neUre un U'rnw aux procès qui en étaient 1 1 suite. 

iieaucoup de ces contestations avaient été provoquées par des prétealionâ non fondées ou uul ex* 
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pltquées. Ou rcptuchail ii ais nimit^srinspeciËnrs ciladios de roolfc>icr les habitants du debors par 
dèfillit de coonaussanccs cl déraut de formes. Il iirrive parfois que moins on a de connaissaMea, 
plus on CS.I avide d'autorité et plus on s'aliandoniK- ;i des excès de zèle. Or, voici romtnciit k Ma» 
gislrai s est expliqué sur l'éducation des treize Maîtres dans son rapport du 2 mai 1768 : 

€ Goume bi plas part des nultm des mélierB qui ne restent en nnttriee qne pendant me an* 
*née. sont ordinairement pris dans la lie du peuple, iiuelqiies-iins sont toiu ii Tait ipoiansel 
•d'autre part peu solvables, ainsi faciles à se laisser induire par des mauvais conseils. ■ 

Dan» les elaffiies onvrièn», riitstitietioii lateait sortoot débat. Cela entraTaft natnrellenieBl le 
l>ro}{i ès de l'industrie et c'éuiii une souree intarissable de dissentions cl de discorde <]:itis iiii temps 
OÙ la moindre oonle^tion pouvait donner lieu à un long procès. Le peu de soins que l'autorité 
TMuH k nnatrnction populaire ne répondait ni aux exigences de la religion ni k celles de la so- 
ciété. C'était «ne nalhearease cbese qu'on a eu si souvent et si nnèrement à déplorer dans Fan- 
cicn temps. 

£oire autres, void un témoignage du clergé de Luxembourg It l'égard de la triste cducitioa 
des classes pauvres : 

( 97 mai i7S5. 

•Les Itauts Justiciers et éehevins. ayant vu la requête présentée par sire Jean "We^landt, véné* 

«rable curé de la paroisse de S'-Nirolas, par laquelle il se plaint qje l'ignorance et la di«olution 
•des maodianls et coureurs des rues était si grande qu'on n'en trouvait au catéchisme et prédica- 
•tion de sa paroisse ni ailleafs, et Ibrt rarement k ia messe des létes et dimanches» Aiants depuis 
»lii iiortc oii\ rante occupés à chercher des aumônes sans satisfaire aux devoirs d'un chrétien , no- 
•tammcnt les enfants desdits œndiauis et aussi de quelques bourgeois qui par une manvaise édu- 
•cation négligent leur satnl et n*ont pas la cninte de Dieu , avee un le! désordre et insolence qu*ib 
•courroient aprè.^ les parains et maraines des balAmes, et les insulloicnt en pleines rues pour 
•avoir quelques liards ou autre chose • 

Cette ignorance et ce défaut d'éducation dans les classes inférieures ne doivent pas étonner, 
lorsqu'on voit le Magistrat reprocher olIcieUenient aux tnut Ibttrcs devoir dans leur corpora» 
tion des maîtres ne sachant pas signer. 

Au .surplus celte ignorance était générale dans le pays. On lit, p. ex., dans la coutume du la 
ville d'Arlon de 1681 : i Item ans dein das binncn der statt Arle wen% funden worden die sehrei- 
•ben Icnndi n , lest man einen schelfcn zu der schreiben iutn..... 

Vuici un excniple cite par l'abbé Kalbcrsch, page 43 : 

« Die vicr Landschi ffen die der Hcrr von Erpeldingcn zu Gonstum batte (1637} konnten nidtt 
•schrcilicn uud nicht Icscn. Der Wcinkaur l'Wôakofl) war ihr AcL » 
Aussi le W'osnkoff était-il d'un usage général. 

Même dans une représentation adressée k Marie-Thérèse, le 11 février 1754, les Étals ont dit: 

« Si l'on excepte les iH villes qui ont droit de venir pnr leurs d^puti^s aux assomMées des fifats, 
•l'on ne trouvera presque iioint ou très peo de gens de justice et assaseurs qui savent lire et 
•écrire. » ^ 
Restaient les avocats ei les procureurs, eomme le paragraphe suivant le prouvera. 

C*BtestiiUMis ai ppseèa des mÉItmrm. 

On verra ei-aprtV roniliieri de contestations scsoni t'ii-vées entre les métiers; combi»ïn de prociw 
ils ont sOHlenu les uns routrc les autres ou bien contre le Magistrat. Les treize Maîtres, à leur 



mur, tookm repràieotaJit de lu conimuoe tiou^iiouiie ou au nom de i'ens«ioblc des métiers, avaient 
proaqiM UHijonrs des intérèls à débattre devant la justice, soit contre le magistrat, soit contra 
d'aiîtir ^ Avant i"81, ces procès (étaient jugés en dernier ressort à Malines, et de nomiireux faits 
{trouvent qu'on attendait souvent la sealeace pendant iO et 90 ans, et quelquefois davantage. Cé- 
mt nne des plaies de ces lenp^lk. 
Je citerai quelques Talis : 

Fostèrieureneat à l'acquisition de la haute justice, le Magistrat s'étant atiribtié i't'pitlièic de 
ftiiif jasticier, et même, pendant quelque temps, le titre de seigne*tr haut justicier, les ucim 
Kaiiris en prirent ombrage. Ils intentèrent à ce sujet deux procès. Le Maglalrat linlliMir lenoneer 
k la malencontreuse épithMc par trans;)ciit>n du 31 août 1774. Au surplus, par sentence du Î3 
août 1748, le Conseil provincial avait déji défendu au Magistrat de « s'arroger la qualité de imut 
•justicier et éelttriis. 

U existait, entre nutrr's; , des prochs entre le Kagistnt et les treiie Hiltm au sujet : 
de la location des revenus de la ville ; 
da droit de vin; 

du baumaltrc ; , 
des étreanes en fromage; 

des bouts des flambeaux portés dans les processions par le Magistrat ; 

des pots de vin payés aux religieux; 

du traitement du concierge ; 

do nombre et du traitement des seigents de viile; 

(les repas ofliciels alloués au Magistnt; 

du tantième du baumaitre; 

des comptes de ce dernier; 

des frais de plusieurs procès ; * 

de la vériflcatioo des poids et mesures; 

du tarif des drois de la ville ; 

de l'escorte des criminels; . . 

du foiremaltrc ; etc. 

Ces proc^ firent l'objet de la grande transuction imprimée en 17S8. Or, cette transaction e&l 
ponr ainsi dire restée lettre morio; les trelse Maîtres Tont isxée de « monomeni étemel du des» 

•polismc du Map^istnt, » et ils ont rrrommcnri^ leurs procès sur plusieurs points. 
En 1748 ils ont entamé un procès au sujet du syndic Uuroout, et du rang du syndic. 
Puis, procès relativement au rigne paiil>ulaire; 
Au poids; 

A la citasse et à la pi'cbe ; 
Aux meuniers extra mares. 

De 1759 à 17' i, les ireizc Maîtres étaient en procès avec l'abbé d'Ecblernach , seigneur d'Eliel- 
brucV, îi qui ils roniestaieul le droit, qu'il prélevait, du CO* sur les marchands de la ville de Lu- 
xembourg, qui rrt''queiiiaieiii les foires d'Kitclhruck, et que les treize soutenaient être exempts de 
ce paiement , d'après une posses^sion immémoriale , sur tous les marehés de ia province. Une 
transaction du 23 dérembre 1774 mit un terme à ce procès. 

Us soutenaient un procès contre le refuge de S'<Naximio, prévenu de vendre du vin eu détail. 
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ht 6 septembre 176S il& ont reçu uno coDsuilation de iroii avocate iiur le point de savoir si les 
bourgeois étateiil obli|te de monter la gnnie ilmuil Itt piiiM. 
De 1773 h 1776, ils avaient inU'niA plusieurs pnicès à des Classes prÏTilégiées de la ville, qui 

TOulaicni se soustraire anx charges de la cUù. 

Il y avait encore des procès concornanl la [H^he dans la I>ctni!;se; le refus des eabaretters du 
Lnmpcruberg d'acquitter à la ville le dixième de leur débit; le droit de balaiir«; la juridiction ;iu 
Rollingergrund , à Kopstal, à Rehien, h Bergem, «a BftamlHisch ; la juridictioQ des écoliers du 

coHi'ge des Jésuites etc. 

En 1763 les 13 Maîtres devaient un capital de 1000 éeus, emprunté pour payer des procès, et 

dont la générilili' des hoiirpreoi* rtcqiiittail les inîm-ts. 

Avec le temps, les procès cl les ditlicultés judiciaires s'ctanl de nouveau accumulèi dans i&t mé- 
tiers, rimpératriee Marie-Thérèse a vonln, en haine des procès, tranclier les «inestions pendantes, 
par son grand règlement g»'néral du 14 septrintjn' 1771. Ce rfeglcmciU vi li^ di'i nM de Joseph 11 du 
19 novembre 1781 , tout ta renfoi^ant la surveillance à exercer par rauioriic sur les métiers, 
Brent, toutefois, de grandes conocsi^ons aox treize Maîtres. Ils ol)tinrent , par exemple, la nomi- 
nation du syndic sur uni' li.ste de trois candidats pré,senlés par le Magislnit, en ddiois de son sein. 
C'était un triomphe pour les métiers, apri>s de longues luttes, cl de vives résistances de la part 
du Magistrat. 

Cependant, bien que leur mission eiit grandi, les treize, mal coascillés, ne cessèrent de récla- 
mer contre le règlement de 1771 , tantôt sous un prétexte, tantôt sons l'autre. Tirant en suite de 
certains principes posés dans ce règlemeul et dans celui de 1781 , des con.séqucaccs qui dépa.s- 
aaicni <'vid< mment leur portée, ils ont donné pk-inc carrière h un système d'empiétement trè^rc- 
procliable. S'inspirant peut-être aussi un pou des idées de l'époque, ils ont, à |Mirtir de 178<), 
adrcsi&é au Gouvernement une foule de propositions aussi étrangères U leurs attributions qu'à leurs 
connaissances, et aussi uttcntoires k l'honneur qu'aux droits du M;i;:istrat. Ils osèrent même dire 
au nouvernnnt iit général que tout le inonde le trompait h Lii\eii)hri(ir}T, exci pté le baron de 
Bendcr et les treize Maîtres. Pour ne pas sortir de mou cadre étroit, je me bornerai à l'aQalj-se 
d'une seule remontrance, qui appoie sufflammeot mim allégation. Cette étrange repréacoiaiioD, 
en date du 4 octobre 1TH7 , rnmmcnre comme SUU: 
« A Sa Majesté TEmpcrcur cl Roi. 
>La bourgeoisie de Votre ville de Lnxemboorg, dans une assemblée générale, Forcée par les 
»crts du peuple, tant celui de la province que de la capitale, de faire connaître à Votre sacrée 
•Majesté les raisons d'une calamité universelle — convatociis que Votre Majesté daignera aecon- 
»rir son peuple llUèle conirc ses injustes oppresseurs. • 
Sait ta discussion des seize points dont voici l'anaijoe : 

r Les trei/e Mai[r*s demandent la révocation de l'ordonnance sur la misci bon des prairies, 
'i' On veut que jamais il ne soit plus permis de dislilicr des grains, 
a* Réclamation contre la cliarge de fournir des logements aux officiers, charge qui pèserait 
partitnlièrcmenl sur les bourgeois, «déjà si pauvres que les maisons dépérissent de jour 
»en jour, tandis que la province ne peut rien faire pour la ville, étant surehargéc de iletles.» 
4* Les malsons originairement bourgeoises devraient conserver celle qualité, même en pas- 
sant à des alfrancbis. 
9" Demande d'un étéque pour la province. 
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6* Le justicier devrait loujours éird au choix des bourgeois , et avoir entrée aux Ëta(.s. Un jU8> 
tieier bourgeois, n'aiMt pM autant dlntéièt an ^kes, coMilienit davaatagt te»|MMlM 

et préviendrait les procès. 
7* « Les treize Maîtres, eo qualité de «e^?"^''' hautt^ moyens et bas, croient avoir droit d'cxa- 
»niiner lea déoompteB anaoels de la baumaKarie et de oeogèdier «a de vaÊmer le ba»» 

• maître, selon ses rniVitrs; c'est ce qui ne se pratique pas.» 

8* Le souverain étant toujours trompé dans les avis, émis sur les requêtes des bonq^eoiSt ces 
denMDdes devraient être commiraiqnë«s «aux treize tfattres, qai eOBoaissent le rafen le 
»vérit;il(lf inirn't du ponpie et du -oinoniiii. » 

9* Les treize Maîtres, « en leiur qualité de seigHturs hauts, moyens et 6at dkeels , » deman- 
dent qve ks biens de la bieoeerie «^t ntleax administrés au prodt de la Tille, et qu'il 
soit mis un terme aux [ rolondues usurpations. 

10* Les ordonnances sur le.s douanes devraient être préalablement communiquées aux métinrs. 

11* Personne ne devrait pouvoir vendre en détail sans être bourgeois. 

43* Comme les treize Maîtres connaissent le mieux Télat et les forces de diaqne particulier, 
la r^partitfOD dr la nulle devrait se faire «de eoneert avee les treize. > 

13* Il huit admoilii^i- la chasse de la ville. 

14* Les bourgeois sont k exempter, pour leurs denrées, du droit de passage aux portesw ' 
15* Pour ri'lcvcr la province de IViat de décadeuce et de langueur dans lequel elle se trouve, 
il n'y a pas d'autre remède que d'y envoyer deux régiments de cavalerie, à caulonuer dans 
les Ardennes, à l'elM d*aider b fertiliser les brnyires. 
Ift* On reproche nu r.onvffnrmont île ne pns nppmtivrr les nouveaux projets de statuts, for- 
mulés pour les métiers et qui, depuis .six ans, reposent au bureau du commissaire Pastoret^ 
Enfin les treize Maîtres se mélleni de fout le monde , exeepti du sénéral de Bender , « lènr 
père commun. > 

Il est évident que les treize dépassaient ainsi les pouvoirs qui leur avaient été attribués en vue 
des iniérftis pa-UeuHen de la ville , et qu'ils almmisçaicnt à réfier les iniérûts généraux du p^ys, 
ce qui était l'ofllce des Étals provindaux et des tutorttés supérieures. Ces denaandes éiaienl donc 

entachées d't^xn'-s de pouvoir. 
Ces propasitions, appuyées du reste sur des exagérations passionnées et produites dans un lan- 
u. I alement vif et blessant, ont bit la plus triste inpresaioo sur le Genvemement général^ 

qui, à plusieurs reprises, s'un est plaint. 

Le Miigistrai fut d'abord invité à faire connaître aux treize Maîtres qu'il n'y avait pus lieu d« 
aancUonner les nouveaux atatuls; que les métiers devaient se eontormer au rfeglemeot du 14 sfp- 

temlirc 1771 , sauf h cx.iiuiniT lis propositions spéciales qu'où aur.iit à prcst-nier; que les livize 
Maîtres étaient à prévenir que le Gouvernement n'aurait [)\us égard k aucune représvutaliou du 
leur part, si elle n^était rédigée par le syndic , et dans des termes convenables. 

Puis, le président du Conseil reçut ordre, le tâ décembre 1791, de faire comprendre aux treize 
Maîtres «qu'ils se sont laissés séduire sans doute par des prrsonDe« intére^écs à les é^sirer, » au 
point de s'occuper d'objets absolument étrangers à leur sphère ; t d'avoir cru de plus pousoir pro- 
•poser des innovations dans fordre constituttotmel delà mutiicipaiUé de Luxembourg , tendantes 
»à renverser l'ordre et les règles anciennement et sagement éuihlies, et la bonne inlelli^enre que 
>lous désirons voir régner entre les métiers cl le Magistral , laquelle ne saurait subsi^Uvr .sans lo 

PmiCATIOKB. — XIV* AKfIËR. 9 ' 
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»Miiiilien de la snbonttntiMi et dn respeet que les pramlen doivealii leors sapérienrs; d'avoir 

»dDfin i>ris pour husa de plusieurs d'euln' I*nrs demandes, le sysu^inc crroiK!' et dostiltié de tOHl 
»(bJidemeDl, de se considérer comme seigneurs ou justiciers de la ville de Luxembourg. • 

Puis te Gouvernement réitéra sa rénIiiliOB d*4caner mule demande mm rédigée par le qrndic, 
»ou dans laquelle ils solliciteraient OU dlMutefaienl des «liieis dont rappféeiatiOQ, la régie et la 
»di$ca$si0Q ne les conceroenl pm. » 

U$ temps difieiles qui oot suivi n*ont guère permis de nnnener Fordre et de réiaUir la boune 
inteliigcnce. A cet effet, le Gouvernement avait, le 11 svrii 1792, arrêté un nouveau règletncnl 
pour l'assemblée des treize Maîtres. Aucun confrère ne pouvait sp réunir aux maîtres. Le maître 
des drapiers convoqua les assemblées et y exposa les atfairts, que le syndic vint ensuite expliquer 
en déduisant les raL^ons pour et ooDire. Le mêBM mnlire Ht le recouvrement des sommes r^rties 

sur Il'.s inélii-r'; cl en tcMH compte. 

Suivant uii ordre du luurs 179â, les maîtres étaient exempts du service de garde: «angcsehen 
•aie in Immcrwâfarendem bicnst siehen. > 

Cest un r;iit remarquable que , œnl^r^ toutes les mesures, les contestations duraient toujours 
et que même au moment suprême, oîi la place allait succomber (mai — juin 1795), le Magistrat 
et les freiw disfrataieut au sujet de la dépense du sucre aaiHt^ pour les dernières étrennes. 

Enfin, la ville capitula 1c î" juin 1798; mais les treize Maîtres ont continué h fonctionner jus- 
qu'au àO juillet suivant (12 Ibermidor an 111). Ua décret de ce jour, de l'administration centrale, 
slgolAè au qndie de la ville par le dioyea Legier, mit In à renislence poAUque du corps des 
treize Maîtres et des corporations des mt'iiers 

Plusieurs Ue oes métiers oui, dq>uis, contiiaié à se considérer comme des confréries, et ODt 
OMore comme telles, des réunions plus on moins réfuUères. 

Après ces indications gt'nr-i alt s sur les treize Maîtres, je passerai rapldemeiiten revue les treiae 
corps de métiers dans l'ordre qui avuii été oflicielicmeot suivi. 

!.■.«• mr«rler«,e«aipiis i«a CliapeUer». {rm*fmm «Hkatoiiie, nMierraim, nw-BArke, •««.) 

Les drapiers avaient eu riionneur de oiarclier k la lèie des métien et d'exercer une prépondé- 
rance sur les autres corps. Souvent les ordres de Tautorité publique furent notifiés au maître des 
drapiers, avec invitation de les communiquer aux autres métiers. Dans les réunions des treize 
Maîtres, cTéiait le maître des drapiers qui exposait les affliires. Les drapiers fimmiisaient le Foire» 
maître, qui, avec les jurés du métier, exerçaient la police et une certaine juridiction à la franche 
foire , où ils promenaient fièrement portant à la fgiis l'épée et la canne, et suivis de sei^eiitB de 
ville, armes de hallt-bardes. 

hes drapiers devaient sans doute leur rang et leur préL-niiru noe à leur ancienneté et & tonr im* 
portanre primitive, il paraît qiiP la falirination de draps avait en effet acquis une prt''pondéranct» 
marquée et une grande prospérité du tenqis de la ligue anséatique. En 1134, le roi i»tliaire ac- 
corda déjà des statuts à des corps de drapiers. Quant à l'andenaelé, ebez nous, la corporation 
de S"-filoy aurait pu olijn ter qu'elle remontait h l'année 1263, tandis que les premiers statuts des 
drapiers ne dataient que de 1397. Mais il faut remarquer que ces statuts ne faisaient que confirmer 
les règles et coutumes iradItionBelles en vigueur depuis un temps ionnémorial. En eftet, le rai 
Wenceslas y dit, entre autres : 

• ?our assoupir Icsdits différents entre les drapiers, à l'intervention de ceux de la justice ont 
»Mt dresser une Mtre conlenani toutes «es ebeea et poinis pour te umMUs» énilt miUar, 

•Lnxemliouis, le tO juillet tSOT. > 
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Dv pitis, par leitrcs patentas datées «TAilon ie j<mr de rAnoondaliOD 1843, le comte Jean- 

l'A^eii^te avait déjà coutér<' dts privilèges aux drapiers de Luxembourg. Le iui!'licr exisialldflM 
;;iilt''riL'tirenienl, et il pouvait probablemenl invoqtirr Irt primofçt^nitiirc sur Icy niitrfs. 

Far CCS letlres paltulus, confirmées par Cliarlos V, ic ii mars 1546, les draiiicrs tic Luxcra- 
bMif exerçaient une inspection sur la fabrication de dmp dans ce pays. Laroo bel le m pouvait 
plus avoir que 4 ramf's. S'-M;tiif»nfhal 1 et Diffenlnn^c 1. A Larochette on faisait du drap de 
vingt-cinq aunes de longueur, à liséré rouge; S'-Marienihai et Diirerdange ne pouvaient travailler 
fM pour les bcflolns de leurs niooastères. Ainsaii antre endroit n'est nentkmiié. 

Les statuts du mrtirr pn'spTitaipnt bonnes prescriptions sur la mnni^^e dp fabriquer, foutcr, 
Idfldre et apprêter les draps. De tbrtes amendes et souvent la confiscation atteignaient ceux qui 
ne se eonfornaient pas k ees rigles. Une pièce lengne devait peser 15 livres et wie pièce eourle i9* 
On etirournit la d(^chfance du métier en oniplovniil do la laine votée etc. 

Les draps exposés en vente devaient fttre visités par les maîtres et être estampillés. Le plomb 
y apposé cottaH trais deniers dont ta moitié revenait an prince. Ce droit était annuellement re< 
laisik'. iCarliilaire, 1632.) 

' Le SO mars 1738, les cjiapeliers obtinrent des statuts particnliers. Le ri|;lemenl de 1771 leur 
permît enlln de tronsser un chapeau , d'y mettre un bouton on bord, sans devoir, h cet effet, se 
laire recevoir chn les merciers, romme ci'ux-oi le voulaieiii. 

Le mélicr avait un procès parce qu'un cbapelicr s'était retiré dans une easeroe où il lavait l«» 
cbapeaux des soldats. 

A Paris, le métier des drapiers était aussi le premier des six corps des marchands, depvisqiie 
les firarreafs leur avaient vendn leur pnmogénitore. (Dictionnaire de Trévoux.) 

Mm ■ Ort nsF s mnnan mt te ■•IraaallM* 

C'est Je;in-r Aveugle qui institua la Schoberme^sc, le 20 octobre 1340. Elle devait durer huit 
jours; mais les marchands forains qui s'y rendaient étaient protégés par les comtes, huit jours 
avant «t huit jours aprèt, et pendant la foire Us étaient exempts de la taille, de la gabelle, du 
thonlieu et des mitres impôts arcoiiiiiiTi»''s. 

L'usa^ a un peu modifié les choses. D'après uo rapport du Magistrat du tî avril 1768, foire 
fnmehe commençait le 33 aofit après midi , et dorait jusqu'au lendemain midi de la décollation de 
S'-Jean. De lli, la foire continuait, comme foire ordinaire, jusqu'au niercr.di suivant I/;irt. 47 
du règlement général de Marie-Thérèse, du 14 septembre 1771, dit aus&i que la foire annuelle 
commence la veille de la S^-Barthélemi et dure jusqu'au lendemain de la décollation de S'-Jean. 

Le Hagi.sirat prétendait que, dans ranelen tmops, ses prédécesseurs avaient permis aux jurâs 
des drapiers de choisir parmi eux ce qu'on appelait tin fvi remaître , chargé de diriger la foire, et 
d'y maintenir la police. Peu à peu ie foiremaitre devint un puissant personnage. Il chercha à se 
«MMifnim entièrenaent k ranlorilé du Magistrat. Il en résulta de vives discuasions et de nombreux 
procès. Bien que les drapiers n'iviss' id pas de titre h produire, leur loircmaltre fut maintenu dans 
ies droits par la fameuse trausaciiou avortée de 17^. Plus tard, le métier, s'appuyaol sur cette 
tnasacikm , étendit toujours ses pouvoirs, au point qu'en 1768, le foiremaitre préimKbiit que du> 
nni la foire toute autorité de police et de justice, eii ville rnmnc srir h- rhnmp de foire résidait 
^ sa seule personne , ei dans 1^ jurés et maîtres des drapiers ; que durant ce temps la juridiction 
dn Migiatnt était suspendue, et qu'il n'avait pas même le pouvoir de désigner remplacement de 
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ht ftire. Il est vrai que d'après un registre âèfOié I la bibUothèque de la ville, le Mienaltre pro> 

iioncn t>n 1000 et cnrnrr plus tard, dfj peines crimineHes et exerça , peii^^tfe abwiveiDeiit, qm 
auioriié qu'on lui a contesti^c plus lard. 

Qiiti qu'il «0 S0U, ea i768 les ehefe du métier «nnulèrent pabliqueioent tout ce que le Magis- 
irAi avuit fait à ce sujet , le condanHièrentaux fraise! lal llrenl intenter b la fols den gros proeèa: 

c'était un véritable scandale. 
Le llfagisinit s^adressa aa Mvverain. « Il n'est que trop ooana, disiit-n, entre antres, qne aon- 

• vi'ul k l'oiri'iii.iliro n'a sçu que faire si marque pour ne savoir l'i tin lic même que ces prétendus 
■jiitrt's, d'où il suit quelles peuvent être ces iosiruciions de procédure, de ujéme que les sentences 
>à prononcer par des sans études ni expérience, et qui reraieataiieuxdes'appliqiier à se per- 
«fix-tionner en leur métier, |)our par leur travail et industrie entretenir leurs laniilles, que de solli- 

•citer, comme ils font sans titre ni raison, d'ôtre juges Ces scnlenees du foiremallre, des jurés 

»er nwUres des drapiers ne peuvent conséquemment être envisagées que comme dictées et soute- 
>nnes par le seul appas du ^uin. » 

Le Magistrat obtint une érialanle satisfaction. Uofonsc fut faite au foircmaitre de faire invasion 
dans le domaine de l'aulorité pulilique. L'art. 47 du règlement général de l'impératrice du l i sep- 
tembre iTTl restreignit la juridiction du foircmaitre à l'enceinte et à la durée de la foire franche, 
s.'iiw pr>iivoir exercer le moindre acte dans l'intérieur de la ville, ni aiilears. lin autre article i« 
dclVwlit de continuer à inspecter les foires du pays. 

Le dernier acte poaé au nom do métier et Inscrit dans son r^^re (à la BibUothèque), est le 
suivrtnt : 

I !m Jahre 1795, da wir wiedrnm das2 rechlder fobr haben kônneu geniessen, und eia iobr^ 
•meisier haben kdnnen vorsicllen, da aber die fohrmeister^ der H. Xaverius Wirib, butmachw 

• bat solleu voi-sthehen, nnd er sellies abgesrhln2;ini wrprrnt (Î<t îr.irnisnn dor frnnzôsisrhfn repu- 
•biiqae, also bal der damalige ujublsïmcisler joannes Tobias selbigc tobrmeistcrey verschen. 
•Urkond wessen «leb alten und jungen nieister nntersehrieben. 

•Laxemburg vrie obeo. 

»i:nterzcichuei : johannes tol)ias, altenmeister; 

» joannes Wolir, jnngea melsler; 

«frtnnîsrns Neii , srehier. » 

• Eà warca wegcn krieg&auoi^ouQgen eine zcit lang keiue for gebalten wordcn, also bat der 
»)oannes tobiae als alten meister mit der Mûaisxepalelet in der adminislration profetirt un das 
«redit der freien fohrwieder su geniessen weicbes er aneh erbalten bn Jabr der fnnzli^lten 
»Rcgi«ruug 17USi. > 

Cette «oncessioB éphéoière s*est bientôt évanonie. 

Le premier règlement ne porte pas de date. Gomme d'autres slatnte it se réfère k des eoatnmes 

remontant h un temps immémorial. 

II présente de bonnes dispositions d'ordre et de police à l'ég^ird des moulins, des boulangeries 
et du pain. Si lemennier ne rapportait pas asseï de (brioe, tes jnréa s'en mtbdent, cldesamendes 

s'ensuivaient. 

Les t>oulaDgerâ de Dommeldan^e pouvaient vendre du pain à la cbièrc (boucbcricj, CQ été jus- 
qui midi, et, tn hiver, Jusqu'à une heure. 



Four dâibérer, le métier se rénaissatt, le dimanche , après la première messe, h 9-Mleliel, m 

sur le rocher y contigu. 

Ed 1524 le Magistral décida que le puia de 2 pfenoifs devait peser 12 loths et les autres en 
pro|>oriioa. 

D'après le règlement du 90 décembre 1594, dont les principak-s dispositions ont iHé reproduites 
{i)us tnrd , le confrère devait prouver d'être issu de légiiime mariage et de ne pas être de tervUe 

aindilion. 

A Pflqiies ^ h la Schobermessc le mnlire reeevait de cfiaque membre an gros. Par t ilio pièce 
M\ n^miso ati sergent h la fin de son année, en rrmpbeemcnt du hirlu t de son, r^ii'on lui don- 
nait aneienncment. Les nialiros vi le servent ne payaieut rien dans lt.s di ju'iises des réunions de 
la noavelle année. Une disposition portait : < Ivs <u)ll auch kein brader dem andern die (hur zu- 
«tltiin , t s sel daa beaonderlicb, wie voo altéra briucliig» voo dem Ambl danu cond^nirt uod 
ivcrwiesen. » 

PhIs : « Auek aollen niehi xwen verwandter ia ainer mâbiea sein aoeh bletbea. » —Ni la Hemme 

ni les fils du mi'tutipr ne pouvaient cnlnT au moulin s;iiis l.t permission des uialires twtilyngera, 

qui admettaient aussi les domestiques des meuniers, movenuani "ii gras a payer par chacun. 
L*arL 86 (te la loi de Beaumont défendit abx meuniers d'avoir : « oyes ai uisons, pouillea af 

»lK)uiii(ins. poiir.-eaitx ni poiircilions, ni bMes qui volssentà reatouritu UMUlin «n.déirimeutdu 

»bicD public taui pour le bled que pour la farine.* 
Voici queiques-uaes des règles parlicullèra qu'on recommandait au nouveau eoufrfere : 
< Pk iiiièri rnent, doi»4tt èire bourgeois et avoir armes cooveaaUes, ele., baie de quoy loa ar- 

>gCQl est perdu. 

«En esB que le froment manquerait jllceque, et que tu aons acheté ua uuMro on demy, ta 
•seras obligé de doaner part b ton coafrère , pas seulement toi mais tous nous autres, k Tua comme 
•à l'autre. > 

Sous la date du 14 juillet 1694, le Magistrat remania les statuts, afin de ramener Tordre et la 
paix dans le métier. En cas d'élection les confrères ne pouvaient se réunir que du ronsentement 
«t en présence du maire, qui, i cette cjMXiue, remplaçait le Justicier. Plus tard, le Magistral s'é- 
tait réservé de permettre ces réunions. 

Une ordonnaaee du Magistrat, dn A octobre 1109, réserva aux boulangers le noaopole de U 
vente du pain. 

Les pités et les pâtisseries avaient soulevé de lon^ débaut. L'art. 56 du r^flement général de 
NWio-Tbérèao de 1774 , vint mettre un terme à ces eonlcstations, en ce qu'il permit aux aubOT- 
et nnx rôtisseurs de cuire et de débiter cbex eux de tels mets, sans devoir acbeler k cet efflBl 

le métier de boulanger. 

àittA que cela se rencontre dans d'antres métiers, le premier réclament des bouchers ne porte 

pas de date, et il se réfère aux coutumes iV'jh mii . i l'-us depuis un temps immémorial. J'en ai 
extrait un article qui a encore sa valeur aujourd liui ei qui mériterait d'<itre exactement observé; 
Hottinsi conçu: 

t Auch zu wisscn soll cin AmbLshnidcr kein kalb kaufcn es sci dan vier wochcn ait , es sci dan 
»Khe das Oeiscb ^brecb sei, so mag ein brader ein lialb kaufeu das drey wocben ait ist und 
•irej lag.* — Cette même diction se trouve dans des statuts ea Allemagne. U règlement «r- 



dMM tnMi va oonfrères d» s'armer. Plas lard les bOMehers doivent avoir rsvOBdlqaè le privillc» 

d'ftrc (oiijour?; armés. 

Ëa 140U SigisiQoad reoouvcla les siauiis des boucliers, les ancicnoes règles approuvées par 
'Wenoeslas ayant, disait-on, été déirailes par te feu. En voici quelques dispositions : 

€ Celui (jni fttrc immatriculo rfonnr-rri au métier 40 livres tournoises noires, 3 livres pour 
>le pol de vin cl un repas, ain»i qu'il est de rancienoe coutume. .. . Si aussi aucuns de leurs con- 
«Mres contrevicndroicnt k leur mèOer non d'un» volOQté déliliérée, ils le dernmt corricer et ia»- 
•truirc du mèHiit pour faire qmiqur^, répaniiions au métier, et si ledit métier et les conf^^^^^s 
»oe sont pas bien informés de la dite réparaiiou , ils pourront eovoier à ceux du métier des tou- 
tehers k Trêves, leur eour dite fkberkog\ et y apprendre des choses an refiard de la dite réparation, 
»parrillrnifnl pourra aussi yceliii faire assigner panlevanl la dite cour à Trôvc.-. (l'Iiii qui aura 
>tort ainsi que l'on est accoutumé de faire d'ancienneté, sans préjudice toulesfois à la justke de 
•notre dite ville de Luxembourg — • 

Ct s <iiatuLs ruj-«nt confirmés par Philippe, docdo BoorgQSM, le 14 Juillet 1441, et par Maxi- 
milien et Marie, le 15 octobre 1480. 

Enfin , sou.<! la date de 1753, les statuts des bouchers furent (bnnulés de nouveau et cnregi^és 
en S6 articles. Il n'y est plus question de VCeberhoff de Trêves. En voici l'art. 20. 

< Un confrère qui amènera du bétail en ville et qu'un autre confrère le rencontrait lui deman- 
•danl d'oii U vient, sera obligé de lui déclarer la vérité afin que le confrère ne fasse le chemin 
sinotilement (Melileadigang), k peine de Corûiire une anende d'âne livre de cire an profit du 
•métier. > 

Le Magistrat, déjà par une disposition du 13 stipicmbrc 161M , défeitUil aux bouchers de jeter 
dans les rues les déchets des I)oucheries. 

L»' 20 juin 17i2, il K-ur dt^fciniii d'oxposi'r IiMir viamle h Fextérieur, à peine de confiscation. 

D«Hense de laisser divaguer leurs chiens (H.'ndant la nuit : 34 septembre 1743. — Us ue peuvent 
en avoir «pTnn seni « «t qui Mit d'un natufd à ne faire tort à personne. » 1 mai 4748. ^ 

En 1756 il HnW qnCfiWm d'établir tino hoiichorie militaire. Les Iwiflicrs s'en étaient naturelle- 
ment émus; mais ils parvinrent à obtenir le privilège de fournir seuls la viande nécessaire à la 
garnison. 

De vives discussions eiirenl lieu entre les bouchers, les merciers et les rôti-wurs, au sujet de 
la ligne de démarcation entre leurs métiers respectifs. Le règlement général de Marie-Thérèso de 
4T7i , y mit de l'ordre , en disposant que les merciers pouvaient vendre des jambons de WesTphalle 
et d'autres i oine.siibles de celte naluri- provenant de l'élrangér ; que le» nMisscurs avaiiuit le droit 
d'expoàcr et de vendre des saucisses et des viandes cuites ^ tandis que, pour le surplus, le oom- 
meree des viandes restait réservé aux boucbers. L'an. M permit aussi à ees demiem de vendre 
les rliandi Mes falu iquées de la graisse de leurs bouchcri&s. 

De nouvelles difficultés s'étant élevées, le Gouvernement interpréta, encore en 1781,1e même 
règlement en ttxmr des merefers. (Voir ci-après le paragraphe Merciers.) 

Dans les derniers unips les bouchers s'étaient partagés en premifcre et deuxième danse, vendant 
à des prix dilférciib> ti\<'s par le Ma^'islral. 

4, T.iniieurit et CordMIller*. (Pairan* n*-€répên el «r-rrrplMlrn.k 

Cm a i'rague, le vendredi avant la S''-iiarihélomi que Wenceslas orirova des Maints à 
ceoèUer. 



Beiiaie un rtf^eoldu M aoftt , qui passait aimi pour le règteuMM priaiilir, Cl 

qoi se réfère il d'anciennes contumes. 
Les confr;>rt^< devaienl s'armer comme dans d'autres nicHiers. 

Sous la (iaie du 3 novembre i6d4, l'administration française permit aux cordouuiei-s d'avoir 
M* ouvrien au lien de deux. 

La discipline s'étant rclâchéi', pt iJfs ront-'stntions ayant divi-y^ li's confrères, on chercha, pour 
nmener l'ordre, à réformer et à arojiliHer les anciens statuts. Charles II, roi d'Espape, accorda 
I cet effet de nouvelles lettres patentes aoos It date du I** avril 4700. 

On lit dans ces statuts : 

Art. il. «Item lorsque le s<'rgent commande le silence de la part du maître, et (lur^lqu'iin 
»parle, il forfait deux e»calins à chaque fois. Item si quelque confrère dit des injures à l'autre, nul 
•natire ou conftère ifen meslera. > 

(Des artirli"; ann!r){;;nf'<; sp (roiivrnt dans les autres sLituts.) 

Art. 12. « Iti-m le garçon qui aura serv^, oe pouvant avoir le paiement de son maître, et qu'il 
«derelieralt le paiement de son maître pardevant le nesUer sans qu'il soit pa^é, les «oofl^res 

«n'auront aucune correspondance avec luy jusqu'à ce que le garçon sera payé «ux Ihiiadu nialtre.* 
(CpIIc dispo?;i!ion n'csf |>as reprodiiite d.ins les statuts des autres nviii in ) 
Art. 24. « Item si quelque conltère iroit ii l'ofirande sans bas et jambes nudes, ou ayant les bas 

•lOBiba sur les souliers, il farUR une amende de 4 esealins. » 

(Cette singitlN^rf iiri'rniition , que je n'ai retrouvée que dans Ips statuts ûr-- VùUt'nn f!ii mii 
iSO'èt et dans des suiui^ de Bresîau, ne semble pas prouver en faveur de la décence habituelle de 
ces anciens eeufrères.) 

Ce règlement était applicable dans un rayon de deui IleiMI autour de la vlllo. UMllres de- 
vaient y visiter les souliers, les pe^ux et les cuirs. 

Lt Magistrat, sous la date du 23 juin i741 , défendit aux lauueurs do préparer et de graisiter 
les cuirs dans leurït maisons. 

Lc23 mnr; 1770, le Mag^i<^int proposa au Gouvernement de lever la Kstrietiou imposée aux 
Unaeurs de n'avoir que deux ouvriers. 

« Au eommenONuent de ce siècle, disait^!, peu de personnes portaient des souliers oomme I 
ipré->ont, l'on se contentait d'en avoir pour la durée cl non pour l'ostentation, et les tanneurs 

•moins occupés pouvaient peut-être y fournir avec deux garçons Vint le r^lemeai gàièrai 

du 14 septembre 1111 , qui admit la proposition. 

Par décret de Marie-Thérèse du !• Juillet 1771 , U ftit permis aux amuis Sdtmit de débUer des 
souliers leur vie durant. 

Le 3 octobre 1780 , le Magistrat émit son avis sur de nouveaux statuts qu'il trouve trop égoïstes, 
teUimeM les confrères étaient sévères pour de nouvelles admisaioos. 

Lm anciens statuts de illS ftmui renouvelés par lettres patènies de Fempercur Ckarles, du tS 

•«11730. 
L'art. M porte : 

«SU arrivait quelques distenaiutts entre les confrères et que Nne des dites purties voudrait 
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•suivre le train de lu jusiici; ordinain:, !><tus vouloir s« bouuieitre i rassemblée du métier, sera 
>ol)lig<^ de payer au dit intHicr, 4 liv. de cire. • 

C'étail une bonne dispositioa de coDcUiaUoo. 

Voici Tan. 30 : 

c 11 no sera permis k peisonne de eonper des noix avaoi la S"i>Ban1iélaDî, à |itiae if amende 

»ariiitrair(". » 
C'était une bonne mesure de police. 

Déjà sons ta date dn 0 Dovembre iiS3l, Ift Haebtrat Oxa les salaires des lonadiers ponr iravamc 

de leur m.'tinr. 

Une ordonnance du Magistrat du 3 octobre (633, obligea les tonoelierâ à déclarer aux adoio- 
diaieors des revenus de la ville les qaaalilés de vin assujéties aux droits. 

Kii I :)s d'iiif i n lir , le métier des toaoeliers fournissait dix confrères à llittel de ville pour con- 
duire les pompt>& au feu. 

Les religieux devaient aider k transporter les sceaux. — Les brasseurs et les meuniers tenant 
des rhi'vaux, en menaient df u\ a I;i disposition. 

En 177U, les tonneliers soutenaient un procè» à Malincs contre les merciers, qui ont succomlié. 
Il ftit permis aux tonndiers de vendre en détail Teau-de-vie provenant de leurs lies de vin. Le mé- 
tier avait emprunté k ee sujet un capital de 150 écns. 

C«iVM«tlM êm V-tMmf. 

(CMiptt"! r- dCM lu^tlrrai 4e« M«r<-t-u ii ■■ ^ r«lll«a4lr i ■• . i- m u r i on» ki-i nirlci « , rioutlrm, MrIlIftrSy 
C*Bt«llc-r«, rvMdenrs^ ArMUrlrra, •''onrklMirari», K|irr«a>«ler«, «;iiMrr«na, CliM<lr«niil«r», 
CMélnm mt 4* mtma. ^al traimUteat I» fer. Vata dca «rfftvMMi mê ■•rtevMw.) 

Les premiers statuts sont d*abord du 3 mai I3T7 et ensuite de l'an 1412; mais ils disent qne, 

d'après les; :inr!eDne.s écritures et les iratlitirms , l< s mt'iirr'? et la Confrérie de S^ËIo}* dite ancien- 
nement : Iiôppeu- uud Keiiseler-Âint, remontent à l'année 12()3. 
Ils prescrivent, entre autres : 

a jfdri' >ol! liiiiiiLTi einorii jaiir, st-iii itornisch und waffcn hnben. 

•jteu. es soll kein ambi^brudcr beimlicbkeit ausbriogen, die billicb im Ambt bleiben atAi, 
vuff vertiâmng ein Gniden. 

>jtem. es soll auch keiner dem andern im wirtbshaussi- siin Siliiiltt freundlich nocb uugebur- 
»lich heischen, in beiseyn seines Amtsmeistm, wclcbcr :>olciie£ tbui sol) allé mai ein llascb weîn 
•verfallen sein. » 

Orfèvres. S3 août i76.j. Kè^h im ni sur Ce qu'on avaU noiuné grosseries et minuties. 

Il fut défendu aux orii^vres d'acbeter des vases on des ornements d'église, afin d'entraver voU 

d'église. 

Le métier de S^ÉIoy a bit renouveler ses statuts le 91 octobre 1788. Le décret porte dans rincrès : 

» Chaili's, p;ir la frrilrc de Dieu, Kmpereur des Romains etc. — htii avons l'humblt; supplicn- 
•tiOQ... coalenaul qu'avant rincendie générale arrivée k Luxembourg, vers l'au li>18, (un veut 
«sans doute dire IBOB, oii l'église 8*-Miehcl et 180 maisons devinrent bi proie dcsi flammes; ou 
•bien iSSi, quaii l riiotcl de ville et une grande partie des maisons furont d.'uniii ^ [i ii ^îJile 'le l'ex- 
•plosion de poudres déposées sur l'église des Récoliets,; leurs ;inr-èlres étoieat munis de Uiffurenls 
•privilèges et statuts de police pour ta régie de leur métier , que le feu auroil réduit en oendras. 
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•que depuis ce temps là les remontrants aurutent été obligés de se conrormer II l'usage de leun 
•conCrères des villes d'enpire voisines et h la posseasloo de l'exercice de quelques «rtides «sqaels 

»i!s se <*ml maintenus jus<ju'à prt'sf nt |iar nombre de procès et à si grand frais que le dit métier 
ise trouveroil considérablement obéré : qae t'inconvénienlle plus sensible serait que leurs garçons 
>oa apf»Kntif^ qui voudroiêat voyager , ne peuvtnii prcnluire des certilicsiB en fMnm pour se fiiire 

ladmellre en Allemagne » 

Mais les nouveaux statuts n'ont guère remédié au mal. En effel, les représenlaals du m^ier «• 
posèrent en i74l, à l'occasioa d'ua procès à charge d'un cliarron du pays, qui était non tmall- 
ilar en ville : 

« Au Magistrat , 

•Remontrent irès-humblemeal les mulu-es et assislans de la conrrairie de S'-Éloy qu'ayant obtenu 
■de flen 8. M. I. c(C. de glorieuse mémoire le âl octobre 1738 des nouvelles règles cl statuts pour 
•leur métier, non point telles qu'ils les nuroient souhaité mais telles que feu Sa dite Majesté a 
«trouvé convenir de leur décréter après avuir eu les avis du Conseil provincial de cette ville ou 
»yeeux qu'il appartient, il s'est trouvé que <-es règles et slatuis n'étant point du goût de plusieurs 
ïconfnireis de lotir méiier, ils n'ont [wint voulu s'y conformer, malgré qu'elles aient été enregis- 
>tré au Conseil le 14 janvier 1739, tellement qu'il s'est élevé deux cabales dans leur métier, les 
•ans pour las règles, les autres contre, «t qu'ayant niellé des divisions, noLses et disputas sans 

• fin tellement qnc parties sont enin^ h re sujet en procès nn moyen de quoi le métier est 

>cniré en plus grande courusion, chacun se voulant conduire suivant son caprice et pour comble 
»dc discorde, le procès dont appel s'est ^ré entre les mains des avocats avec l'original des règles 

>ct statuts y jaint , re qui niigmenta la oonhision qui alla si avant que te procureur d'oOoe a 

>cru devoir s'en mêler. ... * 

Les ttouvesax statuts ayant aimd manqué leur but et amené de la perturbation dans les métiers, 
rien iri innnatji (|in' cis (Icriiiers aient fait des cfForLs pour y faire introduire des inoilificitions. fyoua 
ia date du 10 août 1793, ainsi âS ans plus tard, les statuts Turent enfin complétés par 15 articles 
addilionneh. Mais on était à la veille de ces immenses transformations sodales qui ont eotralié 
rabolitioD des métiers et des jurandes. 

Les premiers statuLs écrits remontent au 10 juillet 1374; mais on s'y rélèreà un temps biet 
aniérieui*. Voici ce que dit le souverain à ce sujet : 

€ Wenceslas etc. acavoir toisons que nos chers bourgeois et maisires du mesticr des merciers do 
«l.iixcmttonrjr noits ont représenté que depuis si louç: temps qtie nul ne s'en souvient, ny pui^^se 
>dire qu'autrement soit, ils avaient eu le privilège de pouvoir dans toutes les foires et villes closes, 
Bfeaacbises ti villages de notre Duché do Luxembourg, «idever louies les marchandises mmi 
«loyales, poids et tminnces gageables qalis rencontrent. . . . 

• lAixembourg, etc.* 

Les premiers statuts tarent railBés et amplifiés d'abord par Masimitien et Marie le iSseplembvo 

1480. Sous Cliarles V, en 1"2!). un rxjxKii de nouvean que les aneiennes lettres patentes « furent 
•uses et brusiées.a et on en obtint de nouvelles, le 17 septembre de la même année. Enfin, les 
Mtnls fbrent encora renonvelés le 8 août 1131 . 

Les foires du dehors, que les merciers inspeetaient, étaient celles de Marienthal, Helpert, Soleu- 
«te, Heiderscbeid, SsJean, Mondorf, Einelter, igel et Bissen. Ces visites donnaient lieu à des 
PtaucATiONs. — »v« t»»u s 
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Of^M&itioiis et à des procès. Pour mettre ua termeà ces difficultés, le règlcmcotde 1711 supprima 

en eicnrsions, ^ 

L;i vi'rification des poids, des b.ilanrr<; rt des racisurcs i^ouli^va do \ ives el de lOOgUM <tbOiariOM ^ 
entre le Magistrat et les merciers, il y avait, eotr« autres, procès en 1714. 

Dans eeruiiMB kKailtés oo troava andemeaent des dhpogltions dmeonieiiiKs eontre rnsa^ de [ 

poids et mesures illégaux : *7ai Aincn Ix i Cocln ii» . suivant Kaibersch, Sciic 180, soll man dcn it 

>Wirth, so er nicht rccht masse gebeo verbrennen. So hatlcn die Scheffen von ihren Vorfabfeo C 

»âbeftommcn und wollten es atso hallcn bis bc!«sere Gewohnheiten kâmen. 1499. > ii 

Sous la date du 29 août 1770, les merciers prélondircni de nouveau < être seuls pfOpriélaijres t 

»cl déposituins rie la pile originale et vérilable sur laquelle les poi<îs (ioiii nn sf» sort en celle ville ]| 

»et aux environs doivent être ajustés, et qu'ils ont le droit de visiter les poids et balances de tous \ 

»oewt qei vendent ptr poids, et de mettre h ramende. • « 



Le Magristrat rontr^ta smi!i'>nemcnt prtHcndant que l'autorité de polico qu'il exerçait, lui don- 
nait le droit et lui faisait un devoir de veiller à ce que le public oe fût pas trompé sous ce rapport. 
Il Invoqua de plus une ebarte de Wenceslas de 1S86. Le ITagfslrat eui déflnltivenieBl raisoa. Une 
^îi'cNinii siKi\ci :iiui' , du 28 janvier 17H , onîonna de dt^iioscr les uialons ilc< poids en l'hôtel de 
ville, et cliargea le Magistrat de la sunicilluncc des poids et mesures, .sauf riospcctioii intérieure 
cf prAventive dans t«s corps des métiers, dans les limites des statuts. 

Suivant lis paiMi rs des merciers, la livro lii- Luxembourg parait avoir eu pour prototyi» l'an- 
cienne Umc français*», poids de marr, .idoptéc dans une rt^union de commissaires de différents 
pays, convoquée à l^ris, par S -Loiiîs, eu lîoO. (Voir k l'appui de celle opinion , 13' publicatiou 
de In Société nichéologiqne, page 8, 9* parifo.) 

Il r(^snlir du rogi^itrp du métier, dé|K>sé an fioiivi-niemenl, que, d'aprcs une sfntenro du 6 
août 1540, les merciers ont été cuntioués dans l'usage de vendre comoie d'ancienneté • des sou- 
sliers et pantofles garnb de li^, velonrs, panne, drap ei étend, mais (soo« la condition) de les 
•garder dans la boutique assez haut qu'on ne puisse pas atteindre par la nmin. » -'il y avait pro» 
thi il ce sujet avec les cordonniers. 

En 1636, procès au sujet de la couricrie. 

A la suite d'un procès avec les drapiers, il avait été décidé qne les iionnctien étaient assnjétis an 

méfitT des merciers. 

Un autre prod>s a été gagné contre les drapiers qui avaient enlevé une culotte de drap exposée 
«■wnle. 

Les merciers ont éiîaltnnenl ou gain do cause, après do longs déliais, contre les bouclu rs. Kn 
effet, une interprélaliuii doniii'o à Bruxelles le 9 août 1781 , portail qu'en vertu de l'art. 5o du 
règlement général dn 14 sepiomt)ro (7~i , les roercters pouvaient vendre toute espèce de viandes 
et do saucisses salées et enfumées, ainsi i|uo des (nsemorns salés de porcs, pourvu que ces denrées 
aient été achetées hors de i'enceinie de la ville. Fur contre leurs prétentions contre les chapeliers 
ent été reponasées en ee que Tut. 48 dn même règlement a, enfin, pemis aux diapelien de 
lixxiss'T l''s chapeaux. (Voir dr?ipiors.) 

Les merciers étrangers pouvaient vendre eu ville pendant la Scbobermcssc , trois jours à Nocl , 
et trois jours an inmnier gmnd marché. 

D'après le compte de 1755, les merciers avaient été rhirgés, par le commandant et le Magis^ 
trat, de faire la visite des provisiens de boucbc se trouvant en ville. 
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Lesperroquîen élatenl réotis nux neKiers. Ils ont oUena dis attlala spéciaux le 27 juin I79i. 
niors 1.1 tourmcnie révolutionnaire (^roiidtil él^ k te frODtière, i quelques lienes ds Ui ville, 

et préparait son iavasioo daos le pays. 

Les premiers slatols de ee BBétier sont du 16 nui 1598; ib <ml été eetr^fés perle Mcisinit. Ils 

fuivii' rcnfirmAs cl en piirtic réformés par lettres palcnirs dp. Ma^i^■-Th(V^sc , du i8 ftHrior 1741, 
Coninie chez les cordounicrs et les tanoeurs, uo confrère qui allait à Toffrandc les jambes nues, 

«0 les bes tombés sur les soiliers, eneovnit one amende. 
Un confrère qui convoquait ft un Combat qoelqu^m de rassemblée, p«jait A livresde dre, et 6 

et doonaot un souflet. 

Les merden ont eoittesié avee sueois aux tailloirs le drrit de tboralr des boutons, de la deiH- 
bfam etc. Les tailleurs do Trêves avaient été consultés à ce sujet. 

9. Corpornlloit de S'-Thlébnnt. 

Sous la date du i" jiiillt t l"iI7 , le Magistrnt rniicrda des st;iUits h la fin desquels on lil : 
« Jtm feéwo wir Rlcbler und Gcriclii vorgenannt Volmacht und gewali vias die Briidcr unter. 
»aieh sa thun ban des Amhis sache balber, und nirht weitter zu eràuasern, auch eioeo jedea 
*der das verbrecii zu bousHcn in obfenanuter massen und wus man der bradondiall sebnldig itl 
>soUen die sic mit ihren Bolen pfcnnen. vt'râiiHsern und verhandeln. » 
L'autorité publique conféra doru au niëucr uue pal lie de ses pouvoirs : c'était une espèce de 

délégutiOD. 

Les statuts furent aiipmentêslr 35 juin 1593 d'à mai 161 5 et confirmés par Louis \IV en 1693. 
Le 33 avril 1723, on urréta un règlemeul pour Ie.s tailleurs de pierres el pour les roacoos. 
Sous la date du 23 octobre 1730, de nouveaux statuts ftarent aeoonlés par le souverain. On avait 
alloué que les an«>ifns règlements avaient été détruits par le fou. 
L'art. 19 des nouveaux slaluii» porte : 

« Que les dits sept métiers qui sont sous la protection de S^TM^ut, seront obHgfe et tenus en 

>letnps lie feu ou inrcndio , de quitter tout \e fnvail , et de rourir à l'assistaneft dU lleu olk est le 
•feu, pour le salaire ordinaire cl ce à peine d'amende arbitraii>e. » 

Les eoufrfcres de S^-Thiébault Aiisaient done l'oAee de pompiers. (V. le para^pbe Tonneliers.) 

Tn autre article portail , que si un apprenti injuriait son camarade, il paierait une amende de 
10 sols au profit du métier, > bien enleodu, igoula-t-oa, que l'injure ne soit atroce, en ce cas, il 
»sera eallengé par la jasiice. > 

L< s iiiaiires devaient se communiquer réciproquement tes renseignemenia qulls possédaient sur 
l'exisieDce de plauclies à vendre. 

On trouve d'abord ua ancien règlcmeul du 1" luars iêiSi, dans lequei on lit, entre autres; 
• jMn aueh solle kein Bruder. . . kàm tuch kdnes penonen maeben, noch wobei, man geba dan 
•llwne scbmer und schlicbt mcle. . . » 

Cependant en 1739, les tisserands ont expi^ au Gouverocmeni «que les livres renfermant 
>1nn prhrOéfescl régla. . . annient élA brûlés par on incendie général do la ville que dn- 
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>puis ce icmps , les rcmoatnnis auraieaL été oMigés de se cooformer à l'usage de lenis coofrèies 
•des villes voisines. . . ■ 

De nouvdles lettres patentes rorent donc délivrées le 9 mars 1739. — L'art. 15-poile : < il lie 

•sera pn<^ pi^rniis h un ^onfr^re de prendre une Chaîne ourdie jMr un autre oonRrère pour en fiiire 
»ia toilti, sans cou^é itu inuilrc. > 

« Art. 19. Les deux maîtres doivent le jour des 3 Rois an gAteau de H sob au métier. » 

Udc ordonnance du 23 novembre 1764, dérendit de Taire des passementeries sur des maekines 

autres que les méliers ordinaires. 

X mesure que l'industrie a fait des progrès, cl introduit de nouvelles comliinaisons dans les 
fissus, les métiers devaient rencontrer des difflcullés de compétence par rapporté ces produits im- 
prévus. Ainsi, il y nvnit tics ronIi""if;)liftns ;ii'li("i;iiriN cniri' Ifs tisserands H li's (lr,i|ii>TN r*'!;ilivp- 
menl aux Urokets-Hvck. » Cliarun de ces deux métiers voulait soumettre ces jupes de lirelaine à 
sa juridietioo. Un arrangeoienl intervint le 3 octobre 1737. 

11. PiSiMMIBleiW. (MtMM «i-VtoriC.) 

Le premier règlement est du 16* siècle, — sans date. 

On y lit : « \lfm wrichfr Rriifl^r rin li'fr 7ii <;rhl»'rlit ffi>;rhH, iinri dif ilhcr Iv^ uni uacht lest 
•zustau, soll cin pfundi wactis dem Hilligen zu stelle» haben, und dcn gemeiuen Brudernaclit 
»Bei« anm verdrinken. > 

(Un beier était égal .'i 1 iji pricqucties, dont liuil faisaient un sol brabani, ou dix centimes.) 

Les poissonniers ont renouvelé leurs statuts le 6 décembre 1150. L'art. 19 porte : « le marché 
*aui poissons continuera à se tenir en rcndroit accoutumé. » 

■ Art. 20. Les dix premières places de ce marché s*^ nieilront on hausse l'une après rautre» 
•entrif^ It"; r(>nfrî*rcs, les autres sf r;ir;jr»'ronf ili'rriiM»' jf (>Iîi*s. n 

D'aprte le règlement de 1771 , les merciers pouvaient vendre, eoucurrcmiucnl avec les poisson- 
»nieis, dn poisson de mer, tant salé que non salé. > 

I^.s |>oissonuicrs ont Tait le prooès h beaucoup do bourgeois, vendant du poisson sans avoir 
ptyé le droit de capitation. 

t%. Jonrnniirrn. (PMr*a M<-»t««iaa.) 

Dans ce métier éiaicul enrôlés les brasseurs, les voiluriers, les loueurs de chevaux, laboureurs. 
Jardiniers, paveurs et manmovres (besoigné de 176ll(). 

Les journaii IN jvairnt un registre aux inscriptions et réceptions qui reraontoit à 1614. 
En i"lf , ils oui renouvelé leurs sUituLs, prétendant que, d'aprH leiir<;inwns priviléj^es : 
< 1* Les brisseurs qui travaillent eu ville sont obligés de s'enrôler dans la confrérie et métier des 
•journaliers; 

•<t Qiin les charretiers, tnhoiireurs et autres journniiers qui travaillent h la journée, comme 
•aussi ceux qui louent des chevaux sont dans le même cas. > 
Maximfnen-Emmnnnel nlilia ces règles sous la date dn 7 juin 1712. 

CrW ratification ayant été trouvée instiftl<:intt> i>otir nioiivtT uni' rcindrimnalion, le môme sou- 
verain statua, le 16 mars 1714, que les lettres patentes du 7 Juin 1712 tiendraient lieu de nou- 
velles ehartres. L'empeniir contrimi les statuts le 9 ma» 1739. 

Le 15 oelobre 1740. Défense de recevoir et d'empJiqrer des jonmallers étranger, ain de «oh' 
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Mrvttr l'oBvnge aux manœuvres du pays. Cepnndant, le 4 octobre 1775, on permit Six aoldllKde 

b garoison de iravailler aux otivrn^os piiîilir^, tels qn<» ehemins, chaus'<(*f>5 , etc. 

Le maitre des juurDaliers s'éiant emparé des haches el des scies de ccruiiiis ouvriers (ravaillaQl 
pour des boinge^, le Hiifistrat « ordosoé la restiuiikNi de ces inleuites, parce que le connie- 
•aira du mélier n'élait pas iDimena dans la saisie* (3 lévrier 1*789.) 

IS. BMlMeuw. (M»Mi Mi-aMiKiit.) 

En 1466 il se forma à Luxembourg une confrérie dile des cuisiniers el des musiciens (der Kô- 
fluTi , (l. r Ltiiti nschleger und ÎMIT' i- <1< r S'. iîlti. Rîlo élail placée sous le patronage de S*-Anloinc, 
î>"-ljarbc, S' -Ciitliirine cl S'-Lauical. Lit là ou iapih'Iail souvent confrérie de S'-Antoine. Ses 
alatnia furent renouvelés el conlirmés |>ar le Maî^islrat le 24 novembre IGOS. On y lit: «jtem 
»wcnn an Ri tider (slirbl) soll d;ts bcsle Stùck odcr InsLrument dcr brudersehafl erfallcn . » 11 en 
résulta qui; la confrérie deviul biealûl propriéiaire d'un a&sorUment de broches, porie-brocbes» 
mtre-Mtiers, de lailis, de vlolorn et d'autres inetrumeols de imisique. Les confrène pouvaient 

pmpnintiT de ces i'iï<'{<^ pntir « fnire les nop-^fs de leurs cnf;uis, » moycaaaot Cinq SOlS» î pajfCr à 
la caisse. Les membres du Magistrat eu proliiaieat gratis. 

- Puis, « lorsque des joueurs étrangers seront requis et viendront en ville pour jouer am nopses, 
•chacun d'jceux sera tenu de donner ii la confrérie sept sols. » 

Peu a prit relie rorpor;ilioii prit !;i iléiioiiiiiialion de métier des traiteurs el rôtisseurs el confré- 
rie de 8'-An(oine. A partir de 173U, on ne parla plus de la confrérie. Sous la date du a août 
4786 M. de Gerden, depuis conseiller d'Étal, a écrit au registre l'annolation suivante : t J'ai ae* 

- rrpté aver rrroonaissaneo pour moi et les miens le métier des rMaseurs qui n*a été offert parle 
■ maître en oflice. » 

La dénomiuatioa de mélier des rôtisseurs a fini par prévaloir. Elle est seule employée tant dans le 
rigiement général du 14 septembre 1771 , qui , dans .son articit* 57, autorisa ce métier à soumettre 
on nouveau |irojct de statuLs , que dams les lettres patentes du iH avril i7Ùi , .sanctionoaQl en con- 
séquence un règlement provisionnel pour la direction du métier. Il parait que jusque-là ces statuts 
s'avaient jamais été approuvés par le souverain. Il résulte, de plus, d»- ce règlement, que l'adros- 
sion aux rôtis5u.'urs avait été recherchée par les bourgeois, à raison des qualra anniversaires 
(S'-Auloinc, S"-Call)erine , S''-I^rbe et S'-Laureul), qui se célébraieni comme d'ancienneté. 



ItnpSm. On devrait défendre aux étrangers de venir en ville vendre des drap» provenant des fa- 
briques de celle-ci. — Les chapeliers demandaient pour <'ux une nstrirtion nnalogno. Ils se 
plaignaient ensuite dc6 procède» des drapiers, ils tiolUcitaienl euûn la défense d'exporter les 
peaux de lièvres. 

toulangers. Depui-s onze ans ils attendent en vain de nouveaux Statuts, nalgri de grandes dépenses. 

Nécessité de réduire le nombre des confrèrrs. Pl-tinte mnin; le commerrc de In garnison. 
Mainte contre les aubergisles qui font des pâtes ei des |ùiisserics, el contre le colportage de 
IMln. 
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BoHchen. Solllciteni la faciilir di- vi'tnlie dos viandes salées el cnfiim^os. d«> la graisse et d« 

cbandelies. U$ succointieQi aux frais des procès eotamés k efil dfôu Se plaignent de m que 

des aolwri^ales et dtt rtiisaeiin adèteat des veaux et des hmmMods. 
Cordonniers. Us sont eo trop grand nombre (158). Ils ne sont plus en état de payer 1^ aides et les 

sub«.idcs, et pas même ea 4lal de se procurer le f»ain. PlalDies coaire les cordMnie» des 

régiments. 

Tomu^m. Ba trop grand nombie déjk, U faut rendre hs eariUeineets plas dUleiles, et déftiadre 
aux tonneliers forains de venir faire eoaeurreaoe. Il Uvi lear permettre de vendre Fena-d^ 

vil- (le leurs lies de vin et de biiro. 

^Elog. Demande que les coufrères soient (qicùa à se conformer aux .sialiiU et aux sentences; et 
qulls soieat obligés à eoatribuer aux frais des proeès. Plajnte contre les merciers qui ont ai- 
tiré \ eux le» « honriofjettMa aa préjudice de la corporation de S^loy, dont Ils faisaient ao- 
trefois partie. 

Menten. Fonrqnol torérer te eemmerce en détail an poids banalf Les affranchis y trouvent leur 

compte au lin-iiniite du métier. Et pourquoi U- < oiirleur va-l-il même prévenir les bourgeois 
lorsque des marchandises arrivent au poids f Enfin pourquoi permot-on aux heverlins d'éten- 
dre leur eommeroe à d'autres objeu qu'aux fromages f Différentes plaintes contre le règlement 
du 19 juin 1736. 

TaUlniis d kûbiu. Se idaigneat de n'avoir rim à fitire pour la garaisoa. qui n\ aucune charge k 

!>upporier. 

S-'nUbattt. n 7 a utt procès ventillant depuis dix-huit ans contre les merciers, au sujet des po» 
tiers de terre. Faute de moyens, le procès en est n sié là , et la corporation perd 7 sols de 

t'Irtqiif vi<îite de poleries amenrés en ville. Pas d'anlri" phiinle. 

Tisserands. A raison de leur trop grande pauvreté, les confrères demandent le droit de visiter les 
toiles exposées en vente par des étrangers, et de se fiiire payer 3 sols par pièce, moitié poor 
le maître et moilii^ pour le mt^tir r. Ils drmnmipnt nii<;si !a permission de prononcer des amen- 
des quand ils rencontreront des toiles non bien condilionoées. 

Pobiemfen. Os supplient le gradeux Gouvernement d'augmenter le droit de réception , les coa- 
frères étant si pauvres et le métier de même , qu'ils n'ont presque pas de ressources. 

Jcurnalifrs. Plaintes rnnlre les vivandiers qui font le commerre et qui fournissent rtnx tourg^wis 
même des voitures, chevaux etc. Ils demandent qu'il soit détendu aux forains de venir en- 
ebérir l'avoine aux marckés» 

Bâtisseurs, F. es ronfri^res cabaretiers désirent qu'on leur permette do débiter CB détail de l'eUB-de* 
vie, sans devoir, à cet effet, acquérir le métier des merciers. 



ÉtaS 4*lliMMlc« *rm méUerm. 

II est connu que le tiers-état ou la bourgeoisie présentait n laiivemeat peu de fortune» et vivait 
modeslemeol dans des conditions tks très-médiocres ressources. 

Faar donner «ae idée des BNfens u «ixlslence que iirocnialt roerdoe des métiers , je civje« 
après, ce qae dit k ce s^jet on rapport oflieiei de récbevln Gerardy, tett en 1785, par ordre du 
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GoB»fmftrwnt général, rapport infiinl^ t Ix soigné roncornant les 13 Maitra et le» 13 métiers, » 
déposé à Bruxelles, cl dont uoe copie se trouve k la biblioiliètiue do la ville de Luxembourg. 
Snj^s. L« méUer al pauvre qMiit h u caisM, quant à «m menbics fort peu «mt tTentre eux 

Les drapiers payaicnl rintérèt d'un capital de 850 écus, emprunté pour perdre un procès 
notre les merden. 
Buimgm. « Il j en a fort peu d'entre eux qui soient It leur aise. > 

Beuchers. c m«'tier est pauvre. Le métier a un p^or^s qui lui a coAtftaa deiàdo 1800 écos; 
»il a été commencé passé 40 ans et ventillc encore (à Malincs). » 

li » agissait 'de savoir si les merciers |>ouvaient vendre la viande el les produits de porcs 
plis faisaient abattre. 
Ctrdonnkrx. « Ri l'on fn excopto quelques tî^fn^rr^r: rn<^tipr est pauvre. » 

Le métier devait 400 écus qu'il avait cuipt uitK^ pour frais d'un procès, perdu contre les 
merciers, au aajet du poids banal. 

fnmàiers. *. hcu\ exceptés, les autres sont pauvres. > 

« Ils sont rn trop grand ii(»rn!irc. » 

S-Eloy. < l'auvrc au delà de l'expression. » El le métier était grevé d'un capital de ^ écus, pour 
procès. 

Merciers, « Son état est le meilleur <îe lous It's nii-tii^rs. » 

Aussi le métier avaiirii d«$ capitaux pour 49â0 écus. Tooterois il devait tfOO fl. et 400 écos 
dn elief de procès. 

TàOUurs ithMit. • U est pauvre, et s'il n'esercait quelques autres profèssions, il aurait peino ii 

subsister. > 

l.eur nombre est trop grand; ils ne trouvent pas assez d'ouvr.ige pourse nourrir avec leurs 
fiinillles, ni pour payer les aidû et subsides de S. M.* les cbarges publiques et du métier* Us 
demandent que le nombre soit réduit à 40 (au lien de 76). * I^c métier avait emprunté un Cl- 
pilal de 600 écus pour perdre un procès contre les merciers au sujet des fripiers. 
^TMAaut, * il n*est pas riehe, cJneun cherche ii se nourrir le mieux qu'il peut. > 
lïnenM A. « U est pauvre au dcffli de ce que Fou oi peut dire. » 

ils demandaient qu*ii fût défendu aux bourgeois d'envoyer leur U au ddiors pour en IMre 
de la toile. 
Pwuonniers. « Il est pauvre. » 
JmméUen. < Fort peu d'entre eux sont molennés. • 
UStmeun. • Il s'en trouve parmi eux qUi se soutiennent. > 
Le métier possédait 2363 écus en capitaux. , 

Vn autre rapport du 11 avrU 1786, après avoir longuement exposé i'éiat mallieureux du 

pays dit : 

« Heureusement il n'y a que peu ou point de luxe; et comment y en auraitril dans un pareil 
•état de pauvreté? Il n'y a d'ajiparence de luxe que dans la seule ville de Luxembourg, et ce qu'il 
*y en a ne mérite pas beaucoup d'attenitoa. » 
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Ëa termioant je donnerai aa rdevé comparatif de la force numérique des treize corps de mé- 
lien, «Bx époque» y indiquées, les sevlei qui at'aieat fbumt de» rencelgimnenls k ce siqet : 





NOMBRE DK COXFRËR£S 






Btf 






l'Gu 




1794 




67 


45 


41» 




9i 


74 


18 




48 


45 


45 


4. ('oriionriit is et Tanneurs . . 


fîO 


123 


1»5 




45 


37 


•iO 




Br. 


66 


66 






265 


344 




76 


70 


M 


9. S^ThiélMUt 


109 


98 


9S 




37 


29 


80 




53 


76 


59 




174 


159 


132 




266 


168 


148 




i486 


ISB7 


114g 



Ce» ehilires aeeusent une d4eadenee progressive. Ainsi, dans nnimalle de vingl-neaf ans» 

le nombre de confrères était fliminiK^ irmi cinquième. C'élnit «urloiit !(> nn'tit r des rôiiss^-iu's qui 
parait avoir été frappé de décadence dans les temps difficiles des dernières années, qui ont pré- 
cédé nova«i«n Aniçtfse. 

Lmemliouif , s^embn 1888. 
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urachi-naBderaelield. Hametu dépendant de la corn, de Pûtscheid, caoton de Vianden, 

ancienne dcpfcndaïKC de la sei^îneurie rie Bran(l( nhurg. Mandersckeid est un nom qui se rélïre à 
un partage de sei^^UL-u rie, exécuté sur l;i b;isf du nonabre des serfs, selon que des divisions de 
ropèoe É'effectuent de nos jours encore en Russie ; ïlanderschcid est en effet un nom identique 
avec Mânner-Scheid. Qtinnt ati mnt yacht, qui précède celui de MamUncheid , il osl é\idi'ninient 
tronqué; eo lui donnant la valeur de .Sox=.?sacht, il manque d'un :iens compréhensible; tuais 
CB lisaM ce mot coomie luuk^pnpet tteiu, juxUi, tieinu*, propiHgmat réplihèie mesquereit 
de justesse, car Narfitmandenrheid est distant de près rte cinq lifiios du rhiifeau de Mandorscheid. 
Nous penchons vers lu croyance que, dans l'espèce, Nacht est une contraction du vieux mot tui- 
lisqiie Nmltat=twaAm, â désip« un anns d'iiabitations construites dans «ne daiiière de le forêt 
«rdemtaise. 

IVnffem. Vi!lag;c dépend, de la cnm. de Redingen, canton de ce nom. Nagm est un nom nou- 
veau qui semble, d'un assentiment commun, avoir remplacé un nom bien plus ancien, celui de 
Narmkmuen, |rias souvent tracé Nermhauaen oa Noreakatuen dans les écritarcs eflleielies 
civiles et ecclésiaîîliquf'S jusqu'en 17^". Os noms nous scnililcnt avoir pour rarinf les mots ger- 
maniques Nara ou Neri, signifiant Siiiteudium ou Susienlaiio; à moins que Ton veuille supposer 
qae Nagem aanit, dans an temps éloipé de nous , pratiqué lindustrie des habitanis de Glieel de 
la pnn inee d'An\t rs et recm illi des Mlii'nés dans l'inlériour de ses familles. Nous n'avons pas 
trouvé le moindre iudice pouvant doniifr du corps ii une stippo»tu>n de l'esjièce. — Nagcm dépen» 
dait avant 1796 des aeignearies de Pittingen , de Merscb et die Siebeirikorn. 

IMdiHimM. Section de la com. de Hosinyen , cant. de Clervavx , anrienne dépendance de 

mU' di ruii i\' seigneurie. Nous envisageons le nom de Neidhausen rouiiue ;il(>'ré; dada les anciens 

il>'nrtnd>rL'Uii'D!= piiTcs nfltrif^llcs) , ce nom est pcri! AVtc/wuseH — maison neuve. 

Htmêwt. Village dépendant de la com. d'Eich, canton de Luxemhoui^. Sa coastruciion est 

PWMCfcf lOMS. — XIV AaKtB. 4 
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coDtemporaine du blocus de Luxembourg de la fin du i9r* slicle. Ses premiers bebiUitls ont él& ^ 

les malh«!iircux voisins de la fortoresso, dont l'auloril^ mililaia' avait, comme triant trop lapprO- ^ 

chécs des remparls, fait raser les hubiiaiions. — Neudorf signifie nouveau viUarje. ^ 

NencMbaf. Hameau dépend, de la com. de Medernach, canton de Diekircb, — doBt U pre- 

mière maison fui, après 1793, construite par un nommé Seuens. I 

Xeuhii>uMKon. Neuhamgen ou maisonnette neuve est, depuis llôii, devenu une colonie dans | 

laquelle se sont élevés <j«u.v hameaux, nommés aujourd'hui Haut- et [tas-Neuhmmgen, qui dépen- ^ 

dent l'un cl r.uilre de la com. de Stiiûtlrinçreii. f/esl un défrirhcmcnf de la forél voisine qui :« j 

procuré aux deux hameaux un sol arable. — Ce sol , avant 1795, n'était connu que sous le nom « 

de Géhmu» BSuAsaforA timpk. \ 

Healiar' Des Neuhaf ou neuves fermes existaient, comme habitations isolées, sous ce Bom > 

avant 17fl5 dans les seigneuries de Berg, Wilz et Ettclhrtick; ces fermes sont aujourd'hui com- I 

prises dans la circonscription des communes politiques de Berg, EUelbrttck et Neunhausen. t 

Neamaxinuiii. Nom d'un moulin à blé, isolé, du territoire de Mamcr, cant. de Capcllcn. Il 

a nçtteteoiiservelAiiomdesoneonslmteur, ir«i(mas«« JVAm^ ^ 



HrniHiliieB. Uo frand nombre de moulius à Mè ont été eonstmils avant 1798 et pins «mvent 

après que les eotirs d'eau nvnicnt été affranchis du joug féodal; ^p^^s cette époque ces usines, 
quand elles étaient placées dans une situation éloigaÔB des villages, pretiaicnt communément le 
nom de JVefrmlUm ou mtmU» nMf. 

n eanhnnscB. Chef-lieu de com. du «Ut. deVitaE, autrefois dépend, de la seigneurie d'Esch ; 

dans des cliarles drs années 1270 et 1306 nous avous trouvé ce nom écrit yu-dcrf et .Ytc-rfor/". 
Des noms ainsi écrits sont synonymes iù Neurdorf. Y. ci-dessus. — Le nom de ^eunhausen, ex- 
pression adoptée de nos jours, 8*éenrie de l'aoelenDe, en ce i|u*elie ne se traduit que par neuf 
maisons; dans l'iisn^rc le nom de N'eunhausen est oommuuémeot contracté en Ningie»t nom qui 



semble également ri ti'.ieer !e nornhre neuf. 1 

Kic4er-ABwcii. .Nieder ^Anu'CB, H.Ikslifiçen, ii.Colpach, H.Donwen, H.Feulen, ^.GlabacA, ^ 

N. Ntuhmugen, N. Kmehen, N. Kom, N. Merttig, N. Patleitt N. Sehierm, N. Wampaek, N. Wilt», i 

— Voir Auir.'ii , nc..ii,i,jt',i , Colpnch, Dunuen, Feukn, Clobach, XendiM, Kom, MtrUdg, Neu- 

hwusgi'», Vallen, Svhkreii, Wampach, WUtz. 4 



Nlederier-Haf. Ferme isolée située sur le territoire de BarU-togeo, cautoa de Luxembourg. 
Nieiert est un adjeeiif indiquant la pnlilon de cette terme placée sur un terrain doIds élevé que 
les fermes voiiinee de Itaaw/erC, Finidg et iktvéb. 

Nocher. Section de la coin, de Gœjsdorf, canton de Wilz, autrefois dépendance du ( omh' de 
Wilz. Nudter a |»our racine le mol vieux teuton vôdi, cxidiqiié dans Graff par curriculus, 
/IratneRss fossé = canal. Le nom de Xocher semble dés lors avoir été donné à un village arden- 
mis recommandaUe par rinielligence de ses liabiiania dans le gouvernement de firr^giation de 
leurs prairies. 

noardlagmi. Village dépendant de la cour de Bcckerieh, cant. de Redinijcn, autrefois dépeo* 
dUMe daiasipeuries de Guirscb . Bardcnberg et Useldingcn. Nous avons trouvé NcerdiugNi aimd 
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orthographié dans des chartes des années 1238, 1245 et 1265. La terminaison en ingen laisse pré> 
ranerqoelaneiiiedftea iiomestleiioiiipau«niiaiqutJr«riiloa JVo^ 

Bavtvtegcn. Village dépendanl de la com. de Winwler, caot. de Wils, ancleoBe dépaidance 
du cotnié <ic ce nom.— Le non de cet endroit peut, comiM le pcécéàMt iHroveiiir du mm patro- 

oimiquc Sordo. 

Nœrtziugen. llanuau dépendant de la com. de Bettcoiburg, cant. dTsch. La s€ignt;urie sur 
Neertzingen a pendant un certain temps appartenu aux seigneurs de Burscheid; ceux-ci la voidi- 
rent ci i <60à l'abbaye de Bardenbur^. En 1795 la juridiciioii scijfncui'ial»' ('uiit praiitjUL'^ par le 
prévut Uc Luxembourg, sous le rapport du haut command, et par les seigneurs de Mtisenburg, 
eomme Migiieiin fimeien. — L'étymolegie dv non de Neerlaingen olfre des diflcottés : nous ne 
présumons pas que l'on y défotivrira, malgré sa lerminaison en ingen, la racine d'un nom ]iatro- 
nimique ; la situation de Nœrtzingen dans une vallée abondamment arrosée par l'AIzeltc et par le 
raiaseaa de Kayl, liisw aaseï ftcileoMot présamer que readnHt eneon qualifié fermé au comnen* 
cemenl du sit'dc dernier, n'était ([u'unc boverie ou vacherie, un Kedingen; dès lors on pourrait , 
peui-éu-e avec quelque fondement voir la racine de sou nom dans l'antique mot germain Noz, au 
pluriet lV««r« avec la «jgoîficaiiOB de /wMiifiiiii. 

■«MCMllHil. Nom d'une fcraie isolée d^adant de la cour deWaldbItUg, eaat. dTehimiadi; 
dqNils 1198 celte fenne porte le nom de son constrvelear, un Noesen. 

N*iinDi«ra. Village, rlief-lieu de la com. de ce nom, cant. de îfersch, ancienne dépendance 
d« la seigneurie de tels. Le nom de Ntmmern ne semble pas avoir de racine dans la langue gcr- 
maniqae. JVo, dans on Koa llguré du langage ganlets, «Igaile, «Paprta Ballet, le sonmwt d'âne 
croupe de hmiteup?. — Mer, dans un {rnind nombre de noms composés, est employé avee la valeur 
commune d'eau ou de ruisseau. Nomer rendrait dès lors la situation d'un endroit construit sur la 
croupe d'une bautear Inignée par des eaux courantes. 

NMBeamllIea. Moulin à fiirine dépendant de la com. d'Echtcrnach. Il appartenait en pro- 
priété aux religieuses Clarisses du couvent d'Echtcrnach, d'où son nom de Moulin des Religieuses. 

Nmipcit. Village dépend, de la com. de Kehlen, canton de Capcllen; avant 1793 cet endroit, 
siège de nombreuses labnqucs de poterie commune, était rangé sous la juridiction seigneuriale 
A'AnsetUmrg . comme substitué à UotUcnfelft, et k celle de la pré\ ôié de Lazenboui^, tondnudrie 

de Ketilen. — NwtpeU, qu'il faut lire Nosfeiti, e^t le nom rloiiiié li des rhamps communément appli- 
qués au pâturage du bétail, du vieux mot Icuion Aoz = animai, jumenUm pecus (^Graff). — Voir 

Nstbonili. Village de la cenn. de Hecher, cant. de >Vilz , dépendance ancienne du conté de 
Wil/.. Nous ne sommes pas parvenus à rati.ielicr ce nom de Nothomb à une filiation germafiiqtic, 
Aliatton que uuus présupposons dans les nuuis de tous lct> villages des Ardeuues alleuiaudes ; sun 
voiMnage des vUla^ k noms gaulais, tels que Tartiiamp», Berii, Soniex, nous fait pendier vers 

fadoiHicn d'tim> étymologie pnscntanl dans No-thom ainsi écrit , le mot ryrnitrique no ou nviv = 
nouveau, et tvm, habitation élevée et termée,=: enceinte ; ce tom s'écrit en Angleterre town et >■ est 
daveau ta terminaison suffixe d'un grand nombre d'endroits. 
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e iw w — . Ob. BMtfngcn, Ob. Co^pweh, Ob. Dotuven, Ob. Ëbtàbadt, Ob. Fa^, Ob. 

tacA, Ob. Kerschen, Oh. Korn, Ob. Martethigeti, Oh. Mertiig, ùb, NeiUtœusyen . Ob. Vallen, Ob. 
Petrus, Oh. Schiren, Ob. SchUwkr, Ob. tetingen, Ob. iramjweà, Ob. Wormeidingen. — Voir 
ilitiMit, Aerfffifm, Colpod^ Donweit, fâentodk. F^iiJIni, (Silataejk, Kgndten, Som, M«arUiB»i§m, 
liertàg,NeiUumgt n, pull^n, Petrm, SeMnm, SMindoTt TttiitgeH, Wampatk, WomeU^t^ 
Obenvirea. Voir lV^-5/>y;i. 

Oeallaf. Nom germanique des Ardennes. Ce nom a dû se prononcer originairemeol Osttia§ 
= pays de l'Est, dénomiiMtion bien placée dans la bouche des peuples; germains qui avaient envabi 

la Belgique, ^ l'égjird desquels la forêt ardennaise, proprcnii nt dite l'Ardenne d'ouln -Mi'usi', tUiit 
située h l'Ea^ — On sait que les Germains prenaient généralement pour base de dcsignutioa d'une 
région les divisions célestes; l&s lignes de partage qu'il» avaient l'habitude d'adopter, concordaient 
avec les points cardinaux. — Exemple : Ext-Land, Osl-Cothland, Osterâcht Ostfalen ou Onter/tn- 
gm, (le, étc, etc., alors que Ifs Gniilnis pn'iïraicnt de régler leurs divisions régionnaires ou 
autres, sur la nature physique du so!, l<Hc que la nar, les montagnes, les pleines, les foretn, les 
rivières, etc. Cette habitude des aborigènOv^ Gaulois se dénoie dans la dénomination d'Ardenne 
donnée par eux à l'Or^tin;;, n'-gion de biiiilenrs prcsqu'uniforméracnt bn^r^ps et différant parla 
nature de leur sol, des régions contigucs; ils ont nommé celle région Ardenne, de deux mots pris 
dans leur langue, «rs= hant «t rfmsB fbrtt. Cesl Mrwini gauloise dont les Romains, en latini- 
sant suivant leur habitude re.\pres.«ion, ont UkUArdueuua. 

Oelplnfen. Village de la corn, dn r.onlern, cant. de Luxembourg', jadis dépend, de I,i juridic- 
tion prév6talc de Luxembourg, landmairie de Sandwciler. — Nous a\ous trouvé (ktnngen nommé 
ÛUrittgoi in pago Wébarintet dans une cbarle citée par Alex. WIHheim «le l*an 800. Une seooade 
chirlP (Vrite sous le même rè'^ne do Charlemagne, la eharle nommc'o Hililradœ, fait mention d'un 
villa qax dicilur Melringen in pago iVabrettse. Le pagm Wabremis n'ayant compris des villages 
k noms germaniqnes que dans sa partie Nord, e^est-à-dlre dans le LuxemiMurg, une région où 11 
n'existe pas de Melringen, nous nous croyons autorisé de lire ce nom comme écrit Vdriniicn. Ce 
nom nous parait renfermer le nom patronymique germain Ortheri, et comme s'ôlaal originaire- 
oient prononcé OOheHi^n. 

oiMMlacheucp. Ferme isolée dépendante de la corn, de Lorenzweiler, cant. de Merscb* 01», 
dans le dialecte allemand-luxembourgeois, est le nom du bœuf; Oit^ttimer se traduit pu frange 
aux bœuft. 

MlngeB. Village de bi eon. de BetiHlorr, eanton de Grevcnmacher. La baute jnridielion sur 

cet endroit .s'exrn. iii. avant n!>?5, en partie par la seigneurie de Munster, en partii' jiar le prévôt 
de Greveoroachcr. Divers tenanciers de tiefs uoblcs s'en partageaient la juridiction foncière. — 
L'ancien nom d^lingen, tel que nous l'avons trouvé écrit dans des chartes des années 1440. 1270, 
1303. i;«7, est Oldingen, nom qui, rendu en français, se traduit par Vieux-ville, d'nUs Vieux. 
Olingen a probablement été con.strujt sur l'emplacement d'un villa{^ celtique en mine. — Voir 

mm. Vîlh^ de la com. de Kehlen, eant. de Gapellen. — Ohn dépendait avant MW en partie 

de la seigneurie de KehUn, en partie de la iin^ ôté de Luxembourg, landmairie de Kehlen. ■ — o/m 
est, avec les autres expressions mÀ et nwlch, le nom de la salamandre. Ce batracien a joui d'uae 
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fépntaiioD qiill ne mèriiait pas : il a été longtemps redoolé k l'égal des aerpencs les pli» veoineiix. 

Ëacore aujourd'hui la poau tjSierculeusc et gluante, Tort semblable à celle des crnpaïuls, les mou- 
vemeots Icois et l'tiabiuUoa de» saUmaailres dans tes lieux homidcs cl sombres, d'où l'animai ne 
nrtqae durant la nuitt en font rohjet d'une débveur générale. Si le territoire dn village d'Olm 
mit eu la réputation d'être particulièrement fréquenté par une race aussi redoutée, nous ne se- 
rions pas surpris qu'il en eût reçu le nom, mais une cirroiisutnce nous fait douter qu'il en soit 
ainsi. Dans l'ancienne scig;ncurie de Dasburg (Luxcmb. prussien) existe un village nommé Olm- 
^heid; or, il est évident que dans ce nom composé, 0/m no |>cul avoir la signification de salaman- 
dre, à moins d'admettre qtir la di^sinenee Seheid n'eût été aubKtituée à une autre, fie qui, il faut le 
remarquer, est très-souuul arrivé. 

••pern. Endroit dépendant de la com. de Redingen, cant. du même nom. — Ospcrn formait 
avant 1798 une dépendance commune des seigneuries d'Everiingen et d'UscIdingen. Cet endroit 
fut longtemps chef-lini du ranlon ;urqm'l il !)(»parllent aujourd'hui. — Ainsi que la plupart des 
villages de la vallée de l'Alterl, Ospern porte un nom celtique. ~ Os ou Oes a, dans ce Lingage, 
ta valeur de boU ou ferét, et baron por^ parmi d'antres signilications, y prend celle de fafte, ^me, 
pointe, sommet. Os-par décrit dès tors un lieu occupant le point élevé d'un territoire boisé. 

0»tcpbonr. Fri nii' vnMf dépondnnt de la com. de Zolwer, canton d'Esch. — Autrefois com- 
pris dans la seigneurie de Zolwer. Cette ferme est fort ancienne. Dans des chartes des années 
Ît88 et lâil nous avons trouvé aon nom écrit avee aspiraiion , Hosierborn. Noua envisageons Ce 

nom cftmnii' l'iiiui^'cr ;ni !nripg<- jrt'rmaniqiip et vnvons sps rncints dans les mots gaulois M=peiit 
et 1er = clmiii). Ihter .sigailic petite (erre, et Oslfvbvru, iouice de la petite ferme. 

•nlcrl. Nom d'une habitation isolée contiguë au village de Medernach cl construite sur un sol 
autrefois couvert par les débris de bûliments romains. Ce nom d'OitlSerl parait avoir éprouvé le rO' 
Iranchement de l'initiale //, qui en avait fait Hostert. — Voir ce nom. 

Oitwcller. Village dépendant de la com. de Rosporl, cant. d'Kchternach. — En 698, sainte 
Irmine, fille du roi Diigo!>ert II, fit don à saint Willibrod, fondateur de l'abbiiye d'iichternach , de 
s;) part dans le village d'Oxenvillare ; pu' iiiie autre charte sans date, citée dans un manuscrit de 
l'abbé Bertcls, d'Echternach , Ip surplus ilii \\]h'^c d'Osvylrt' , siiné iti marcn et comitatu Alberici, 
avait été donné à cette abbaye par Irmentrude, veuve de Gcroldus; ces antiques documents ne 
fadasenl pas douter qu'OsweDer ne se nomma originairement (khtmeéUr— ViUenauxhmitpi, 
M-ris rnmmiini'mrnt rpndtt m rom.Tii pnr /wrcrw*. — I,n Imiitc justice •sur Oswctipr av:iH été jus- 
qu'en 1137 exercée par les souverains du pays comme hauts avoués de l'abkiye d'Et'hternach ; 
nuis en ladite année elle fttt vendue par l'Etat à Pabbé Herman. 

•ttea-oilllea. Ifoulin à farine Isolé, construit sur rAtlcrl, en aval de la com. de Bisten, 
au. de Mersch, dont il dépend. — Cette usine a déjà souvent Changé de nom; elle prend com- 
muémeut ceux de ses propriétaires temporalités. 

P 

Pafltbndabl. Nom d'une des parties basses de la ville de Luxembourg, la dernière coostruiie. 
Ka 1Q68 eette portion de la vallée de l'AUette semble ne pas encore avoir eu de nom, car dans In 

clwrtc de f-'iulntion de l'abbaye de Munster dont l'église et le couvent furent coiisiruiLs dans l'en- 
("unte des foriirications extérieures de son château , le comte Conrad comprend dans la dotation du 



Uigiiized by Google 



— ao — 

nouveau monastère un alleu dont il indique la situation ptr l'emploi d'une expression équivalente 
t celts tisilée de nos jours, c«lle d'un Ikt^-dU : son alleu , dit-il , est situé apud Mathcis ; il désigne 
par ces mois la diapclle de S"-Mathieu, construite dans le voisinnjîv de rabondanle ol inuirt«.sable 
fontaine du Tbéwcs-Bour, dont l'encadrement a conservé des substruciîons romaini's probablement 
les plus smciennes de la localité. En l'an llttle eomle GnlUauine, es rallllant la HmdittoB de m 
[iha, se s<>rt des mêmes lerm»»s. r>sf h partir (îe crtfc époque, oh les moinp5 dp Mtinstpr sont de» 
venus propriétaires de la totalité sinon de la majeure partie de la vallée dans laquelle Us ccostrul- 
tànnx leur nit>ulin de JtfoAr/(ïb, que le vallon loat entier prit on nom qui nom condafl wr la voie 
dp S.1 ili^nnmination actuellf. Fn t'nn i;^nn te (Yniile Henri IV Jonn:i son consenlemPîil îi la vente 
que venait de faire Luchmann^ échevin de Luxembourg, ei sa bcile-mèrc, au couvent de Maries» 
daU de leur moulin k troia Umnualssitaék Luxembourg, au lien dit : Paffhwwà. En 1314, dans 
une cbarte^du roi Jean de Bohème, datée du 7 aoùi, ci' souverain tiMiisporLi au même couvent de 
Maheodabl tous les ilroit» qui lui compétaiest sur uo moulin si» à Luxembourg, au lieu dit : Paf- 
fmowe. Ce nom d'Owrf ou Otre conserve avec (Mon de la leilra Initiale II aspirée, les mots tui» 
lisques Hoba, I/uoba, Uoban^ mots stnooymes de Ilab, Haf ou Hof, pour Mamus = ferme. 
Palfeii-Oicel signifiait dèslors la ferme des moines, ou plutôt la ferme des Pères, en admettant en 
ce cas la Hlialion de l'allemand Pfaf, du latin pater; pèserait, nous a-t-on assuré, rétai-iuajor 
d*ane garnison allemande casemé dans le<^ villes basses de Luxemiiourg qui aurait remplacé la 
dénomination surannée et inromplèie de Pajffiiowel par oelle de Vlafl'tnnUM, changfinent d'autant 
moins contesté que l'ancien Owei, la terme, avait, .i l'exception du moulio de Uohrfds et de se& 
dépendances, disparu sons les consiruetîona de la ville nouvelle. 

Pairpndnhl. Nom donué fc qneUpios maisons isolées construites il n'y a pas longtemps près de 
la Sûre, dans la commnnp de lleidcrsclieid, sur an terrain qui appartenait avant 11911 au d(H 

mainc de l'église paroissiale du lieu. 

Pallen (Ober- et NIeder»). OberpaUen, village sertionnairc de la commune de Bcckericb , 
canton de Redangc. Il dépendait jadis des seigneuries de Gulrsch et d'UseldingNi. - 

Metlerptillen d«"*pfn»l avec son moulin Je la eDiii. de Redange, cant. dîi mf-mc nom. Il apparte- 
nait avant 1705 aux uiciues seigneuries d'L'seidingen et de Guirsch. — Les deux Palku portent des 
noms d'origine gauloise, l/un des deux Pallen assurément , tous les deux peut-être, sont des villages 
fort nncii'ii^. Pull, rîans la !an?;tir rcltiriiie cnrore pnrl-'e dans: la Bassc-Breia^ne a la valeur de 
ranue, « espèce de porte en iiois, dît Legoniilec, dont on se sert aux moulins et au.t iK.'rtuis des 
•rh'iires, au moyen de laquelle on élève et ron baisse à volonté le niveau des eaux. * 

Papicr-bers. Section de la corn, d't^irh, cant. de Luxeiiil>otir^; tcrriluire dépimdant avant 

17PiS (le I I villi- cl ri.iuehi^e de Li:\eiiili'Mir^'. Ce nom de Paplci-ln est moderne; son emploi <'vi 
néce.vs;<ireint:iu postérieur a la toiislruciu)U de plusieurs |Kipeieries placées durant le siècle précè- 
dent sur le ruisseau de Mulleninrh sortant du bassin des sources de Septibotalnes. 

Paschrtter-Rnr. Ferme isolri située sur un plaU'au ceint par leseaux de rErnz-DOins qui 

en haigrir It s pieds. Cette ferme t tait autrefois comprise dans la eirconscription de la seigneurie 
de Beaujuii; elle avait plus liud (art partie de celle de Meuetiùurg. 11 uous a cle impossible de 
Itouver dans PascheUt si nous ratrancfaons de ce nom la finale «hât, que nous lisons sciteid, au- 
cun indie* d'origine germanique; la finale ,^clu'h( elle-même nous parait avoir remplacé un autre 
mot, car cette desiooocti, longtemps familière aux iiaiiiiaoli», surtout à ceux des Ardeunes et U 
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hnis voisin», était etprideosement wbttitaéek d'aatm flmlea vn& antaot de ficiitié que les M. 

\eiingen, les hauten, les (f()r/"eic. etc. Suivant nous la ferme de Paschett, isol^i^ sur un plateati 
avec des cites ricbeatâDt boisées, était d'une superficie trop conaidérabie pour avoir jamais pu for- 
ma UD «eiMd, ou limite entre deux seigneuries. QnsDt ii la préfixe Pwdk , nom ne ponvoos, ta 
la situation étendue et la naliire du sol, f.iiro drriviT cviw (U'nominalion de Pesch = enclos = 
ve^r. Nous croyons devoir dèsiors remonter plus haut cl indiquer comme ori{pne proUblfi du 
am les mots celtiques Pasg ou Pâsg = paitre ou faire paitre, d'où Pasturagh OU Parinre^ss 
niiinge. 

P«riflrer»-har. Terme isolf^c placée sur Ip fprriioirt^ de la com. de Garnich , cant. de Capellcn, 
Cette ferme à laquelle le public a donné le nom de l'un de ses détenieuj's, a été consiruiie sur les 
débris de rancien eb&teaa des seigneors de Kahler. 

Pcpplncen. Section de la com. de Rôser, cant. d'Escb. Avant 47W Fcppingen dépendait en 
partie de la .seigneurie de Rodcmacher, en partie de celle de Munster, en pariii^ du siège prévôlal 
de Luxembourg, laodmairie de Betlembourg. Ce nom de Peppingea, nous l'adroetlrons sans dif> 
Icttité, a pour radne le mm paironimiqaê de Pépin , mais nous ne eonelaeroniptsde ib , en ab* 
scnce d'autres preuves, que Peppingen ait reçu son nom de Pépin (tiferutal, oti de son polit-fils, 
te nom de Pepiii se retrouvant aâsez souvent porté par des seigneurs francks^ contemporains des 
Fepins nioflti^ dans Tbisioire. 

Perri. Ciicr iiou de com. du cant. de RediDgcn, antérieurement à 1795 de la juridiction pié* 

vôtalo d'Arloii, lanUinairie de Marlflin-ren. — Perel, nommé Perlé dans son voisin;i{rf wallon , 
porte UD nom gaulois dérivé soit du verbe Perein, paître, soit du substantif Perenn = Poirier, 
ou de Perenn s Mre. 

Pctiacen. Village chef-lieu de la com. de ce nom , cant. d'Esth , antrcfois dépendance de la 
prévité de Luxembourg. Le nom de Peiiftgen est patronymique, il ramène à la série si répandue 
des noms similaires ifoe des gtierrlcTB go-mains ont Imprimés sur le soi huenbourgeols , les Bato. 

les Patto, Peto, Bctto, Petto et leurs composés. Nous estimons que c'est à ce Petingen, situe sar la 
Chiers, qu'il faut attribuer le nom mal copié de Perdailten, figurant dans une charte donnée par 
Uontbcim, de l'an 936, émanée de l'arcbevèquc Robert de Trêves; cette cbarie pUi^ l'elingon tx 
e( cemUat» Wapretut. 

Plctre« (Ober- et ivicdcr-). Des Ijabitations éparses .sont construites dans le vallon creu.>é 
par le ruisseau nommé Piètres, qui rejoint l'Âlzette dans l'intérieur des fortifications de Luxem* 
iMMrg et en ont pris le nom. La partie de ces habilalions placé» en amont des écluses dépendantes 

des fortifiiMlions qui barrent le vallon, ressortisM>nt de la com. de iloilerich, celles situées en aval 
des mêmes écluses sont comprises dans la com. de Luxembourg. — Gralf enrcpisti o plu-sieui-s noms 
analoj<ucs de localités tels que Pelruxes, Pelre^, Piètres, Phetarex, Petruse, Ptire. Tous ces noms 
nous .semblent étrangers à la langue germanique; quant à la Piètres luxembourgeoise, raisse m à 
lit lrès-pifrreii\ deiniis sa sortie de Hullcrich, nous S' nimes portés h croire que ce nom e<;f dérivé 
desadjectits latins petrogwt ou petrusa, imposés par les moines de Munster, possesseurs du village 
deierl. 

Platuch. Section de la com. de Wilwenvilz, cant. de Wilz. Autrefois la haute justice sur 
Piaisch était prévôtale de Bastogne, et la juridiction foncière se partageait entre Bursoheid pour 
tUM mitié, Wilz et Beaufort pour la seconde moiUé. — Le nom de Pititsch, d'origine tuiUsque, 
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nous panlt être celui d'un lieu de réptvssioa. — ■ Graff traduit Pj/na par Ama, Peu et Phin par 
Piee&um. — Le verbe pltftere emtirasse , romnie on sait, dans la hngae latiiw, toute espèce de 
peine et de supplice. — Ego plectar pendem (Térence). — PkeU tergo (Horace). —Capite pleeti 
(CictVon). On peut racileuH-ni admettre d'après les mœurs connues des anciens Saxons et des 
Wilzcs, que ce n'était pas sans recourir souvent à des mesures de rigueur que les officiels de 
Cbarlcmap*' rhargés de sarveiller et de dnciplioar (es déporiAft, ont pu se mettre A la haïueur 
de «etio rade ticbe. 

9<-plrmin. Ancien ermitage nvpc rhapclle , lieu de jiMi'riti.'isre n^nnnirni' , sitiit'' dans l:i rntn. 
de Mecher, canl. de Wilz. Cet endroit parait depuis une haute antiquité et longtemps avant l'in- 
irodnciiOD du chrisUanUme avoir Mé vénéré par des dévots «fui Tenaient y chercber des secours 
sumatiirelsj)our la giirrison d'onfaiils raollili(|l^'^ et r-'piit«'s inninlilo- : fie; tiiilos rrinininf*<; jon- 
chant les environs d'une source d'eau glaciale dans laquelle un plonge les enfants malades, .sont 
les témoins mueu de l'antiiinilé dn «nHe voné au génie dn lien.— On connaît les grandes diiDenl- 
tés que répi>.i n|i,it ( Iiirlirn ;i n iu'onin'i^v imiir lAiirpiT lf> pratiques payenn<''s qui «^'étaient réfiij;i(Vs 
dans In vénération de certains arbres cl surtout dans celle des fontaines; il n'est parvenu à y meure 
fln qu'on plaçant les sources réputées merytillenoes sous ta protection d'un saint patron. L'ermitage 
01 l;i rhapelle de S'-Pirmin doivent leur existence h l'exécution de celle sage mesure. — S-iinl-Pir- 
mio, qui a vécu comme abhé de liurn|)ach, dans le diocèse de Melz et qui fut évêque régionnairo, 
est mort en 758. La réputation de sa sainteté «'étant propagée au loin, en Suisse nommément, 
un asMz grand nombre de localités en ont pris le nom. Avant 1795 l'ermitage el la son: : it- S'- 
Pirmin s«^ trouvaient pia» ('■> sous la protection de l'abbé du Munster de Luxenihoiir^', la cliajielle 
avait quelques biens <iu'uu stralagème des habiianls de la commune sauvegarda cuniic lu rapacité 
du fisc répuldicain français. Ce fut le citosen Pimin 4{ue le maire Nenman de Kautenbach fil 
inscrire comme leur [)ropri>'i iir p sur les registres de la population, et sa propriété fut re^eelée à 
l'instar de celle des autres cuiiiiiuniaux. 

riMlnsea. Section de la corn, de Heckingen, canton d'tlsch. Cet endroit dépendait autrefois 
de seigneurie de Zolwer. INMnf m on Kttingen appartioit il la nombreuse catégorie dTen- 
droite qui ont, pour racine de leurs noms, la dénomttntUm gauloiBe deiteete,*— VoiriNnm* 

Bous, Gro^fboHs, Uerschliach. 

plttlaKcn. Village scctionnairc de la com. de Mcrscli, canton de ce nom. — Ancien chef-lieu 
d'une seigneurie à laquelle le roi Jean de Bohème avait ajouté la Juridiction haute juslicitre. Le 

château fort de Piltin?;* n fut pris i t ilriiiiniîi lé en partie par les troupes françaises assiégeant Lu- 
xembourg eu i6M. Peithvjen a pour racine de son nom germanique le nom d'un Biito, I>iiio ou 
Plto. — Voir les Belti»aen et Peliingen. — En 960, dans une charte latine, il était écrit PUtigi'- 
nm; plus tard on trouve ce nom romanisé en Ktienge», Pgtan^ el Petmgket. 

Vlaalicnbnr. Ferme isolée dépendant de la com. doLinlgen, canton de Mersch. — Planken 
indique la clôture des dé|iendances immédiates de la ferme, non par des haies sèclies ou vives, mais 

par des planches ou palissades. 

Plafcn. Section de la com. de Bctlborn, caut. de Redingen. — Le village de Plalen s'est long- 
temps partagé en Plaleti-Iiaut et Bom, Ober- et Meder-HUIeH, Cette division que le sol de la loca- 
lité n'exigeait pas impérieusement, provenait de la circonstance que la partie supérieure de Ten- 
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droit dépendiui des seigneuries d'Evertin^n , Ëscii et Siolieuborn , tandis que t« partie iaférieim 
ifttmniMU ta inridielk>n prèvftfale, laquelle avait vM mafrie k Pratx. Les von» Piaf. Maâ 

et Plâd sont d'origine celtique; ils » trouvent avec leur signification originelle représentés dans 
Ja langue Trançaise par l'adjecUr plat ; passé fort tard dan» la langue germaDique écrit plaU : dans 
le vieux teuton ce mot était remplacé par Flah et Flacfi. 

WMiringem. Vctim isolée dépendant de la com. de Conlcrn et de Tanciennc communauté de 
Mutrort. — Avant 1795 celte ferme apparieoait eo propriété à l'abbaye de St-Maximin , iteigneur 
foncier du territoire de Hntfort. Sous tous les nntr.>s rapiwrLsde juridiction, Pleitringnn di'pcntlait 
du comté de Roussy. — Le nom de Pleithngt u n a de germanique que la désiincnce a< luke à son 
nom gaulois, car Plà ou Pfett est «ne neine ^rmaniqae incoonue. — Bnllet applique le nom de 
mutura h une pièce de l'Tn- »• ntouréc de claie» ou de rampaux pitfe et entrflaft's. — Suivant 
Legonidec, lout ouloti fcrioe pr une haie sécbe formée de brancbages entrelacés, porte dans la 
tmt^itUiiP»lRuaaédfk^9iitlt6li^ Il ii*al pas improbable que hs Mm de IV«M«nigff>- 
maolaè iraii M druiord proaonoé HMMirtaywi. 

PIctnchelt. Hamrati dépendant dp la com. dr Mfdornnrh, cant. de Dickirch, autrefois dépen- 
dance du château de Mocstroff. — PUtscheU est le nom d'un lieu-dU, et nous paruft devoir être Itt 
KeUhSiMd, de Pief*, nom eonnn dans le dialecte lincpmboargeois ainsi qae dans d'antres diatcrtes 

allemands, avec la si^ïnifiralivi' d'aire plate ou aplatie s<Tvaiit de cour h me niai^nn. Quiml h 
ScheU, ou sait que ce mot est identique avec Scheid, dont il consene le sens avec éli^iun du dipli- 
t]ionga«£(. 

PsIfenallIeBi. Nom donné ^ la partie de la vallée de l'Ateelte qui dépendait du terrllofre de 

Luxemlwurg, aboutissant au lian d'Iizig, dépendant de ta seigneurie de Rodcmachcr. d uc 
partie de la vallée , comprise dans la dotation de Tabbaye de MuiiMcr par le comte Conrad de 
Luxembourg, en Fan i083, était à (elle époque travi>r>é« |«ir les chemins de Luxembourg k 
Thionvillc et à Rcmicb, ayant leur entrée dans le Grand par la porte nommée plus tard Bisser' 
Puort. L'abbavf' do Munster avait, peu de temps ^\\rH Hrc drsrnnp propriiHaire de cette vallée, 
construit dans une vieille tour un moulin à bic i>our son propre usage ; celte usine, alors nommée 
jVni-jrjllieit, Alt CD 1473 «mvertie en an monlia 1 IduIoim. En 41(79 rabhajre la loin an «mie de 
Mansfpld, gouvprnciir de la pinrc de Luxembourg, qui cmplnv i i:i r iinu; d'eau pour broyer les 
charbons destinés à la fabrication de la poudre à canon ; mais en 1004 l'usine, restiiuée à sa pre- 
mière destination, c^de mottlin è blé, fiit lonée à un mennler nommé Jean AiJf«r, lequel y vcmt 
longtf'mps et assez longtemps pour que son non» de PolfersoM deitieuré altiu bé à un établissement 
devenu capital dans la vaitée, laquelle eu a reçu le nom. L«s nombreuses batiitations ai^ourd'hui 
répandues daot cette vallée ont élé dans le lempa distniles dn ban de Luxemboang ei réunies i la 
commune de Saidweiler ei à celle de BoUerieb. 

Po«»eh4^id. Hameau dépendant de la comm. de Fouhren, canton de Vianden . autivfois dé- 
pendance dn comté de ce nom. Pos-scheid nous parait devoir être lu Pmt-xcheid. Nous crayons 
devoir donner au mot écrit Pos la signification du vieux mol anglo-saxon Pho*t, ayant la valeur 
dn mol celtique Vusi, rendu en latin par jMnelweten français par porm». Poif^eAeid est suivant 

nous ttne s4'paration, une limite quelconque constatée par le placement d'un poteau. 

Prats. Village dépend;* n> d- la eotu. de Bcilhorn , canl. de Redingen. Pralt dépendait autrefois 
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en (Kirlie (les .seigneuries de Biirilenber^, Everliageo et Useldingen, et en partie de lu prév6lé 
drArim dont il eoosiiiuaiL un rhet-lieu de mairie. Le. nom de PraU u la signiflcalian de pnifi», 
n'iiuporlâ que sa racin»- cxisU' ilans li laiin pratum, ou dans le celtique praden, pradece, pro- 
deun, ou dans le langage vivani de la Ik^-Urciaguo pvâd. Tous ces noms signifient prairie. 

Preitlngea. Prcttingen, plus roramunêmont et plus exactement nomme Pretten, est un vil- 
lage (Upenduût de la corn, de Lintgen , cun(. de MttTSCli; U dépendait auireMs de la seigneurie de 
Lintgen, appartenant ;i l'abf»aye de S'-M.uiinin, et sous !<> rapport (hi hmu commaml de la pré- 
v6ic de Luxembourg. — Il résulte de la charte de démarcation de la paroisse de Liotgen de l'aa 
960, que la dénoinliialioli (urlmiiive de œt endroit 4tail te mmd painnymiqite fermain de Boé^uM, 
nom peu connu. 

PaizMheld. Clicf-licii de corn, du cani. de Viandcn, anripnni? dépendance des seigneuries 
de CIcrvaux et de Siolzcaburg. Nous avons trouvé ce nom durani le i3* siècle indifféremment écrit 
t PvbMiMd et Putibfrg. — Le nom vieax tuilisqiic de Pima ou Pus» m nooii parait pas dans h 

rirconslnnre avoir été appliqué avec sa valeur ordinaire de piitfttx'^jtuih—pfittt^. ■ — I,a hauteur 
sur laquelle Pulsciieid esl situé, ayant été percée daus un grand nombre de pomts par l'ouverture 
de iNires i^aignani des galeries servant Ji rexiraction do minerai de enivre » nous estimons qae 
Puis dans Puischeid a l:i valeur do Srimcht, et que l'emploi du mot P6tt pris dans le dialecte lu- 
xemlwurgeois a remplacé le mot Schacht inconnu daofi ce dialticie. 

Q 

Qairin (Snlnl-). A la droite dn vallon dp la Ras^o-Petnis et h prnximiti^ de la porte de Thion- 
villc existe une source vénérée depuis un temps immémorial jiour les qualités réputées mencii- 
leiiMs de ses eaux : ainsi qn% Bertftor», i BÀpert, il ^Ifrmto, TÊglise, pour empèclier que les 
fldMps ni' -ic f(iiirvnyas5<'nl dans toutes sortes de i)rali((iios siiperslitieuscs, a mis cette source sous 
l'invocation d'un saint patron. Une chapelle taillée dans le roc et dont l'ordonnance accuse une 
bante antiquité , a été dédiée h S* Quirin , martyrisé en l'an 910 k Paris, avee Denys , le premier 
évêque de celle ville. Suivant une tradition locale, celle chapelle aurait été le premier oratoire ou- 
vert au culte chrétien dans les environs de Luxemboui^; mm nous estimons que .sa construction 
n'est pas antérieure 2i l'an 966, épo([iic où le comte Louis dTEgisbeim, proche parent du comte 
Sigerroi de LuxcmlK)urg, fonda dans les Vo^ts fe célèbre prieuré de S'-Quirin. L'usage a rendu 
CCI dernier nom ni.VoiinaissahIe à Luxcnilioiirg ; prononcé' d'abord Quirain , l'élision de plusieurs 
lettres en a fait Grain. Senl-Cntin est invoqué pour la guér^^uu des écrouellcs ct l'eau dcsasource 
est bne k aon intention. 

R 

■«■a. Un plateau dominant la rille-basse de Lnxemhennr, nommée Gmné, emntitoe une dé- 
pendance de celle localité. — Ce plateau, en |wrlie ceint de hauts rochers an [ irrl fîr'yrnrls miilp 
TAlzelU:, avait été occupé et fortilié par les Romains du Bas-Kmpire. — Ce nom de Ilam est pare- 
ment oelUqve et aipMe AnnAnir. 

nunlHNieli. Rambrueb est «n village restortissant de la eom. de Folsebeid, eanlon de Re- 

dinp n. — Kamhruch, avant i"9,'), dé|)endaii en partie des seigneuries d'Ivsch, Clairfontaine et 
Everliogen, ain.si que de la prévOté d'Arloo, dont il était cbef-iieu de mairie. Dans des chartes 
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des années 1238 et 1309 nous avons trouvé R.sniîd ucli Te rit Uewu nhi'ucli ci Renneiibruck : ces 
noms nous paniisscul altérés. — Kous peosou&que Rauibruch est un nom composé du gaulois ram 
«L du gcnmiD bnuk, et qtill s^ifle fange «itr la hatOeur. 

■«■i«ldl«ag«n. Section de la coni. de Niederanweu , canton de Luxenibouig. — Cet endroit 
appartenait à la prév6lé de Laxembourg, landmairio de Snndwcilcr. yion^ admettons que Rainei- 
dingen doit être lu ItamoUdingeit , fi que le noni Mi ni du nom piopic ^i-ntiaiit RamnilL 

WUkm-Umt Ferme isolée dépend, de la com. de Lureiizwciier, cantûu de Mi^rscli, cl autrefois 
de la sci^oiirie de Meisenhurg. — Dans te anciens receosomcnis, Rds-Haf est écrit Haueh-Haf on 
Mch-Haf (>n dialecte luxemtMHirgeois, « nom qvi indique un foyer toujours alimenté de combus- 
tiide et toujours fumant. 

■MkiagvMinMMeM. CheMieo de oommaoe du eut. d'Esch. — Ot endroit ressortîssait, 

avant 1795, eu pnriie de la prévôté de Liiuniliourg, landmairie de Beltembourg, en [«rtie des 
seigneuries de Munster ei Holilenfels. Piirnii divers sens qui pourraient être attribués au nom de 
Recliingen , nous préférons le déduire des noms propri» germaniques l\acco ou Redto donnés par 
Craff. 

RecklBffcn-snr-ClMh. Section de la com. de Mei-scli, canton de ce nom. — A la suite de 
divers partages, la juridiction sur Reci^ingen se partageait, avant lîDâ, entre les seî^oeuriesi de 
HohlenliBb, Heneh, Humter, PfuingeD ei Useidingen. — L'élymotogie d« ce nom est la neoM 

que celle du nnni(^ro pr>Véd(>nt. — Nous atiMis trts^vent tionvé dans te «hutes du lâf et 14* 

siècle des Reckingai écrits lioddngen. 

Bcckc»dalil. Nom d'une vallée latérale de celle de Muiienbach prés de Luxembourg. — Les 
babilatkM» nombreuses qui tfy rencontrent éparses, appartiennent les unes è la com. de Strassen, 

les aiitri's h celle du RolIiiiKiTgrund. — Le nom de ce li-rriloiie ne nous jiarall pas étr.' diVIuil. 
comme les précédents, d'un nom palron^mique, mais provenir de la vieille expression tuitisque 
Wredijo ou Fram4Ueho, avec la signiflcathm d*4v«ffB«t et d'ddlvemi a» immigrants, sarroaails. 

Kedw tcp . B a f . Ferme isolée située sur le territoire de la com. de Dalheim, cant. de Re- 

micJi. — Cette ferme dé|)endait autrefois, eu propi irlé, de la sei;,'nriii iè dt^ RnU^ti n [Rons'^y). Son 
nom nous paraît avoir ia même source que celui de Reciiinger-Tbal, h moins d'admettre que cette 
ferme, d'un leid tenant , n*ait pris et cooservé ie nom d*ia fermier. 

■ c i togf amm kiimr t. Village» elwf-lieB de eommune ainsi que du canlrni de son nom.— 

Redingen rps.<ortis.<.;)it , av.nnt 1795, en partie de la prdvôté d'Arlon, r n ] irtie (li'> s« i(;iieurii'S de 
Siebenboro, Uscidingeo &L Guirsdi. NousavoDs, dans une charie de l aii n nuM le uom de 
Redingen écrit M^ngM. Cette orthogiuplie se rapprociie ie plus du nom paLruii) mique germain 
RiMe^ qui noi» parait contenir la racine do Redingen. 

RedinK^a-sm^rhlrr» ^Haiil f»t Bas), S^^rfion d*^ la rom. de Pctlingen, r;>)i''in d'l>< h. — 
L'endroit est partagé en Haut- et Bas-Rediugco, plus souvent nommé Haut- et Ikis-Rodange, tra- 
duction tfallonne de stm nom germanique. Redingen a été, avec le village voisin de Rollingen, 
aus,si nomiiié La Madeleine, déLiclié du comté de Bar par l'effet du traité des limites d<» l'an 176Î1, 
Cl il avait été depuis lors annexé à la pr^'Vol<' de F.uxrmboui'g. — Nous avons trouvé le nom de 
Redingen écrit comme suit ; en 696 Reddingen, en 1080 villa Rodinger. en 1083 villa Redinges, 
Ci ISV Beimgen et Rodango, en 1247 ReMngen. 
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Redlafs-UaC Ferme isuriéc dépeiidani de la coin, de Wuhl, cani. de RedingCD. — Le nom 
que cette habitattoo cooaerve est celui iTua aicira fèmier. 

■leMMIacM. Section de la eom. de Redingen, eanloii de ee mm. — Ce village dépendait 

autrefois m pnrtiR de In jttn(ti('(ion i)rf'', Al.ile d'Arlon. en p;iriit' de la sei^ftiiric tl'Fverlingon. — 
KchiUnga est un nom d'endroit donné [m Giaff, dont cet auteur indique U racine genaanique 
dans Redto s rfeiie. 

neinilicrc. Section de la corn, de fiettborn, cant. de Redingen. — Jadis dépendiMa de Sie» 

benborii et terre prévôtalo <f \rlon, mairie de nanibruch. — Him ol Himil sont des noms propres 
enrcguitréH comme tels p.ir iwaii , ce nom se retrouve dans ics coin|>osè> Mndrim, Striuim^ Urir- 
«MrîM, Kmidio. — Dès lors Rcimbeif ûésigM uae aMntagne, propriété de JInm. — > Nom avona 

troiivi' ri' nom écrit ïïeitnerich. 

B.9tmû0vt. ChcMieu de ia commune de ce nom, cant. de Dt«kircb. — Vers 1773, les pré- 
vMés seigneariate de EoHendorfet royale delMeklreh ae partageaient son territoUv; phia anden- 

nemcnt cet cmlroii avait rornic une seigneurie autochlhonc. Reisdorf est situé sur les bords de la 
Sûre» au confluciu de I brenz-Bianchc. Nou» dédaisoos son nom de l'adjectif gaulois Beitg s eaa 
dormante ou sol aquatique = marécageux. 

■«iBcivIlleB. Hoolia pdaé dans une situaiioa isolée snr nsrewt^toira : ii dépend de ta eon. 

muni' ilTrrn ilorf, rant. dt; l)irl;irn)i ; r"/uii, avaiii 1795, une (I<''()endance de la seigneurie d'Er- 
peldingcn-lez-kuclbruck.. — bon nom de Reùer, pluriel de Heii = brins = menu bois, retmee 
UD "TOisinage couvert de broossalllea. 

■MMMliea. CheMieu de commune du canton de Remidi. — Remescben est un nom qui, 
dans son orthof^raphc actui Ile, nlsislc à l'analyse. — Son nom est écrit Reivillere dans un diplôme 
de l'empereur Ucnri lit, donné par iloutbeira, n° 241. Dans le registre cootenaal la spécification 
des Meus de Fabbaye de Prnm , commenté en iMS par Géaaire de B«isleriMU!]i , ancien abbé de ee 
couvent, précieux (inetitnent publié |Kir le même hi Mr ien, n" 409, It est écrit Rnnisere. A la dale 
de Tan 1SU7, nous avons trouvé mentionné un nut>le bumme nommé Philippe de Jtim^in. En 131it 
Remescben a élé écrit Aamenen. Les dénominations BewUtere et Hemiiere.qni semblent identiques, 
nous ont conduit h supposer que le nom primitirde Remescben pourmii avoir éié k nom piulois 
Hewyer, signifiant ramettr; l'élude des lieux ne labtse aucun doute que la plaine de Rcmich, célè> 
bre par la malbenreuse rencontre de Tala, évfqne de Metz, avec teslformans, qui y délirent son 
armée en l'an 873, avait anricnnement une roiifipuration tout autre que celle aiijnuni'hiii exis- 
tante ; vers ces temps tii , ia Moselle devait s'approcher de tr^pris des habitations de Remescben, 
et rendre Indispensable un passage d'ean et Todlce d'an Rewyer, d'un rameur. L'existence d'un tel 
ptss.-)ge semble d'autant moins ponvoir être révoquée en doute, qu'un divertirulum de la vote ro- 
maine, de Trêves à Metz. s<^ ilélarhait de relie p^randc roii'e ;ni i^oinl de Merxkirchen, passait au- 
dessus du vUIagc de Bcureu parSiuz et Woehciea cl s':iiiaiN.s.iii vers la Moselle dans la direction 
de Rencaeben. — En 1700, Remescben avait été. par le roi Philippe T d^Espagne, érigé en aei> 
^netirie et son ériissemcnl ordonné de la cour de Remich. Nous n'avons pas ncquis h certitude 
que cette aliénation, effectuée pendant la guerre, ait été maintenue par les princes de la maison 
d'Autriche aprts le rétaUtsaement de la paix. 

Renirli. Ville, anciennement rortifiéc et fermée , chcMicu de commune et du canton de son 
nom. Remich, encore que plu.sicurs familles nobles en mm porté le nom, n'a jamais eu de sei> 
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fnean propreneiit dits. U Mtimentqii y oOite. cl que l'oo nomme le château , servait d iiidii- 

tatioti aux tenanciers de l'eugagère d'une eeruine partie de droits scijriM uriaux utilos, nlii'm's par 
les souverains du pays, demeuré seuls, les vrais seigneurs de Keintch. (:e«e ville et le temioiro 
ttmt entier qui composait antrelbis le canton nommé cmir de Rcmiclt, dans lequel étaient con|kri«» 
les seigneuries de Schengen et df Sunlbriidemes, ainsi que la paroisse tout entière, dite tie Neun- 
kirchcn , avaient par le roi l^o, après bon élévation sur le trône des FranliLs, été douuiis, vers 
ran 752, à l abbayc de Saint-Maiimin. — On ignore les conditions sons leMinelIcR fui effisetué 
<«tte gigantesque donation, dont on ne connaitniit pas l'existence, si elle ne se irou lit in 
Uonnèe dans le Nécrologe de celte célchre abbayi-, publié par HonUieim. Plus tard, la cour de 
Remich avait, on ne s:iit quand et à quel liire, passé aux melnca de Pmm; en ran'ilSl, an 
lémoipage lie Césaire de If cisterbach , l'abbaye de Prum possédait encore d'assez grands délMis 
de cette riche po^^ïîession , dont le démembrement continua, pendant les siècles suivants, sous la 
diaralvantc administration des abbés de Prum. Vers 1795 et antérieurcmcnl, la cour de llemich 
fumait une prévAté plan communément nommée mairie. On ne connaît pas de cliartu d'affran- 
diissement de la ville de Remich émanée des comte^ le L ixentf fMirg; il est proUible que lorsque 
Kemicb passa sous la puissance da ces derniers, l'abbaye lie l'ruui avait déjà aboli le servage dans 
«tt enceinte, car les récits do Gésaire de Heisierlmeli n'en lai«ent plus entrevoir de vestiges. -~ 
Les ( omtes de I^uxembourg signalèrent leur entn^e h Remich , en octrovnnl aux habitants du lieu 
le droit de bounseoisie dans la capitale de leur comté et rcciproqucmeni, — car c'est k titre de 
boargnMs de Remicli que ceux de Litxemliouif ont toujours élé en ce lien alfhinrtiis du di-oii de 
thonlieu et de passage sur la Moselle. Cest l'éUiblisîM'meni J'un \)>h^r i^laMi sur In Moselle vn mt'nic 
temps qu'un passage d'eau assuré sur les deux rives par des fortiQcalioQs, qui paraît ëlro dcvcuu 
l'occasion de la flmdatf on de Remich et fa cause de son nom latin , de Hémigium. Hmigium , sui- 
vant Ducaoge, est tributum ripi» exuolit-ndiim ; — le veriie reiniy<ire d<'Opit l'action de rainer. — 
On connaît parraiiernent, et on peut encore de oos jours suivre, depuis le camp de Datheim, un 
diveriicuium su-aiégitiiie romnin qui aboutisisaii, à Stadbndemen, t mi gvé aoHdement aJUsmi 
dans In Mtselle. UBccoiiD n r ration qui repaniasait sur la rive droite. tr:iversait la plaine de Pal- 
zem et passant par les ivrau^ de RoUiiigen, coupait, i ntre Romelfongcn et Bitsin^Tn, lu route 
romaine consulaire de Trêves à Metz, pour se diriger de ce iioint vers le camp de la Sarre, aiijour- 
d'IIS! Casiel; mais one telle voie devenait inutile dans les hautes eaux : il était dès lors devenu in> 
dispeosable de pnurvnir h r^LiMisscment d'une communication constammt'ut praiiealde et rouverte 
par des défenses qui en assuraient la conservaUoo contre des sorpriscs ennemies; tel fut, pcoson»- 
nous, le bot de la prérovanee romaine, en conalraisant un fcrt à Remicb et nn fort ou tour sur 
remplacement occup ', vis à vi , j nr i - château, encore nommé tour de nos jours. A Hnstardes 
noms celtes, le nom latin de Hemigium tC% pas résisté k l'inllueuce des langues germanique et 
romane. Remiefa, en effet, reçut, durant le moven Ige, les noms de lt<mie. JHehmiû, Semighe, 
Hemiche, Hmmu; liomur. Césaire de Heist« r!>af h IV'< rit ïlemeçhe. Wiltlieim lui-méllM n'b pas 
soiipconnij I<' nom ialin ikin^ium et inventa le nom eeiiu-lailn de Hanacum. 

RcnglMeb. Ferme isolée dépendant de la com. de Wahl, cani. de Redingcn. Elle porte le 
nom du petit ruimeau qui en arrose les terres— nom qui retrace les nombreux laeetsque trace le 
cours de cette eau. 

mcaland. Village dépend, de la eom. de Heflingen, cant. de Mersch; ancienne dépendance de 
h seigneurie de Mciscnburg. En 896 ce nom était écrit Hugiland, en 1263 Rnlanl, en 1S64 ci 1270 
Ruiand. Son nom provient du verbe vieux toitisqne niiUsn = rcutcn, défricher ou défrichnnvnt. 
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■caler. Scclion d« la com. de Clervaux, cautOD de ce nom ; avant 1795 cet cndruil dépondail 
de ta préf^èlé de Bastognc, mairie de Holèld. Son mmii, qui a subi des alliératkms, Mat «gHlemeat 

suppoMr sa racine dans ruitan. 

RInckenberi;. Une loralrtf de nom es! romjtri'ir' dnns le vilingc de Mt il( riiaiii fA'sl le nom 
d'un lieu dit donné à un (erirc que l'on ne parvenuil à cutliver qu'eu déc-ri\uui avec la ctiarrue 
des njons aanvlaîries. — Rtnk vient de Kug, anneau. 

Blngelerhar. Section de la com. de Heidorscheid , cant. de Wilz. — La Terme de Risfcl 

nommée iVtmjdahaf t'Liil une di'penflance de la seigneurie d'Kscli-s.-S. ; elii a [)risson nom d'une 
liauleur voisine disposée en conc, et dont le sommet n'est aljordablc que par une étroite laoj$ue de 
terre. Des Imuteun de celte eapèee ont autralbis (inénlemeiit servi de inse I des matons fiorlus 

sinon, quand elles avaient tine cirronférence convenable, elles servaient k des reiranchemenls sn- 

pcr|K).sés le;^ uns <;ur les uuiris en lurme d'anneaux, d'où leur nom de Hing et Hiiigel. 

miadMcbleidcB. Hnmeau dépendant de la com. de Wahl, cant. de Rcdingen, ancienne dé- 
pendtew» prévôtale d'Arlon. — S^tleid, mm fréquemment employé dans le Luxembourg, |wnlt 
une forme particulière à ce dialecte; il rend rini ip;f dv la ilt'rliviit^ plus ou moins wc.nrpée «l'une 
hauteur couverte de futaie ou de broussailles. — Rindschktdeti est un escarpement de cette espèce 
létasé au pêtiimge des gteimes. 

■Ippic. Village seetionnaire de Beeh , eant. d'Eciiternaeli , anciennement terre prév&ule d'Ech- 

temach. Oe nom notis appnnit comme In contrnction d*un nom plus ani irn; nimi dans dt s frrUs 
du 14* et 13' siècle nous l'avons trouvé écrit iii/nn(;(rM aiRupUtgai. Ces désinences nous indiquent 
u nom propre germain que, malgré nos recberclMs, nous n'avons encore nulle part reninniré. 

■iwwdtor. Endroit dépendant de la cees. dUseldhigen, eant. deRedingen, aatrefti^c dé- 
pendant fie l;i seigneurie ik Simraern et Useldingen. — Le nom do Rippweilcr nous pnrall devoir 
être lu lUibweiier, ou Villers aux navels. On ne nuinque pas d'exemples que les noms si répandus 
de Wetler ou Villers ont emprunté k nue culture devmiue prédominante une épilhèle caraetéris» 
Uque de leur individualité. Un Rttbweiler portent un nom qui ne sera pus pins extraordinaire 

qu'un FInrv'cilt'r. 

Ro(lnii;;<- Voir Redingcn. 

B*deabcrg. Section de la com. d'£icl^, cant. de Luxembourg, Ce uom est celui d'un lieu-dit. 
Des baUtàtliins éparses oonstrailes sans plan d!|ie^Bemble s'y sont élevées li une époque rapprocliée 

de la nôtre sur un territoire soustrait à la forêt du Gi fuiwald , et coninu' tel frappé d'un iiTrage 
foncier que les évéaemenLs politiques «ont venus effacer. Les premiers qui ont défriobé le sol du ce 
plateau ne Tout cultivé que par la métiiodq de Técobuagc ; d'oii son nom. , 

■■i e rtn w ou Chef-Neu de com. du eant. de Grevenmaeher , anrienae dé' 

pendance de la seign. de Munster. — Ce nom, qui se traduit en muge fontaine , e<;l emprunté à 
une source d'eau vive qui dépose dans son bassin ei dans son lit un oxide de 1er qui lui tuiprone 
me contour rougeétre. Ccsl trèsHual à propos que ce nom «t parftia éeiit Bodtnhirg — rendrait 
n^nt Jamais renfermé de ebâtean. 

BvdeDbnr. Hameau défendant d< la com. de Belteudoif* canton de Dtoliireb, qui doit Ma 

nom aux mêmes circonstauces. 
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WL»4ie»hmt. Ferim isolée située sur ic Icrriloirc 4e U cou. de Steinsel , canton de Luxembg., 
antreibfii de 1* iuridiclioii préi'Mate d» cette ville. Cette kme a kmgteoHM porté le mm de Moê^ 

(terscheuer; son nom de Rviknhaf lui a été donné par le motif que la majeiirp partie des leri-es al- 
tacliées à ce donuiioc, celles nomiuéioeui. qui sont situées wr le plateau nommé auiroTois Brugère 
de KoptUM, n'étaient réputées entUvaUcs que par ta vietcnse méiliodede réoolraa^e comme terre 

mrlable, nature de terrains nommés Hôd-laiid. — Deux autres fermes du même nom el nature 

exi-'«'"f l'une sur le ban de PrtiiviMi, canton d'Es^-h, et la seconde sur le han d'Eclitcrnach. 

nsdcr. Section de la coni. de Munsliausca, caot. de Clervaux, aocienoe dépendance de la 
seigneurie de ce nom , ainsi que de la prévôté <bi Bastogne, mairie de Hofeld. Rendu en français, 
Boder se traduirait par le «tri. 

■o4er«hnai»on. Section de la com. de Hosinp'n , cint. i\p ciorvaiix , de rancienne seigneurie 

de ce nom. — Kodfrshatis«»n est la mahmi ou la demeure ilain^ les smts\ 

Roilr«chli«f. Feruie siiiiée sur le territoire d'&iilei iiaclj. Sou num a le mêlue sens que hodtn- 
hofei ne paraît avoir été iiiiin# que pour empêcher qu'on ne le confondit avec la ferme portant ce 

dernier nom , située sur le même territoire. 

Rodtha-cht. M iIm^os isolées, situées sur une hauteur du voisinage de Waldliitll^' ei qui sont 
computécs avec les haliilatious de celte dernière commune. —RùUtlimcht a U siguitieuliou de hau- 
teur à larU. 

Rœdj{rn. S*^i lion de la com. de Reokin^en, cant. d'F.Nch. Ce hameau dépendait autrefois en 
partie de U seigneurie de .Uunsier, en partie de la prévôté de Luxembourg. Dans d'anciens écrits 
Rœdgen est orthographié Revtgen , nom dédoil de Hmcieo rate german^ne teute» as d^clier. 
— Mgen Cfll an dimimiif de Rdd : e^est un pem »art. 

Rorr-bnch. Maisons éparses construites le long d'un ruisseau nommé B^wbaeàt de AflAr » 

jonc, et (iiii sont cniii|iiiti''es avec les maisons de la com. de nifTerdinjren. 

H«*er. Chef-lieu de cora. du caaU d'Escb. Api^ès avoir cessé d'être chef-lieu d'une .seigneurie 
aolorlitlione, le lerriiolre de RSser a passé sous la juridiction seigneuriale descklteaus de LInster, 

McfsCÎi et riervaijx, ainsi iiue sons eelle de la prévôté de I.iixcnil^niirj;, iandiiiairie de Bcttem- 
bourg. — Le nom de l'antique village de Rôser, qui a nommé la fertile et riche vallée de Kôser, 
mentionné dans nn grand nombre de cbanes, est écrit avec peu de variantes; celles qui s'écar- 
tent davantage de Porthographe actuelle sont Ruherci Rusxeren. Son ndiii mnianisé, celui com- 
munément porté par les anciens seigneurs du lieu est Box'^rci. La dénomination de R(>ser n'est pas 
germanique, sa racine, pour qui fonnalibi situation de Cet endroit» se trouve irës-naturellcmcnt 
dans les mots celtiques Ros ou Ro»s avec .a valeur d'étang = marais s plaine marécageuse ss 
presqu'île ou ternin environné de marais. — Les mou gaulois /ttu ou Roux, au pluriel Rosen, 
expriment le nom du rosier ou de la rose; c'e.si cette dernière signiOcation qui a été de préfé- 
renee adoptée par les gentibbomnies du nom de Rotièies. 

■•lUacen- Section de la cora. de Mcrsch , canton de cv nom , autrefois dépendance des sei- 
gneuries de Mun.ster cl de SchÔnfels; il est fait mention de ce llollingen dans une charte de l'an 
ni citée par Alex. Wilthcim sous la rubrique .stiivante : Carta Ratheri : villa quœ ivcalur Rol- 
dingen in pago Wahrenxe, ULjâf fhiOio Ataimtia. nunis germaniques de Rollo et de Roling^ 
(foii dérive celui de Rollingen, sont Irè.'Hwuveol cUéi dsins les éerils du moyen-Age. — Un baut> 
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fMriMra avait éié ea 161(6 eoaainiji à BaHiasea par la Sp Nnt «la SMMe. prapriétaiie dea foires 
da Hargk pour range 4la eelle»<i; ce Ibanwui a 4ié d^ois longiuaips mis kofs d'aetiviiA. 

BollIngCM-lcv-BonB. Village <^>ctioonairc de la cnm. de Bous, canl. de Rrmich. .-tnriciinc 
dépendance sciipicuriale de M uu&ter el de Waldbredinius. Ce noai a ie même sens que le yeécé- 
dmt. Nous l'avons dans un aadeii écrit trouvé éeril JtNfdfofot. 

■•IIIsfCB 00 tJummMmÊmê. Section de la com. de Petingen, caai. d'Bwh-suM'AIzelle. 

Cédé pnr la Franr^ï en vertu du traité di^s limites de nr>r> et depuis lors plucc sous la juridiction 
pnH'ôtriie de Luxembourg. — Ce Rollingen , dont le nom a la même origine que les ûvux noms 
qui i>récMent, est en grande partie habité par des Wallons; ces derniers ont donné à leur village 
le nan de la patronne de lenr dglise et l'appellent fa Madd^. 

■(■Hloger^and. Com. du cant. de Luxembourg, formée par nn territoire distrait de ran- 

cicnnc banlieue la ville ci franchise de Luxembourg el réunie à la commune d'Kich. Le ;;raud 
nombre de tnaisons ronstruiies dans ce vallon depuis celte é|ioque a provoqué en 1849 une nou- 
velle sépanlîon de ce territoire de la commune d'Kich et sa constitution en une commune sépnrée, 
iaqnalte a conservé son ancien nom de RolUneer-Grand, on vallon de Rollo. 

Rombnrh. Hamcaii df la cnm. de Perlé, autrefois dépcnrlnnt de la prévôté d'Arlon. On a 
réuni à Rombach des habitations de Marteiingen détachées de ce dernier endroit loR> de la dcli- 
milaiion du Griind-Docbé avec la province da Luxeniioarg belge. D^ia Ion eeita aggioméra- 
lion sertionn iire a pris le nom de MarUli»genrSmàbaA,^C» nom do Ramlneii estceliiidu nils- 

s<jaii iiaigniiiil le liaiiieau. — Voir son nom. 

lloauneidJnceii. Ferme isolée dépcodant de la com. de Bondorf (Bigonviile), canton de iic- 
dingen. — Cette ferme Ibrmait jadis une nnirie spéciale de la prévôté d'Arlon. Cette terre porle 

en mêmé leniiis que le nnm de ]\ointnc!di)iije>i le nom wallon de fihirtelinviltt' ; les deux noms ra- 
mènent l'un cl Tautrc à la source d'un nom propre. Rommekiiogcn provient de rotaanut ou romain 
exprimi dans le langage tuitisque par nmmàm. 

mmmét. Section de la com. de Betzdorf, canUm de GrevennaCber, dépendance avant 177^ en 
partie de la seigneurie de Munster, en partie de la jusUa'rie de Grevenmacher, et en partie de la 
prévôté de Luxembourg, landmnirie de Sandvveitcr. Nous avons trouvé ce Roodt éerii en 108.3 
Rhodt, en 1122 Uoda, en 1256 Rodf, en 1357 Rode, en 1841 Rod cl hoode, — Ce aoui de Hud 
OU JMd n'a dans la circonstance rien de commun avec le nom germanique de Rôd, déduit de reu- 
ten, car le han de Rôd n'a jamais rcnfernu' tuie [larcclle de terre snrt:i|)[e — dèslors on ne peut 
pas hé:<iter de reconnaître dans ce nom de liùd le nom celtique ideuiique équivalant à cbcmia el 
passi comme rmoe dans la langue romane. Roodi est aujourd'hai placé sur h grande routa de La- 
xembourg à Trêves; et mAme vers les temps où la voie ron>aine faisait non loin de là (in ^eurl 
pour rejoindre plus tût la voie de Trêves à Metz, la direction du chemin de Trêves par Kooill de- 
meurait encore la plus courte. 

mmét on mmÊà, Section de la eom. de WaldlMCdemes, canton de Remieh, autrefois di^pen- 
danceen partie de la seigneurie de Hiinsier, en partie de re||(> de Trintingcn. La natuit: du sol 
de ce HMt Pli» commuaément nommé /iirdl, repouase omuioda us l':iriicle précédent la rucine 
gcrmulque de «varen; d'amours le viiiap de Rmd «d encore de nos jom-s un carrorour o« vicii- 
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MOI aboBlir les GhemiDS d'un grand nombre de vOtagei noo seulenieiild* li vallée de TriitiiigeQ, 
ne» des luuiiMifs veiaiaee. 

Rodt-Mr-rElMch. Section de la corn. deSiebcnhorn , anciennement dépendance de» seigneu- 
ries de Pctiin^en et Useldingen. — Ce Rodt était tVl'''"L'nl un point de communication important 
entre la vallée de l'AUcrl, celle de i'Eiscb avec les villages de la hauteur et la route d'Arion k 
Luxembourg. Nous erofou ptr ce motif devoir eedgiier k son nom la même orli^ne qae celle dei 
Rodt qui iiréeèdeot. 

HMlt Sfction <Ip h com. d'En, cant. de Redingen, autrefois terre prévôtaie fl'Arion avec titre 
de mairie i>ans autres annexes. Cet endroit est placé dans un massif de vastes bruyères. Son nom 
• de bNtte Mdenoe la valeor de aaïf et ptovient da verbe leittoii teukn. 

Wbamf mrê . CbeMlen de «om. da eant. d'Echtemach, ancienne dépendance de la adgniCttrie dé 

Linsier , et lui-même chrMiou d'une seigneurie réiini^ks^nt tous les degrés de juridiction. La cliarte 
attribuée au roi Dagoberl, de l'an 67!i, portant donation de grands bieosàsalilie Irmine, abbesse 
do eoavent iii homo de Trtves, comprend le domaine de Bosport, som le nom de Jtii»/iiri:jk. En 
1303 Thomas de Septfontaineï> , posseswseur do la seigneurie de Ro.i-pi)rt , en vendit la moitié. — Ce 
nom de Run-furth, conserve dans le document de l'an 615, est le vrai nom de cet cndrmt. — Rox 
on Bu», écrit pour ffros == equu$ = cheval , joint au mot Furtk, indique un gué de la Sûre pra- 
tlqné an moyen d'un dieval^ on de chevana , qni remplaçaient vue barqae de passage. 

»>( rt . Rost est un mot g:iulois raidant rimage de bantenr ou de baitea terres Avançant entre 
deox eaux qui sont dans l'espèce l'AIzette et l'Attert. 

n»«wiRckci. Ferme isolée dépendant de la com. de Bech, canton d'Echternarh. i:ile fut cons- 
truite en 1^6 sur un terrain appartenant à l'abbaye d'Echternacb et par ceiic-ci concédée en tief 
k Hngo de Beitionrf , «m avoné k Becb. Winàd» o« WMS aont de» noms tuidsqnes donnés k 

des coins de terre resserré^: r-t enfermé;; par des rallincs, par dt"; mont.i{niPs ou pardesfMêlB. 

L'emploi de ce mot est très-couimiin en Suisse. — lios a la i>iguification de cliev.il. 

BABlIngen. Section de la com. de Wilz, cant. id., autrefois dépendance du comté de ce nom. 
On peut envisager le nom de Bouttngm comme ane variante de JUShtfeH ; néanmoins nous ne 

sommes pas éloi^mcs Tn lin -ttrc que ce nom dérive du mol vieux tuitisque de rauhlih — fumidtu 
~ fumant, circonstance qui poomit être mise en relation avec la pratique de l'écobuage des 
terres. 

■nariiagctt (Kayl). Village dépendant de la eom. de Kayl, canton d*Eseli<<tir^Arzciic. Chef- 
lien d'un s. ii. ri' 1:110, maLs seulement depuis 1717, t'poque où furent détadié-; pom I;i lomposcr, 
savoir ; les endroits de Kayl , Pissingen, Rumelingcn et Tettingen de la seigneurie ôc Solcuvre; 
Lendelingett et WIrkringen de eelle de Mdsenlmrg, outre les voncriesde Hespcringon et Fcn- 
tinfrn. — Unmelinrjen ;iinsi f-crit est cilè dans la chronique de Reginon, abbé de Prum en Tan 
915, comme l'endroit où l'archevêque Brunon, frère de l'empereur Otton-le-Grand, a réuni pour 
les concilier le duc Conrad cl les seigneurs lotharingiens. — Mcyer, dans son ouvrage dk Orl- 
ttkÊflm des CmlM ZnrMk» die des Romatu-hom , des HwMmataân. des f^mHktni et des Rmn* 
linffe» . il ne reconnaît pour racine de noms analogues que le nom propre germain de Airma» 
ou le nom de baptême de Romanus , nous partageons celte manière de voir. 

PoiUGATiom. — «V* Afisn.' -é 
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taMliagcD (Assellioro). Village dépemLint de la com. d'Asielhorn, caiit. deClemax. — 

Riimliiifen est aussi prononcé ci Hemmeltijen. Dans les anciens dénomhrcmenLs oHiciels 

le nom est invnriabiciiieRi écrit Hommeldingea; U ooiut panlt ièslom qu'il a la laftinc racine que 

RumIingeii-kaW. 

8 

nttut oa Seyll. Chef-lion de commune du oant. de Redingcn. \a jurididion sci^etiriale sur 
cet endroit se partapcail jadis entre les wijjneuries de Holilfols, Piltingen vl Moisetihiirg. — l/orî- 
prte celtique tlii norti df Sriil rassort dts rhnrtt's suivantes. Dans le traité ]Kmf' en 1054 entre 

I arrhcvétiuc Lliei liai il de 1j( voa cl W alram, comk; d'Arlon, le premier cède au second le village 
deSml, nommé Sulifme ; en l'an liSS, Marguerite de La Rochelle et Arrioux, son fb, vendeni 
au rouvcnî lIc {Itrùret'ont.iiiu' tous les liien^; ([u'ils possi'ïdaiont à SaMil, endroit qu'ils nomnfcnt Suie. 
Dans une charte de l'an 1377, StuI est encore nommé Suk. — D'après Bullel, le mot ci ltiiiue id 
a la valeur de regard; t^kn signifle ngarder; tuttXsuB «wt trsdirit» par a^.—Siii et «u/o, avec 
$\dimn, ont la mUmc signinc^ilion, nos jour-; encore, dnns Ic^ itirvl^rtes frnëliques de l'Irlande et 
de ta Uauie-Ec(Ktte. Le village du Sx'ul, placé à mi-côte dans une très-belle siluation, ayant le re- 
gard mr la belle vallée arrosé par l'Atlerl, ainsi que sur les nombreux villages ardenuals répan- 
du ^ sur le vfTsnnt NonI <!(> ce lnissin, a mérité avce raison,daiis le tanijage poétique celte, le nom 
d'Oril lie l.T vallée. — Voir i/f'(«.'!<7. 

SaBdwciler. Chef-lieu de commune do canton de Luxembourg, autrefois dépendance de la 
inrévMé de ce nom et ebeMien d'une landmairie. — Saodweîlcr est mentionné dans un gr:md nom- 
bre d'anciennes chartes et orthographié comme suit : en 1080 Sanlueiler, m 1083 idem, en 1124 
Sandweiler, en 1246 SanweiU'r. i-n Terra mricto VUlari, en 4387 cl 1308 SandweUer. — 

II r&ulie do ces cilalious que le nom aucicn et priuiitif de cet endpoil a été celui de Sanct-WeiUr 
ou Sainl-Valère ; le nom de iSmutovifer ou Villen-auxSables lui convient d'aulani moim, que 
le vieux Sandweiler est conslruil sur une ïône tie terre exclusivement argileus*», et manque com- 
plétemeut de sable. La parue du village, sans conta*dit de a(» jour» lu plus considérable, construiuî 
sur la roule de ftemicb et à gauche àns oolie rouie, n*eiislaU pas avant 1796, année ob Ton eon- 
mença d'y construire des babitaiions. 

SnMeuhctiu ou «nnem. Chef-lieu de commune du canton d'F^h, autrefois chef-iiru de la 
.s<^igneuric tonriérc de ce nom, dépendante de celle de 8oleuvre. — Le nom de Saiiem est une con- 
traction de cdui de Saïamheim, d'abord prononcé en Sanenheim. On admet généraJenient que &m- 
sfitfu'im, >ig:nifianl demeure des Saxoiix, aurait eu priinitivi'rrirnl (iOiir hnbilants des coloo'^ s;i\ons 
arrachés à leur patrie et jetés jtar les oixlrcs de Cbarlemagnc dans des cantons peu habités ou dé- 
serts de ses vasiles Etats : eette tradition parait être basée noiqucroent sur an sens littéral do nom 
de Sassenlie'nii : mm nom '\v\\)ns n inai'qucr que le mot Sassen possèJt' tîms la langue germa- 
nique une signiiicaiia;! bien |)lus géuérale, celle de eoloni, eul(4>res, inwla. — Suivant Wachier, 
tmseii , pris dans ce sens gcDcral , provient du verbe sft»» s s'asseoir ou être asste; cet aotonr 
en nonlro l'emploi dans les mois iitsaaaen, Bàmm» etc. 

■mmI. Section de la com. d'Asselborn, canton rie CIcrvaux, autrefois dépendance de la se i- 
gneurie d'^Vsselborn. — Cet imlruil de la région ardcnnaisc, dans laquelle il a été historiquement 
prouvé que, sous l'empire de Clurlcmagnc , un nombre considérable de familles saxonnes ont M 
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contraintes de se fixer, semble (lorittr ie nom de la race de et:.-» iitiilheurcux déportés, dooi dont k 
désioMiee en «n a élé eoaverlie en d. 

La Haiivniçe. 1^ h*uUftournL\-)u ot les for^e.^ portant ce nom français existent à restrémilé dn 

ferriloiro d(i Ijixoinhotirp: p:<^rmanique. Cet ôl.iîilis'îoment ressorlis;«.'int rie ta rommunf dp hiffer- 
dingen, dépendait avant 1795 de la scignetiiie du même nom. — Suivant une iradition qui s'est 
conservée sut f«s lieux, les oomuticleurs de l'usine aunleni fait cluâx de ce nom, moins à raisoa 
(In «îitr» sauvage fin lifii où iK se sont f'-în'ilis, que parla découverte qu'ils y auraient faite dans 
l'épaisseur des bots qui le ceignent, d'une femme qui y vivait dans l'état et avec les habitudes d'une 
auvege. 

Mvelbora. Hamcm dépendant de la com. de Medernach. L'ancienne ferme dn nlma nofli, 

autrefois dép^ niinnw commune de Fels et de Mœ^troff, devenue le centre du hameau, avait été 
ainsi nommé d'une source abondaulc d'eau vive, qui ramonait incessamment du fond de son basiun 
des nuées de aftUe <|Ui f reunlMiimit» poor rapAialin de iHWfau à sa surface. Samà ou SiOa, 
mois limvh du tiioi romaa iàMe, sont des mois rempUicantaaaes aonvent dans le dialecte allemand- 

iuxemlK>urgeois le mot Sand. 

Mtoadel, vieux Sehindala. Section de la com. d'Useldlngen, canton de Riidingen , autrefois 
dépendance de la se^nearie du même DieMinf!». — Sekinàala est on mot dérivé du vieux tenion 
«ciHftoM — sehindel — hnrdpniix, hnis dt^hitr pniir la couverture des bâtiments, fobrication pro- 
bablement familière :iu.\ [nrmi^ rs lialtilanis de. n; lieu. — V. Scfurnfeh. 

Schanz. Ce nom ligure sur les aneicnncs cartes du pays dans le voisinage de l'emplacement 
sor lequel est aujounThui marqué Alt-Trier et la route d'Echtemach. — Schans — reiranidiement, 
était un posto fortifié d'observation destiné :i veillt r h h sûreté du général Beck, gouverneur de la 
place de Luxembourg et du duché, lorsque, durant les longues guerres avec la France, eelui-^i se 
délassait des soins de son gouvernement dans son ehlteau de Beavfoil. — Un autte poste milHalre 
analogiif^ veillnit ?i h sflrfré du m'mp dans une foriificjtion de cnmpng-nc éiin/.,^ sur la h-'.ntpur 
du Rodeubof , toutes les fois qu'il sortait de la forteres.se de Luxembourg pour visiter un autre 
de SCS domaines» le cMIteau de Beisdorf; ce retrancfaenent, tant<qa*i1 en restait des voxtiges. 
portait également le nom de Sdum». 

Scbctd-nar. Nom d'un grand éialdissrment rural, en grande partie fontlé sttr iinf partir- dé- 
frichée du l'ancittnue forèl domaniale nommée Sckeid, par le motif sans doute que cette partie des 
Ibrils de l'Etat, folsant suite an Grunwald, séparait ce gprand massir de eelnl appartenant à la 
aeignenrie do Rodenacber, ainsi que des forèis rommuuales d'itzig et Sandwciler. 

•«beldel et Mchcld^en. Scheidfl , do larom. de Bnrschcid, S^cA^M^pim, eom. de Gonsdorf , 
sont de^ nniDs diminutifs de ScA«id — séparation, ei oui le même sens. 

liclieusen Village dépendant de la com. de Kemeschcn, cant. de Remich. — Schengen avait 
toujours été eompris dans la cour de Remicb, encore qu'il eût été do Inom hnm e concédé en Oef 
à des familles nolilcs par un abbé de Pruni ; mais en t703, Schengen et B^ sch lurent, par le roi 
Philippe V d'Ëiipagoe, érigés en seigneurie distincte, et à cette occasion Schengen fut déUiché de 
la mairie de Reuiicli. fl aemMo que la constitution de cette nouvelle se^neorie flkt plus tard ratifiée 
tnr In maison d'Atflriche après sa rentrée en pos<;<'s<;ion dt« fhiys-Bas. • — On ne peut pas, dans le 
mm de Schengen, découvrir la racine d'un nom teuton; il est peu douteux qu'à l'instar de la plu- 
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part des villages OHislruils aux bonk de la Moselle, celui-ci ne soil au&^ d'origioe gauloise; ea 
Itn» m essai de lemaDisAfiOd de son nom le pfodttit ierit Jbfiigwii;eii ia04 boos ravom tiéwé 
écrit Schemm. — Nous roojccturoDS que l'on pourrai!, dans le mot Schengen, relrouviT les mots 
celtiques d'aigi oo de teeng, ayant le sens d'être à titrait, être gêné, être enfermé, être contenu; 
taDe est en eftt lu aiUuHon de Sebengen, étroitement resserré de trois eôiés enin les cocarpemenu 
de la hauteur du Stromlwrf et la Moselle. 

■cherDetilinr. F niii» isolée, aiijoiirtl'hni df^pcndantp de la com. dfi neftinj^n) et aiiUTfois de 
la seigoetirie de Hehngeo. — Ce oom semble provenir d*aa endroit voisin destiné k des cxécuti<Mi.s 
criniiielles, de SOurf, — Voir Scharf-bilUg, Bettingm ou Badaviae, 

MmMPter. Ce nom est porté par quatre femes Isolées, Puee ailuée près de Viaiden , la 

seconde dnn.> la com. de Lenninfcrn, la t^oi<;i^mc dans rolle de Herscil, la qUâtriièlM daUS celle de 
Soleuvre. — Ce nom répond au nom français la yrdiKje. 

SehIcreB (•bei^ et Niedcv-). Schicrcn (Haut- cl lias-); ces viUad^es, qui se touclient, tor- 
ment, av«e un moulin isolé situé sur PAlsette, la commune de ce nom, laquelle, il 7 a peu d'années 

encor»'. r -sortissait de la commdtif' d^Kttelliruck, h iaqiicllo son territoire confine. — Los Schicrcn 
dépendaieiii. avant 1791S, de la seigneurie de La Rochette ou Fels. — Lie nom dcSchieren provient, 
aelOB BOUS, des mots teutons slsrsn on «eemm deanés par GralT, avee la slgniBcatlon de Umdert, 
denutere, eradere, acalpere = tondre = ra.« r. Cp nom r.m< iinène k croire que les villages de 
Scbieren servaient originairement d'babitaiion à des famiile> de barbiers, qui de là se répan- 
daient elMS lenn pratiques dans nu certain ra3ron de leurs demeures, Nous ne pouvoi» néanmoins 
ne |tas faire mention d'une conjef iure que nous avons entendu avancer dans nos alentours et qui 
ne manque pl^s de certains uractères de probabilité. Parmi les peuples barbares dont le puissant 
roi des Huns, Attila, avait composé Pinoomltrabie armée avee laquelle il man^hait, en 451. h la 
conquête des Gaules, étaient les Skiri, peuple d'origine germanique, lequel, suivant Pline, habitait 
à l'Est de la Vistule. — A l'issue de la bataille livrée dans les champs catalaunicns, Attila se retira 
verii le Haut-|{hin; mais à cette occasion plusieurs de ses corps d'armée, com|)osés de ses auxi- 
liaires germaniques, se détachèrent du gros et firent la guerre pour leur propre compte; suivant 
les historiens contemporains, ce furent rrs liordcs qui se jetèrcyit sur ie Nord de la Kelpiqne dans 
les régions déjà occupées par les FrauLs, oa elles mirent toul a teu et k sang, et oii elles prirent 
et renversèrent sur leurs iondemeuis les villes d'Ams et de Tongrcs. On ignore ce que ces enva- 
hisseurs devinrent , mais l'on présume qu'un jrrand nomlirc d'entre eux se sera môlé avec les 
Franks et sera venu se loger dans des cliunips qu'eux ou leurs alliés avaient convertis en déserLs. 
— On présume évut qw ce fut un délacliâoent de ces SkM ou Qdm qui vint se le^r dans les 
villages ruinés des bords de la Basse-AUette, oii, en m-'nioire de leur glorieux chef, qui conirrinnït 
de faire trembler les nations de l'Occident, ils consiruisucnt, pour assurer leurs commumcaiiuns» 
le poDt ^Eitd on d'Atttla. — Voir EUé^rutk. 

■«■iMlMtem. Village dépend, de la com. d*Emli-*/A, cent de ce nom. SebiMingen paratt avoir 

form^. une (-^pf rr- lic t »iil<nurg d'Esch, et ses habitants avoir, au moyen de bénéfices militaires, 
été portés sur le conirolc des défenseurs de cette forteresse. On lit dans le dénombrement de l'an 
1688 un passage qui cornAore celle conjecture : SM^n^, tomprU Im tetiau (altmit tofoiir 
et (eux. Car ainsi qr:i^ i i N ille d'tisch même, Srhifflinpen n'avait jusqu'en 1795 jamais été sous 
une juridtclion seigneuriitle, et ne reconnaissait que celle des prévôts institués par le souvernio. 
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Cétail encore sur la hauteur dominant Schitiiingeu que réalise i)aroissiule d'E-scti avuii t';ié i-ons- 
tnitte; il aenUe Von m vwiIii «apleber qu'à l'occasloo du service divin, une siffluciire cxtraor- 
dinairt* do monde ne vfnt comprometln*. lu s^ciiril*'! de la (ictiu- fort rcssc d'Esch. — Sohifllingew 
estDOfliuÉ Hchuffelitiga dans une charte de l'an ~t\)li, citée par WiUlieim dans une nuie de sou 
«ovrage sur les aetei de Dagobert, meiitkmiié sou» la nibriqne ratais HenrM in pago Waba- 
riiue super flupio Al'iontia in luco qui dicifur Srhvffetinga. — jÊn l'an Hf2 on riMicnnire nom 
romanisié ea Scheikdease* ^ en 1244 on le trouve iicril SehafiiHyeny en ifia et lâim Schiffliiiga. 
Nom trou von éam h» mm ilo Sdiifflingen fai raelne k la IMs mlth|ue et germanique de ikMfva 
Sedf, avi!c le sens gt'uénil, <k mrirt' non poutf, celle de barque, de chaloupe, d'esquif. Plus spt^ 
cialemeol Graff donne les mais scifel scef avec la tniUuaiOQ de kovùi, noMcato, mvigium, na- 
f4k. Le mfime aalenr rensieipe te vieux mot teuton Fb»-Siif pour tnin* ée flatttu et Se^'LUt 
pour muUlttS = batelier; c'est ce dernier nom de Scef-Lih qui nous m mbie avoir été converti en 
Scfiif-ling. — Le villa|;e de Scbifllingcn, posé sur l'AIzettc k une hauteur où cette rivière coiu- 
menç4iil à devenir Qoliable, et situé dans le voisinage d'un massif considérable de bois, était bien 
placé ponr organiser les létes des trains de flottes qui emporuient chaque année des miliers d'arbres 
en grume, descendant des hautes eaux vers le Rhin, et dont la valeur a consiitnc ponilanl maint 
siècle, avec le produit du pacage, Tunique branche appréciable de revenu des luréls liixcuilHiur- 
fgeBUa»; il bllait néeessairemeni employer, tant pour la rompasition que pour la conduite de ces 
trains de bois par les norn!irf^ii\ lnr«ns dos rivières et les pertuis, et par leurs bamjres fiuoiijtie 
rares encore, des bomuic^ expérimentés. Ces hommes étaient des Scef-Lih et de leur réunion en 
m aeni endroit est né Sc^'Ungei^ 

leMifao fc . Section de la eom. d*0benv»Hpae1i, eant. de ^Is. Sebiropaeb était un Aef 

détaché de la seiiroeurie de Nipdrnvampnch. — Sehimpack nous semlile avoir re(;u son nom du 
ruisseau qui le baigne, dont les eaux roulent dans un lit irè^r-peu encaissé ei reluisent au loin. 
De là SeàteuMr-lfoeft d|| verbe MUmmem. 

■nMniwpW. Ferme bolée dépendant de la eom. do Nommem, canl. de Herscb, antrettis 
dépendant do in seipMnirio de Betf. Nous préMiniona qu'elle porte le nom d'un de ses détenteurs. 

ftebleld<mlllen. Moulin isolé situé: snr la gauche de l'Altert, on face du vil] igc de BtRwingcn. 
U forme dépendance de la commune de ce nom , soumise autrefois à ia juridiction fOBûère de cet 
endroit.— Une autre usine du même genre trouve placée entre le ehileao minédeGonddingen 
ettevillage de Dalbeim, sur le ruisseau descendant de ce dernier endroit. Il ét;iil coropri.s dans la 
communauté de Dalbeim, dont il partageait la juridiction setgneuriaie. — Voir au } 1 du présent 
Éisai l'explication du mot SeUeid. 

tehlelT-oillleu. 11 existe dans le Grand-Duché diverses usines de ce nom, dont quatre élaicnl 
liluées sur les territoires des communes de Hesperingen , Hullerich , Saiid>vt ili r et Hcdernach. — 
Seldeif-miihl enl la dénomination d'usines affecté«s à raij^aisoinent du fer el de l'acier, sur des 
Qeules tournées par un cours d'eau. C'est li'^improprement que cette espèce d'usine a reçu le nom 
deil&bl=motttio. 

•rfcleiMei» ■ai'. Hameau dépendant de la eom. de Berdorf, cant. d*Eebtemneb. Ce bninenu , 

autn rois ferme , dépôîdaii do la seigneurie d*Erpeldingen. U radne de son nom doit être sait 

&iieid, sott SchUul. 
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mMemmm-maÊ, F«nne isolée dé|]«B<i>ii( île la oow. de Reeitiiigeii-«ir>MeRB, cmU iTfiwk. 

Autrefois dépendaiiee de la si'ifm nrii" lonrit re di' Ccssinprn vl île la pré\6(i! do t^iixcmlunir/ pour 
le baul-coffluiiind. Celte ferme a obieou &un nota du fruii de l'épiue noire i^ruBus uigra), qui croît 
Mit «D abonduee dans ses alenlouK. 

■dhltadter. Hameau dépcndani de la eom. de ConUbnm, cant. de Clemox. It est aHoè sur 
le ruisseau nommé ScbllDdcrbach «t dépendait jadis de la seigiieuriedo Scbâttbourg.— V. SrMetf. 

ftchlloder (Oli«r> et Niedrr-i. Les Scliliiidt-T li.uit pI bas sont des hnmrmix rnmpoM's d(> 
iiuuiouii répandues sur les deux rives du rui&«eau nommé ScJUmderbach, et qui, siluo que les 
babliatioiis sont placées sur b droite ou sur la gaucbo de ce ruisseau, apjnrlienneot les unes à la 
corn, de Hoitebeid et les autres k eelle d» Buiscbeid. — Voir ScUM. 

MchlIndermanderMheld. Sortion dp In commune de BoursrhHfl, rnnt. di- Difkirrli, d6- 
pendaut avant l'OS en partie de la seigneurie de Clervaux, en partie de celle d'Erpeldingcu. — 
Le vrai non de te vHIage est Hanâmeheid; celui de StMtMkr lui a été Joint, parée qu'il est ooo^ 

Iniil â I\\lri''iiiiti' d'un plateau, dont les escarpements dominent les prorondeurs de la SrMirul.r- 
biirh, <'t \rMrv tjii'd a paru utile de le dislinjriKM' d'autres Mandcrsclieid. — \. Nacht-Manderseheid. 

fechuiitteiB-Wclir. aiaisoDS isolées placées le long de la Sûre, sur le territoire de la corn, de 
Beaufoii, canton d'Ecblemach. Le nom de ce lumeau est pris k un Ueu-dltt eelui d*unc •ligue a vee 
déversoir, construite dans la Sûre, cl desiinoc à conduire les eaux de ccllc-ii sur la sou^ried'un 
établissement de grosses forges acquises un jour par l'abbajre d'Ëditemacb et démolies par elle, 
pour être reconstruites sur le ruisseau de Weilerbacb. 

•chenberf. Un endnrït de ce nom a existé près de Kehien. Son «nplaeement se trouve exac- 
tement déterminé par celui de l'é^li^e pai-oissialo de Kehien, laquelle, tant que ce dernier endroit 
a dépondu du diocèse de Trêves, s'est appelée église de Schœnberg, et demeurait comme telle en la 
collation de l'abbé de S'-Maximin. Nous possédons un autographe encore tialé du 24 octobre i7(>0, 
signé par J. A. Heyendal, avec Ul qualité de Parochus in Schœnberg. On ne manque pas de cburies 
des ii" et 13* sièiies fais^iut encore mciilioii de Sclia'nber^, dont la dispariition et les causes qii 
l'oiil piuduile, ifoiil clé relatées par aueuu analisle, niais qui parait apparluiir au I i' siècle. 

«ckœufeiii. Village sectionnaire de la corn, de Mcrsch , avec un ancien château. Scbœnfcls 
était avant t795 chef-lieu d'une seignenrie haute Jualicière. Ce nom parait déduit d'un roelier qui 

domine le chitejni ;i rn;ipst , et qui rerMe une caverne avec une entrée fort étroite, mais ce nom 
de ScUcuifels ou beik rvche n'est pas le nom primitif de l'endroit. On connaît une charte de l'an 
846, émanée de rarebevéque HetI» de Trfeves, par laquelle ee dernier fhit don ii Mareuardns, ablié 

de Pnim, d'un et rlain lieu noiiimi^ Sciudalesheim juxta CaUlfbrunnnm : en HK2 Tlic«fridHS de 
Schinddc scella comme témoin la charte du comte Uenri de Luxemtjourg et .Namur. confirmalive 
des privilèges de l'abbaye de Munster. En 4184 Tbeofridus de Sehonerda est ciié dans une adresse 
des mnines dTvIiicrnRfti à l'empereur HiM.ri VI couiuie l'un des fiMid iiiniesdc leurrouvenl. S<*hren- 
fels est nommé Scindelec dans deux cliaries de l'arcbevéque Henri de Trêves, des années l^i et 
I9S5. La mime orthographe est employée par la comtesse Rrmndnde Anm nnccbariede Tan 
1937. Dans une cbane de l'arebcvAque Bidduin de Trêves de l'an 1909, il est t'ait mention , gsins 
indication du temps où elle a vécu, d'une dame de Schœnfels, nommée Hadtridu de Sfh'mdalco. 
A l'extinction de la maison de Schœnfels nous avons trouvé dans une charte de l'an 1464 uo JeMU 
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de PuUingcD menlioané comme .seigneur de Schindels. Ce nom est écnl Sehendfelt dans un écrit 
de 109T. — Sebœnfels a toujours été nommé par les luibilantsda tien .^fiuMt «t non Selm^eb; 

\1')<T, dans les OrIs<Ii,irioi» du ranton d.- Zurich, fait mpntinn d'un Schindlnt m t-Np!i(|iif rp mot 
par aiaiMO Uoni io toil et les parois soul ruvétus do bai'deaux. ScinUala^ Scintadi, Schiiidvta , 
Miiflis sont doiiiiés par Grair{»miM<levim^ tuithques signiflant Seanditta^ iAUertubui 

en allemand moderne Schimkl. Il est tr^s-|)^olK^ble que ce nom de Schindei est dû aux prvutofs 

ifH-; liiMi, K'^iKTalf'mcnl ;>.(lf»rnjés k l;i fahrit'ation de bardeaux. — V. Schandel. 

«clivoM. Village dépendant de la corn, de Fischbach, caut. de Mcrsch, aulrcfoin di'pendance 
de la wignenric de Feb. Dan^t des chartes des années 896 et 960, Sclioos est écrit Sehtz; ce nom 

écrit Satz est class»^ par (Iraff parmi les noms tnitisqucs anlrtii iiis an 15' siîi ic, avant eu la va- 
leur de tfhim, jacnhnii. Schooci nous parait avoir eu à sud origine lu destination d'uoe lul^rique 
d'arme^^projectilcs , sens qui serait rendii aujotifd'hui par Ges^om, 

SdivaMlg. Village dc|iendanl de la com. de Sebûltriiifen, esni. de Luxembourg, ancien M 

de la M Ïgneiirie de Zolwer. — Solmssi^,- iirpendait originaiivinciil avec Octriiig'en de In Irrre de 
SciiuuhHgeDt appartenant à l'ablM^e de S'-Maxiniiu. Les UiplOmes dcj> empereurs qui coulirmeot 
«eue abbaye dans la ponesslon de ses biens, nommément eenx des années 893, U97, 9)i, 1023, 
1026, 1051, ilHi, men ionnenl tous un domaine qu'ils nomment Srranua. Honllteim, qui ne 
sait lias positivement appliquer ce nom à un domalnt' de I alibaye à lui connu, avaiu e pai' Torme de 
conjectnre que Arranna doit être $eArn$.v/j7. Nous ne pouvons adopter une sond>laMe eorijeoture; 
Scbrassi};^ formait une dépendance peu importante du vaste domaine de Sebattrin^'eii, dont la 
propriété était passée à l'aMwvp de S'-Maximin seulement en 1047. Des chartes atitrrieiires k celle 
année ont di-slors indiqué \m ta dénomination de Scranm un endroit autre que ^kiirassig compris 
dans Schuttringen. Nous estimons que AArttMfjf, placé snr un fnnd ehenin qui reliait la voie 
romaine (\'Aud^f^lft7la à la voii' mmaine pnssant par Cimtern , a reçu son nom de pelle sinnfVwi 
anaiogue à celle de Strasten. — .Nous avons trouvé le nom de Scbnissig roniunisé en ClmreHcy, 
rinéviiable désinence romane de ions les noms geraiaias qui se terminent «o^mieh... 

MHPMtweller. Section de la com. de Nommera, caol. de Mersch, autrolbis dépendame 

de h seigrneiine de Hcisenluir;;. Haiis le nom de Schrontweiler h [i-'liv<' Schritnt nous pnrafl pro- 
venir des vieux raoLs teutons scntnd ou scrunla =s rima, rufttuiu, {imuiu, ou »ctotan — Uivuieve 
<luoeHmqttâ mode id fini rttmfmdù, teeando, mutUande, ou de noms anabqpies donnés par Wacb* 
1er el Gnft. Os mots foitrni.ssenl des indices siifli.sanK il'oà il i-î»! |)ermis de eoTn luir que la parli- 
cuie disiinctive de ce Weilcr — celle de Sc^oiil, se rérere à I bubitaiion de ianiilles exerçant le luelicr 
de cbitreurs d'animaux. V. Begfm, 

•ehmtUbHVf Cblteaa construit isolémeDt sur un tertre élevé du territoire de ta com. d'Alacbeid, 

cant. de Wiltz. Ce château ronstittiait avant 1"il5 le chef-lieu d'tine seigneurie baute-juslicièrc , 
prérogative dont elle jouissait coiume Qef détaché de la seigneurie de Clervaux. — Ce château de 
Scbuuburg est dans nn éerit authentique de Fan l!K>l désigné aom le nm de Siàeid4mrg, non 

parfaitement approprié !i sa siination h I uiuellc vi'rKiirnt aboutir les limités de trois grandes sei- 
gneuries, celles de Clervanx , dr \Vi!/ . t dr linrw ii, m!. 

ftehattrlnccB. Chef-lieu de com. du cant. de Luxembourg, avant t79S seigneurie foncière 
dépendante de Fabbaye de SMiaximin, mais trés-amoindric par des coUatiens de flef». Le domaine 
defichattringen, composé originatrimient du village d« eo nom, de ceux de Munsbarh et UHwrsiren, 
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de CCli\ d« Schras»ig et Oelrin^i-n , avait Tail partie du patrimoine du comte Henri 11 , dit junior^ 
iti» du comte Frédéric et petil-UI^ du comte Sit^efroi, chAielains de Liuemliourif, liu-mâme iroi- 
nième comte, chAldain de LuxemliourK et due de Bnvièfe depab lOtt soin le non de Henri VI. 

Ce [irince, mort à Trêves en 1047 sans enfants, lU en mourant, jeune encore, choix de l'église 
de S'-Ma\imin pour sa sépulture, et dis|iosa à celte occasion en faveur de ce saint patron non seu- 
lement de sii terre de Schultringen, mais encore de l'église de Lutadtirclie», aujourd'hui Uvsef- 
kirch, dans le cinton de Ketlenhofen en France. — Un diplAme de Fcnipercur Henri IV de l'an 
1068, ronfirmalif des hiens pns>rd('s par l'alihay»^ de S'-Maximin, nomm*^ |»armi ces biens celui de 
ScilUiiiga. — Une biiIlL' dri pape liiiiottiil 11 de l'an 1 1-iU liuumtii: parau le„s passcssions de la même 
ahbaye, qu'elle cofiilrme, la terre de iSc/it/Wm{/a. A partir de cette éjwque les aociens écrite n> 
tracent lo mm de St hultringcn par Schytleringen cl Schultringen. Nous estimons que ce nom pro- 
vient du vurbe germain schûiten = fuudere — effundere = démolir, ou du sub&ianlif Schutt = 
décombres. — SebnttrlDgieD noua «pperatt comme un village constralt sur les mines d'an endroit 
bien plus ancien et dont le notn prol>ablemcnt celtique détail eflusé et aura été remplacé par QB 
nom tuitisqiie intelli(^il>k' à la poixilaiion {.^ennanique. 

Hchnweiler. Section de ia com. de Dippach , canton de Capelleo. Scbuweilcr rcssorlissait 
avant iTW de ta aelgnettrie de Limpadi, sous le haut oommanri des yrMlfs de Uixemiwarg. 

Schu dans Schuireiler, du vieux teuton seoh ou sco ou scuoh avec la signification de calcem, ca- 
lega, calceamntum, sandalia, tugnifie chaussures; Schouu^iler, roroanisé en ScouviUe, ikmis pa- 
rait avoir obtenu m» nom des familles qui y étaient wiginatrcment établies et qui %'y livraient k 
la confection des diverses espèces de chaussures en usage dans ce pajrs. 

Mrhwnchtscn. Moulin et ferme isolée dép<'nrinnt de la com. de Junglinstcr, qui paraît avoir 
conservé le nom de l'un de ses propriétaires ou poiiâciiâeurs. Sf^mchteu est un mot dimiautif de 
«eAiMcft = iiettt3déliUe. 

•ekwunMidaM. Mamean dépendant de ta eom. de Lorenzweiler , cent, de Heneh.— Sekvn- 

nendahl ou vallon aux cygnes, porte un nom venu, soit de la circonstanre que des cy^^nes ont 
luibilé ce vallon, ou, ce qui est plus probable, avaient l'habitude de s'y reposier aux époques do 
leurs paaaaces périodiques. 

S efc w a a dw fc rf » Ferme isolée dépendant de la commune de Medemach, cant. de Diekirch. 
Nous avons trouvé ce nom ainsi ortfiographié dans des écritures provenant de l'alihaye de S'-Maxi- 
min de l'année 14i(>6. — Schtcanter est un mot irés-vieux teuton, équivalent k celui dinculte; 
S^mmÈM^iaf reiiuoe désiors une ferme formée de terres jusque-Ui non cultivées. — T. Sékw^. 

«chwarUenliiif. Ferme isolée placée sur le IttrritOindeSteinfurili , ancienne dépendanec de 
la seigneurie de Siebenborn. Cette ferme se nommait durant le il' s\hU' Jfubscfieider-ll al an 
SchwarzHof auj Uobscheider Heid. il t^si piultuble que le uum de Sthvmn-hal m ferme noire lui 
est advenu du nom d'un fermier nommée Schtcarx. — u existe une seconde ferme du Rom de 
SdhMirxmAflf eonlipié à la commune de Heldeiaebeid. ISUe est de eonstruciion trb-modcrne. 

Itehwebacli. Hameau di^pcndant de la com. de &eul, canl. de Redingeii. (>i rn'Iroit tli'pen- 
dait des âci);Deuries de CIcrvaux, Siebenliorn et Lseldiogeu. ScJtu-eMt u'est ikis a.ss)s sur un 
cours d'eau , iJ estdèilors dilNciie d'admettre la version d'après laquelle sion nom w dcduirsiii de 
Sdiwtn ou jKcAwf/tttecA, Indicatif d'une eaa courante dam; laquelle les iaoïclîm de» fu'èts voisines 
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nnlcDl «mus prendre leurs baim. — Anf 1* d« préMol «ni oons avons produit la conjecUm 

qae les premiers habitants de race germanique qui sont vomis habiter nos régions avaient été des 
Sttèves, et que des détachements de cette guerrière et îndompiahic tribu appelés k leur secours 
par les Tréviriens avaieDt, à nssm ^«16 guerre bmreuae, «bteou de eaax-ei de» terras pour 
y placer des habitations. Le nom de Srhwebach , écrit SuA^e CD gadlot», aoiait en la valeiir do 

demeure des Stihwt. — Voir ifs arlicles qui suivent. 

ttchweiivlugen. Section de la com. de Wellensidn , canton de Reniich, autrufoii» dépendance 
de la mairie de ee nom. — Noua avons vu qae dans te 9r siède le roi l^epln avait finit don de la 

foiir de Remich toute entière it l'ahhrtvc de S'-Haximin , et que par suite d'arrangements dout 
la date aussi bien que le» causes sont demeurées occultes, cette ricbe aumône avait passé ès mains 
dmalMa de Prun, leiqueb ne tardèrent pas, suivant leurs bal)itudes, è y foire participer leur 
clientèle nobiliaire. En l'an 1089 le village de Schwcbsingen , devenn à ctlte époque l.i propriété 
du comte Giselbert, ebitelain de Luxembourg, Ail par celui-ci donné à l'abbaye de S'-Maximin. 
Ziilesios écrit son nom Sdtewiingen, Ce nom est encore Men davantage maltraité dans une ro- 
mani&ation de l'an 1311 qui le ivnti p;u' Xnepz-aiige. Nous sommes d'avis qiio k' nom oriiritir! dô 
SekioeMage» s'écrivait «t se prononçait Stc^àigeti ou Su/absingen, et qu'il se réfère à une colo- 
nisaiioB de Amnosi ou de SMfltai. 

Mhwvlf . Section de la eon. de Beckerieh , eant. de Rediniten. Endroit d^ndant avant 1705 

en partie de la seigneni ic dv Si» I)t'nl)orn , en icirti»* de la |irtHôté d'Arlon dont il formai! un chef- 
lieu de mairie. — LiC nom de Schweig pourrait également être déduit de la même origine que les 
deux noms qui précèdent. Seiittpflin cite un endroit alsacien anclennenent nommé Sr« (Sue) htuen, 
aujourd'hui nommé Schtecighaïuen. — Meyer de son côté voit dans Sehtreig un synonyme d'un mot 
du dialecte suisse Schwàkbof, qu'il traduit par Vieh-hof; il ajoute: ein Uof dessen Loge und Gron$ 
sur Ykkmcht und Seimerey geeigncl iit, OMeh SmnMttte genaant. — Schweig, ajouU'-t-il, est 
ViMmrde — unier der Obhut von Safcnwljw und Seliweigerinn der Senn und Scnnen. — C'est 
abusivement, finit-il par dirr*, qne ces noms de Sehweiger et ScAirci{/m>m sont communêiiunt 
prononces comme Sclm ager et Sclnutgcnu. — Ailleurs le même auteur déduit des Schuciy d'un 
vieux mot teuton celui de Sihufnian — indiquant vn terrain inculte rendu arable; il assure 
qu'en Suisse un grand nombre de fermes iiûltes portent ce nom : dans le seul canton do Zurich 
il en compte vingt-cinq portant les noms de Schwendi, Schwwtdf Schwwden, Sehwtuidel, GseUusend^ 
NautAmendi. ~ Ces nota noua rappellent edni de Seliwai^flerd du dialecte iuieml}Our(;eois 
donné aux troupeaux réunis d'une communauté. 

Aehwicdelbnieh. Section de la com. de FoIschetI, cnnt. de Rcdingen , ?>nciennc dépendance 
de la prévôté d'Arlon, mairie de Rambrouch. — Schwiedd est un mot qui n'a pas de .'«eus appré- 
ciable : nous estimons quil but lire Skpf»-llrttch, flmge Aréqneniée par des sangliers. — Haas une 
charte de l'an 1305 nous avons trouvé ce nom écrit SveytàrBrutk. 

Scjrlerlmr. Ferme isolée située sur le territoire de h roro. de Nommeren. eaul. de Mersch, 
autrefois dépendante de ta seigneurie d'Ërpeldingcn. Dan.s les actes d'un dénombrement officiel de 
ran 1658 le nom de eatt» lame est écrit Idm*af. " Sejrler, dans Seyierlior ne noua aemUe pas 
iniliqiicr la demeure ou la boutique d'un cordier, mais re nom nous parait dériver du trèj^vienx 
nom germanique ml ou «e/i = (iomiM = olrium = maison ou foyer, un UMt.dont sont dérivés 
Ittcag^Ktséc Svtilm o« BOOm, Stitikoft SaUknofa, SUignt. Zder-Hmu» Zder-Baf peut awsl 
PaaucaTions. — »v* ammbi. 1 
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tnmair de Art* on S^Brig s tem «fiet. — GMte dénoiainatioii m recnw?e ibiit ni gmad 

flelaetietd. Section de la corn. (rEsrhweilcr , cotit. deWilz. Cet enilroit (liiiemlait autrefois 
de la prcvôté de fiaslognc, mairie de Uoffeld. Sel daos Seischeid nous paraît avoir le même sens 
que dans l'article pfioUeiit. 

▼illege dépendaDl de la com. de NiedenmweD, cant. de Loxembonn^— autre- 
fois tprritoirc prév6tnl compris dans la landrnîiirîr de Sandweilcr. La di^^sini^nee de ce nrt:n liii^ 
facilement supposer comme racine l'existence d'un nom propre , mais nous n'avons pas rencontré 
ni un nom pfeoencé Semo ni an nom analogae. Le moi 5iemi{ est de la catégorie des termes 
fomliers et sigaille A»^* d*oh Seim-Bûttet chaumière coastmite dans les liois. 

Sleeiien-nnr. Teri'ifùirc dcmi^uri' di'ix ndance de la ville de Luxembourg, renfermant l'un de 
se» cimetières avec uoe chapelle et un groupe de maisons. Il est situé à proximité de la ville et a 
remplacé les MtimeDls d'une ladrerie, hôpital orijcinairement destiné aux lépreux auquel est dc- 
iiK iii i'O ;itlachée l'épithètede bons malades. La dénominalion allomaïuk' Je Siechen-hof, qui rem- 
place le mot Sicimham, vient du vieux mol tuitiaque tieeh =t malade, d'o^ ies dérivé» StNcAr, 
Aielt V épUimie s contagion. 

■toeliMiCmdl. Section dépendante de la oom. d*Eîcfa, cant. de Laxemliourg, ancien ieiii- 
toire prév&tal. Le Siccliengrund est un min baUté par des jardiniers, lequel aliontllk l'anclenn» 

maladreric du Sicclicnbof. 

Slcbcnaler. Village seetionnaire de la oom. de Munshanscn, cant. de Clervaux. Cet endroit 
dépendait avant iTVH en partie de la prévAté de Basiognc , mairie de Hoffielt, en partie de la aei- 

gneurio de r.lcrvniiv. — ].c nom de Sieuenakr ou Siebenaler est roinposi' d(> deux mois : de celui 
de Skb, aussi oomm«' Sift en dialecte luxembourgeois =: tamis — crible, et du verbe alen, traduit 
par "WÈxAsat en parère, aignmt erèw « ftbriquer ; dèalors jMmaler signiRo faMmO» dt 

•Icwcitbonr on ff«i»tf»ntnlni*«. Chef-lieu dP rom. du rnnl. df Cnpclinn. ancien rhef-lien 
d'une grande seigneurie originaircmcnl dépendante du marquisat d'Arlon. — Cet endroit a pris 
son nom des nontirenaes aonrees qui jaillissent da tertre sur lequel avait été construit le cfafttean 
seigneurial. 

Siel»eoborn flîant-fmirnraiiV Lf li iiit-roiirno.iu de ce nom, i>ol('mPnt consiniit sur ia rivière 
d'Eisch, en aval du village de Siebi'ni)orn , eu a pri.s le nom. iNuus n'avons pu uous procurer ia 

date de sa construction. 

lllcwenb«rn {Ei( fi). Cc Siewenlioni ou Seplfonlaiiies, aiilriTois dépend, de la fom. d'Eich, 
cant. de Luxembourg, est aujourd'hui compris dans la com. nouvelle du Rotlinger^ruod. — Cet 
«idniU a pria son nom d^nne souree d'eau très-abondante longtemps parm^'ée entre sept lavoirs qui 
étalent la propriété de la ville de Luxembourg et qui furent , sous certaines rés> r\ <-s iniércssani le 
publie, concédés en 1766 aux frères Je:m-Francois, nominiquc et Pierre-Joseph lloch, les fonda- 
teurs de U première et de la plus ancienne fabrique de faïence du Lu.vcmboui^, un établi^ment 
qui est à son tour devenu une nnroe de prospérité pour son voisinage. 

«Ir ou Surré. Section de la com. de Bauscbleiden , cant. de Rt dingen. Cet endroit dépendait 
avant 1795 de la prévôté de Bastogne. Le nom de .Str est pris au ruisseau qui baigne le village 
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Ci qui porto uo oom cellique. Sir ou À'iur au^ bien (juti Sur oui aat seulti et aiëtue sigaificatiOQ, 
cdie d'eai «ounnte. 

•Ireii. Village dépendant de la oom. ds Weilirito'<'TiMir, eant. de Lnxembourg. Il tait amn- 

fois lie la juridiction pr^'v^lale de Luxembourg. Siren ou Sieren a été construit l\ ia source mèOM 
d« la jjetitt" rivin*» de Sirc qui rejoint la Mos4:'lle .1 Mcrtert et dont il a pris le nonj. 

••lier ou fatales. SecUoQ de la com. de Wioiicler, cant. de Wiiz» aulrefoi» dépeodunce de 
b pffévOté de Baslogiie, mairie de Dondcoix. Le vrai aem de cet endroit tA ton nom walleo de 
Sonlex. — Ce nom esl un conapos<5 de deux mois gaulois celui de son = lieu et cplui de tez eau 
(BoUet). — Soolez est placé sur un ruisseau qui ne porte d'autre nom que celui de ruiKscuu de 
SoaicK • en allemand Solierbacli. — Le non gennain de SoUer noua paraît avoir ia même racine 
que dliyliT et MieMtf. Voir tiwlemns cea deux amas. 

(9pittei-har. Ferme dépendante de la roni. de Flaxwciler; elle formait jus(|uV[i 1TÎ>5 dépen- 
dance de la seigneurie de Grevenmachcr. — Le nom de Sj^tlel-faaf est idenlique avec celui de 
Spitals-haf = ferme de Tbospice (de Grevenmachcr). 

•yrteckiace». Section de la com. de Dippach , eant. de GapeHen ; la juridietton sur cet en- 
droit ao partageait autrefois entre la prévôté de Luxembourg et la seigneurie de Munsier. Nous 
croyons voir dans Sprinckitigen l'application du vieux mot tuilisque xpreUan, mot auquel Graff 
aUribue le sens de pantUre, expamUre, diffundue, effundere, atpergert. — Waclilcr, qui en- 
seigne UB verbe moina ancien , celui de tfrinken ou sprinzen, Texplique par minuatim spargere. 
— Sprinckingen nous paraît indiquer un endroit dont kvs habiianLs s'adonnaient pendant l'été au 
blanchiment des toiles, opération que les rives gazonnées de la Mes<; devaient favoriser. 

fti«gea. Section de la comm. d'Ermsdorf, canton de Dielcirch. — Gel endroit dépendait de la 
aeignearie de Feta on La Rochelte. Ce vOtage, eonatruit aur nue bameor, eat d'un aecto dilleile. 
Son nom nous parait deaeripilf de celle situation et pniifenlr de Skig ss temUa on de Sidga ^ 

ascensiis ( r.rnlT ). 

seelaWra. Uameaa dépendant de la comm. de Heflogra, ont. de Merseli. ^ Son nom est 
pris à une fontolne ipil Jaillit d'un Imaaln ptemnx. 

MetoferMtMi eu WaÊfêunn, Section de la eem. i» Honnerieh , cant. tfE^ , autrefois 

cbef-Iieu d'une seigneurie purement foncière, dépendante de la prévôté de l>nxembourg. — Stein- 
br&cken, qui serait mieux nommé Steinbrûck, tient son nom d'un pont en pierres jeté sur la rivière 
de Mess et qui assurait la communication entre le château de Luxembourg et la forteresse d'bsoh. 

steln-faHh. Chef-lieu de la commuue de ce oom, canton de Capellen, dépendait, avant 
1795, de la sei^meune d'Elier OU Aotel. — StelofUrlh est coosiniit anr les deux rives de rEiacb. 

Les deux iin rtir s du villaiiîe, traversé par une voie romaine, ne coromnniqtiaieni airtrefois que par 
ua gué, foricueni dallé avec de nmsifs blocs de rochers, d'où son nom de gué emplerro ou, litté- 
mèinent, gné aux ^enea. 

ti elm het m. Section de la com. de Rospoii, cant. dlËebtmiacli. — Cet endroit a fait partie 

delà premi^r'■ -lotitnn du couvent d'Kchlernach. Une charte de l'an 724 l'écrit Stancheim, sans 
donne pour sian-UeiM. Ua« charte de itQ6 le nomme avec son vrai nom de Stem-heim. — Une 
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troisième, «le Tan 1006, rend ce nom par Sterlnc-keim. — Btein-heim a la significaliOD de denuiuv \ 
ûu* mhm ; telle ajant <été uieimneineat la signifleatioD du met Sttàt. t 

•MmImIi* BaneM dépendant de In cem. de BeHendorf , cnnt. de Didiireh , d'une taatmt- 
tkM posiérienre k 17BB. Son nom ert emprnnié à un lion-dit, u» endrait plemnz. t 

sfrimel. Chpf-lioii In rmiimune de ce nom, canton de Luxembourg, avant 1795 rlicf-licu ' 
d'une landraairte de la prévôté de Luxemi)Our;g. — Sieiniiel, endroit capital de la vallée de Mersicb, | 
eat mentioDDé dans un grand nombre d'ancienne» ebarles. Celle terre et n vanle paroisse avaient 
éxé donnés ;i s' M;iximin, suivant le l^moi^uiafrf de /,i<pi;,v, aiileur de la vie de ce saint, par Ciiaries- I 
Hariei, en recoaoaissaaee de la guérisou d'une maladie obtenue a l'intercession du grand saint. II 
est Trai qne le Néerologe de rabtaye attribue ee riehe don li Chariema{?ne ; mais le savant Hentheiai \ 
n 1 111 iiurt- l'erreur d'une telle attribution. On sait que Charles-Mariel a été au iKtuvoir depuis l'an i 
1 13 à l'an 741. i)ans le >'écrologc cité, Sleinsel est écrit Sieinsele. Dans une bulle du pa|)€ Léon IX, 
confirmalive des biens de l'abbaye de S'-Maximin, de l'an 1 051 . Steinsel est nommé comme pamissc 
«eeferia <A Slnnwjfo. — Un diplôme de l'empereur Henri IV, de la même année, délivré aux mê- 
mes fins, mentionne l'église de Stcinscl avec les mois erclrsia in si.'insiela; dans deux auires di- 
plômes émanés du même empereur, des années 1056 et lû6ë, Sicinscl est écrit eurtis steimsiela et 
«urN» Sleiiu^ L'égUae de Steinsd , eeeMa t» SIeUude» est une seconde Ibis mentionnée dan» 
une bnlle du pape Innocent II, de l'an 11 tO. — Alex. Willheim rite une fhart<~ de !'nrrhev«*que 
Théodoric de Trêves, de l'an l'as, dans laquelle le nom de Sleinsel est latmisé ci devient l'etn-mla^ 
—Le même elle encore nno bnlle du pape Honoré III, rendue au sujet de la paroisse do Stetnasies 
in pago Ahunciœ. îlans les rharle,s postérieures à celle-ci, le nom de Steinsel est invariablement 
écrit Steinsele et Steitisel. Les chartes que nous venons de citer sont toutes postérieures au 7* siècle, 
époque h laquelle on réfbre l'exiinelion des derniers restes de la langue gauloise dans le Loxem- 
bourg germanique et la trermanisation îles nnrns originairement celtiques. — Sleinsel est de ce 
nombre. — Placé dans la délicieuse situation du village de Sxul, dans la vallée de l'Âttert, riciie 
comme ce dernier endroit en abondantes sources d*eau, portant «orome Sieiil an regard dominateur 
sur la vallée de Mersch , Steinsel est comme Ssul Vœil de celle-ci ; aussi en reiran( hanl la préfixe 
sUin, on retrouve le soi gaulois modifié en ad. Sa préAxe de stein n'aura été choisie qae dans 
l'iateotion de distinguer un Ssul d'un anlie et second Saeul; Skin retraçait parfaitement le «M- 
radère parlkolier d'un endroit ricbe en carrières de pierres k bAtIr. 

•tein^Bsberg. Nom d'un hermitage avec chapelle, construit sur les flancs d'une montagne 

nommée WitU'schbern, an pied de la foi"èl de Uiielidl/, territoire de la conimune de Waldbredemes, 
canton de Heiuich. — Celte chapelle, communément nommée Hielfetiubcrg ou Mout-Saml-EUeune» 
a été trèa-réœmment érigée en i^ise paroimiale à Fosage de plusieun villages de la vallée de 
Trintingen. 

flfockeai. Village sectionnaire de la oom. d'Asselhom, canton de Clervaux, autrefois partagé 
entre la prévôté de Bastogne et la seigneurie d'Âsselborn. — Siockem, ainsi nommé par cootrac^ 
tion pour fliMijhefm, a prb ee nom des troncs iTarbres demeurés dans le sol «nr lapiel le village « 
été eowtniit, soi enlevé à la forêt défrichée. 

SfolzembarK. Village aujourd'hui dépendant dn com. de PiiLsrheid, autrefois fhcf-lifîi de- 
là seigneurie de son nom, avec un cbitcaofort en rume. <-~ Ce fut ce cUteau construit par une 
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tniielie cadette de la maisea de Viaoden, qui imprima au village le non bstoeux de Stol- 
Mobnig. 

0toppelh*f. Hameau di^pendant de la corn, de Consdorr, cna. d*Ek:hlcrnach, autrefois dépen- 
dance de la seigneurie de Beaufort. — Le nom de Stop/tel provient, suivant '^^'arhter, du nom latin 
de êtipula : on sait qu'en français il est rendu par dtoitme, et que c'est à l'abondance et h la vigueur 
des cliaomes que l'on petit, encore après l'enlèvement des récoltes, juger de la fertilité oa de la 
bonne ciiltun d'un champ. Le fondateur du Sloppeiliof parait avoir, en faisaot eboix de ce nom,, 
provoqué un Jugement favorable. 

•iMMMtt. Chef-lieu de commune du cauton de Luxembourg. — Strassen a longtemps formé 
oae seigneurie autochtone. Avant 1795 la Juridiction sur cet endroit se partageait entre l<) prévôté 
de Luxembourg et la r»'igneurie voisine de Barlringen. — Des chartes des années lOi;), 10-26 et 
1096 lui doiine.ut ie nom vieux luitisquc de straza =■ strata, plaka. Dùjà en 1268 èi 1278 d'au- 
tres chartes emploient le nom de Strcœn, un nom qui nous parait être la contraction d'un Sh'xa- 
heim. En 1341 on trouve une romnnis;ttion en Straxie. — Le village de Strassen a été construit 
sur la vote romaine de Trêves à Ikiios, et a reçu son nom de cette situation. 

•tapieh ou Stoapleh. Ferme isolée située sur le territoire de la com. de Fischbach, canton 
deMerach, dépendance ancienne de la seigneurie de ce nom. — Slupich i i ent suivant mm des 
vieux mots teutons stuba ou shippi. .fiijourd'hui rendus dans le di:ileeie luxembourgeois par 
nom de la place de la maison coininuuémeQl la mieux chauffée ei ie lieu de réunion de la famille. 
La ferme de Stupieb est fort ancienne; plaeée sur une aride bantenr, dans m lien dtert, an 
siouff" devait, durant ia saison rigourense, présenter une ressource prèeienae au voisinage et aux 
voyap;eurs. 

UMwré. — Voir Sîr. 

T 

Tailtor« Seetioo de la com. de Ueidersclieid , cant. de Wilz, ancienne seigneurie d'Ësch-sur- 
ia-SIre. Dans les dénombrenenls oAdels Tadier «st iovariabiemeRt écrit Tomfer. — fkm ne 

trouvons d'autres Indications sur la racine de ce nom que le nom propre germnniqiie de TaUo, en- 
registré par Graff, avec les variantes 7dM«, Teti et Tattitie. — Tadier s'écrivait probahlcmeat 
dans rorîi^ae T«ttf-lar ou TsMar, demeure de Tnllo on de Toi», 

TmmÊtÊ. Hameau, autrefois métairie. Joint h la com. de Bastendorf, cant. de IKeklreh.— Cet 

endroit dépendait avant 1793 de la seigneurie d'Erpeldin^'cn , ainsi que de la prévôté de Dielcirch. 
Dans les actes de dénombrement, pièces oUlcielies, Tandel est écrit Tindelt. Va arrêt du conseil 
de Loxembou^ de fan 1B48 récrit également Tynda. Graff enreghtre comme noms de lieux ceux 
de Dardo et Taiito. Meyer rensL'ijîne le nom propre de Tanno, et déduit de celle racine les noms 
des endroits du canton de Zurich nommés Dânikon, ceux de Tanmig et Tanninghoven , etc. On 
pourrait dès lors, en donnant à Tandel une origine celtique, trouver dans ce nom le sen^ de nos 
Beisdorf ardennais. Car tana dans la langue celtique signifie ^riMsr, et«l rend dans la même langue 
faae des innombrables variantes du sens d'élévation, colline. 

Tarehanpa. Voir Heispelt. 

InrtoB. Hameaa dépendant de ia com. d'Eich, cant. de Luxemt^uurg. Le comte F. t:. de 



Uigiiizûû by LiOOgl( 



— M. — 



Vansfeid , goUTerneitr du Luxembourg de 1343 à 1604, après avoir ceint de murs le vaste parc 
attenant à son château construit sous le canon de Luxembourg, l'avait percé de trois routes abou- 
tissant il trois portes foriiiiétxs. Le corale avait donné à chacuue de ces porl^'s !e nom d'un de ses 
fiJs; celle qui con luisait au lieu nommé W'evmesch-llaf avait reçu le nom de Karls-Tlwr; celle du 
tnilieil qui coup lit la roule do l i i vi > à !'( nîrce du village actuel de Noudorf , était DOOUnée Peter»- 
Thor, H \.\ troisième, établie dan> If \uisiii;i^i> du ki fenin' «le l'alili.iv' de Mitnster, nommw /Vf- 
scJietifiaf, reçut le nom d'Octaiians-Thor ou porte d'Octavien. Tavion est la jwrlie du nom d Octa- 
vkm que le peuple a laissé sulnisler, «t qui reste en lOngleiiif» après que le parc et ses portes 
ont diiiparu. 

Tetlnxen. Seciidii delà com. de Kayl, cant. d'Esch. 1^ juridiction seigneuriale se partageait 

autrefois entre Ifs sfigneorics de Soleuvre cl relie de Kayl. imiis T<tiii^en l'ut plus tard joint ii la 
seigneurie du Kuiiitingeu. — V. oe nom. — Le nom de cul uudruil provient du nom propre ger- 
aunique ànTaiwi Tetine. 

Tltettorg. Nom d'une hauteur célèbre par Fusage qui eo a été fait comme position militaire , 

et intéressante par les souvenirs qui s'y raitadient, et par les conjectures que son nom même a 
ftiil éclore. — Le Titelbeiy^ nom prononcé sur place Telel-berij, fait partie du territoire de la com- 
munauté de RolUngen, mmmi la Madeleine , aujourd'hui section de la com. de Peiingcn : il oc- 
eiiiii' l'iiiiixte formé par la Chiersaa point où descendant de Niedcrcorn, cette rivière ebangtt sa 
dircrtimi de, non! ;iu midi. Le sommet du Titcll)erg est aplati et a fourni depuis des temps anté- 
rieurs à la conquête des Gaules par Jules-César un site remarquablement fait pour l'assicitc d'un 
eàiDp retranché, site lïivorM pw feifatenee sur cette hauteur d'une abondante souree d'eau ; les 
Romains, successeurs des Gaulois, n'avaient pas néjîli-iré une position de cette importance; ils 
s'y étaient l<^és à demeure, et avaient construit dans l'enccinie de formidables retranebements des 
bStimenls en partie somptueux et en tel nombre, qu'au témoignage de rautenr de la Lorraine 
andenne t'I nouvelle, on aurait, nvcr les mali^rirtn-; nrrii-li -^n ruines de la forteresse romaine, 
con&truil le château de LongAvy. Des savants lorraius ei luxembourgeois n'ont pas manqué de faire 
de doctes dissertationst sur rorigine du singulier nom gwmanique de Tetettergr» aussi pnmoncé. 
Tiklhero, liii.'raierrtetit traduit par numi du Titre = nu>ti.\ Tituli; ne sachant quoi faire d'une 
dénomination offrant un a.<«embla^e d'idées aussi complètement incobéreoles, ils ont eu recours 
an mode d'interprétation si parfiritement commode et ri fort usité, le mode euphonique : Tlteiberg 
selon eux est le mont de TUm ; mais vinrent les jésuites frères Wilthcira , trop savants pour ad- 
mettre sans critique l'attribution à Titus de l'origine d'un camp situé dans les Gaules, oii ce Prince 
n'avait jamais personnellement commandé une cohorte; ceux-ci proposèrent de sulistiluer au nom 
de Titus celui de Tethrus: mais leur manière de voir est restée consignée dans leurs manuscrits, 
et le nom de mont Titus parait avoir prévalu jusqu'à ce jour, sans autre motif, supposons-nous, 
sinon, que ce nom est plus court et connu dans l'histoire sainte. Âu reste, le choix fait du nom 
de Tetricus par tes fibres WUtbeira n'obtient pas plus le nOire que celui de Titus, fhit par 
leurs devanciers. — Tetricus, empereur ^ranlois, d'aboni sénateur et gouverneur d'Aquitaine, 
rangé dans le nombre des ireute t.vrans qui s'élevèrent durant les règne:» de Valéricn et de GuIUuq 
contre les empereurs légitimes, nommés par Farmée coojoinlement avec le sénat, n'a jamais ré- 
sidé parmi les Trévi riens, devemis P.oniains. S'il avait durant son court rè^nc > n d'^ ';^■l m;)îtl'^ h 
combattre, il aurait, comme ses» prédéce^tseun» les l>osiliume, Victoriu, liadien, Lioiiien ei Murius, 
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sipalti sa pré^nce sur i« Rhin, nullement dans des provinces de rinlériciir, demeurées lior*; des 
Melnles de rcmwDî. — Une «atra manière d'expliquer te sens du nom de TSlelterg a én^ d (-«md- 
racnt avnnr<^e; on a pensé que co monl, d'une ronfijrnralion sans doule fort remnrqtiaJile, aurait 
été ainsi nommé du /(m/u{^.<( g:uiloi$, le Tent des Germains. Siiivaot nous, cette manière d'ex- 
liliquer un nom* est comme les précédenu» plus euphenique que logique. — A notre tour nous 
hi^irderons une antre interprétation, que nous ne lireron n il'i ment du riel (1e> Germains ni de 
l'kistoire, mais modestement du lao^ge gaulois. — Le liiellierg, avons-nous dit, formait dcjli 
dm des lempx antérieurs k nnvasion romaine, un lieu de naaemblement de Ganloiit armés ; fifiH 
divisfe entre eux, se comUatUiient fwur vider leurs querelles domi'stii|iie>. Ln preii\e di' fciir Imig 
s^our sur le Titelberg se trouve, seloa nous, dans les innombrables quantités de leurs mouoaies 
qoe ron a découvertes sur cette hauteur et que l'on ne retrouve plus ni dans le camp de Dnlbefm, 
ni dans celui d'AIttricr. Par l'effet du srjnur permanent d'une tribu gauloise dans un tel endroit, 
celui-ci a dû néœssaircment recevoir un uom gaulois, et d'après l'usage invariable de ce peuple, 
ce nom aura été descriptif de ta situation. Or, on retrouvera sans effort les éléments de Tetel-berg 
dans \vs mots gaulois Teth — sommet, faite, cime, nom qui romanisé est devenu tite, sinon dans 
Teth, mamelle, nommé Dutl en tuitisquc, nom très-souvent donm' aux sources d'eau vive. Quant 
à la syllabe Berg, elle est sans doute germanique, mais peut, coiiiiiie eu Uiit d'autres cas nnnloj^ue.s 
avoir remplacé une expression celtique de même valeur. Suivant nous, Tetel-ierg exprime sirti- 
plentent le sens de monl ou plutôt relui de monl de la towce. Cette interprétation, aaos doute 
fort prosaïque, nous paraît la seule probable clsérieui>e. 

Vawttctt. Section de la oom. de Bœwen, cant. de Glervaux. Gel endroit dépendait jadis de te 
prévôté de Bastogne, mairie de llofeld. En fti'î il fut distrait de cette prAvdté et joint à la seir 
gncurie nouvelle de Hofeld. Tvala est un mol tuitisque rendu par eompaseuus Ager, ou pàturag^ 
commun. Ce territoire de Trattcn parait dès lors avoir servi longtemps comme pitunige au par- 
coon dm troupeans dee endroits du voianwge. 

Tr«ntcl-Bnr. Ferme isolée corisiniile sur le territoire de la corn, de Win>;i'ler, eant. de Wilz, 
en 1838. Son nom est un sobriquet, car trinteln est un verbe du dialecte allemand luxembour- 
geois qui répond an verbe francads temUmir. IVtelfer nu TrinfatiF dan» le même dialecte signifle 
lomMit. 

Trlalilrr. Scct. delà i l'r' Ni rlpr!ies.<Iin;r, rant. de Clervau.x, de rnncienne «eignenrie de 
ee nom. Nous lisons ce nom comme Trenk-lar et Trinck-lar, endroit ou l'on boit, ou comme en^ 
droit ob r«i al'enivre. Ceat emnémoit que te nom de cet endroit est quelquefois pnmooeé Tri$V' 
Mnfen, eomttG m Trinktenge. 

TriM<loepn ou TrcBilfn<jen. Vilinge dépendant de la rom. de W,Tld!iredirmis, eant. de 
Remicii; ancien cbef-licu de seigneurie avec haute justice; une partie de cette seigneurie déjien- 
dait néanmoins de la prévôté de Lmterolioorg. Le nom de cet endroit a été transporié à la vallée 
Pnti&re dun'î hiqiielle il est situé. Sa désinence en imjen tais^o peu hésiter sur la soinve de ce 
nom, qui doit être un nom propre; nous ne connaissons pa.s de tels nom» formés de Treni ou de 
Trini; nais le nom de Tmtt (dileetus, amicua) est commun et n produit un très-grand lOmbito dé 
composés; nous présumons que l'endroU inn lors de an formation porté te nom de TmtltniMi. 

Yrels-Vicrfe*. Voir l'IJÏingen. 

I mé rt-aalllc». Moulin îk farine situé dans une position isolée; il est de la commune de 
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"Weilcr-Ia-Tour, et faisait partie (\p. la spigneuriR ûp. ( <> nom Ce moiUin portait autrefois le nom de 
Druhten-millen ou Drotten-milkn , noms qui, suivant \\;icliier, signiûeot moulin s^nj^ntMiriiii. 

Tal»i«-llar. Ferme isolée dépeodaut de la com. de HoUericb, caDt. de Luxembourg. Cette 
ferme a reçu le nom d*im de tes lenanden noniné TMe» nom prononcé TkK dans It lionehe 
du peuple. 

Tuotiaxen. Clief-licu de t uni. du canton de Mci'^h. Tunlingen a longtemps formé une sei- 
gneurie autoeJiUioae, plus tard démembrée et partagée entre les châteaux d'Ausenburg, de Hoblen- 
l'ds et In prévôté de Luxembourg, UodnuUrie de Kehten. — Tuutiogen a pour racioe un oom pa- 
tronymique. Celui de TutOo nous est Inconnu, nui» celui de Tut» est enni;tstfé par Graff. 

U 

WMmgem. Un endroit de ce nom est situé à c6té de Mersch, dans l'angle formé par le conQucot 
des rivières l'Eisch et i'AJzette ; il formait autrefois dépendance de la seigneurie de Mersch et ne 
composait avec Mersch qu'une seule et même communauté; celte droonstance, jointe à la grande 
proximiti' (leec ttc mt t. ;is ce le village dp MtTsrli, a presque fait oublier son nom, aiijourd'liui rnnfondu 
avec laulie. (V. Uabin^en.) — Un s*2€oiul Ldingcn existait près d'tscli-s.-i'Alzclle ; cet endroit s'est 
fondu et sur son ancienne banlieue, laquelle a conservé son antique nom, s*cst élevée la ferme nom- 
mée Dutit«i)'js l/af et un moulin à farine nommé NeumilU-n. — Nous avons trouvé ces Udingen 
écrits en iôm Odange, en lâ08 lldingen, en 1309 Odenges, en 1314 Owdinyen (= Oudiogen ). — 
Nous ne connaissons pas dans le liens langage tnlUsque le nom propre d^Crdo» mais le nom ex* 
primé Odo y est tFè»<onnu.~ Nous pensons que le nom primitif est bien celui d'Odin^en, devenn 
Udingen. 

Vbcr-SIren. Co nom d'Ubcrsiren est le nom de la partie transiraoe du village de Muosbacb. 
— Cette partie de Hnasbach s'identifie avec cdoi-d par une communauté de ban M dlnléfita do> 
mestiques. Le nom d'Ober-Stren qu'il reçoit parfois est fiintif ; U fint le lire Uéba^Sirtit^ 

Vfllncen. Section de la com. de Niederbeslingen , cant. de CIcrvaux, ancienne dépendance de 
la seigneurie du même nom et de celle d'Ouren. — On connaît des chartes de Ciiariemagne et 
d'Otion-le-Grand , dans lesquelles il est fait mention d'un UlJUngen ; mais cet Uilingen est désigné 
dans le diplôme de Clinrlcmagne comme âant situé in pago Bedetise super fluvio U$artt, et dans 
celui d'Otlon in pago Dedensi. — Ufflingen i>orlc encore le nom de Trois-V'wrgex. Ce nom e-Sl celui 
d'uae cliapelle conslruiie parGodefroi d'Elt/, barou de Clervuux, sous l'iiivucalioo d«^ trois vierges 
Chrétiennes, nommées Foi, Espérance et Ckcuité, martyrisées, suivant Metaphraste, k Rome, sous 
l'empire d'Adrien. Cette clminlle fut, m 4629, remise aux frères Mineiirs-Rérollcts, et devint le 
noyau du couvent que cet ordre londa à Ufflingen. On oe comprend pas trop comment ce nom de 
Tn^Vierges, nom de circonstance comme on viril et peu ancien , a pu jnsqnï nos jours usurper 
le nom antique (Vl'lfliufieu. Ce dernier nom est patronymique et provient des noms genoains d'Ojfl» 
ou Uffo; le nom de Ïrois-Vierges n'a jamais été traduit eu dialecte du pays. 

VMjpclt. Hameau dépendant de ia com. de Clervaux, canton de ce nom et de celle de Uobleii- 
liels, d^iendanco ancienne d« dervaun. — La signification du nom d'Lrspelt, que nous lisons Ur^ 
fM, n*est pas donieuie. — Dans les Ardenncs le sens de FM n*est pas générai ; on j nomme 
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FM h briqrèn mise «i éM de eultuni régnlièm et auolée.— l/r «xprimaii à» niwctti, km ciiI- 
ture Bonvèlte. — Voir dans GralT : (fiwlor/; Ur-Biàh ■ 

Vscldincen. ClirT-Iirii de i oiiiiiiiinc du caril. (le R^(ling«ni , aiilrcTois rlicMi* !! (Tuiif ^'nri'Ic 
$ei]{ocurie eu jouissance du baut-couimand. — Les possesseur de celle sci^oeurie , do la maison 
de llolc1i«n OR Boiilay, ayant été roodamnfe poor félonie commise envers le sonvcrain, le rbilleaa 
forl d'Usi Idin;^'* n fut démoli par ordre du roi Maxiinilien, père et tuteur de l'arrhidue Philippe, 
soQveraiD du Luxembourg, puis ronfisqué aveo leurs ifrres situi^es daa$ le LaxemiMurg. — Le 
mm dlAseldingcn est, dans les anciennes Charles luxembourgeoises, écrit avee de mmibrcases va- 
rentes; nous l'avons trouvé nieotiooné : en 1192 OMdéUngen, en 1215 et lin lluseidimjfn . • n 
Yxxending&i, en 1238 Vriîingen, en 1247 Ysendingen. en 1271 Omeldang, en 12H2 OseltUn- 
gex, en 1291 InxtUinijen, en 121)2 i'mduiges, en 1207 indinge, en 132i OusHdiugen, enliii, en 
14&2 i'seldhigen. — Le nom d'Useldingen provient du nom propre germanique A'Usso, nom qui^^ 
diuis le ( aiilnti de Zurirli, a fourni la racine aux noms d'endroits DOmmés L'nUton, tVAstùtj^,^ 
Lneimgxhoven, CssUcon el Vmuyhoven. 

V 

Teri«rcii-li«itt. Maisious épurses, coasU uitcs sur les lianes d'une hauteur dumini-e par un 
des torts «ctéricurs de Lnxemlioiirfr, portant ce nom de V«rforim-ff(wl.— L'origine de ce nom sin- 
gulier demeiirp allaeht'cà l;i niiïve e.Nolamation d'une linniic iiit'n;i^.'rn' ;i|i|>rir!aiit h dîiirc'i son 
mari, maçon employé dans un travail de forlifleaiions, cl appreuaiit que a* mari vouait Ce périr 
par accident, pleura amèreiMBl, non son époin mort, mais «m dtaer perdu. 

Vesqoea-Vftf. Ferme Isiolée constmiie sur le territoire de DHferdingen, eant. d'&èh, durant 

le pn'.stjiu siècle, par un sieur Vesque qui lui a laissé son nom. — Déjii k si peu de dislann: de 
l'époque où celle ferme a été coostruiie, le Ye^^enrMaf est appelé untài Festett-Ua{, laoïùi 

^ntm êm m. Ancienne ville fermée, chef-lieu du comté de son nom, aujourd'hui cbeWleu de 
commune et d'un irè»fetii eanitm; (a plus grande partie des dépendances l'aneii^n romié ayant 
été, par Ifs déniemliremenfs du dnrhi^ tle LiixemMoiir?, alfrilniée à la Hrusse. — Le nom de 
Vianden n est \m iris-ancien et manifeste la tendance des habitants d'approprier à leur langage 
ane dAnominniion oeltiqae, qui a néanmoins résisté aux tentatives Mies pour la germaniser. — ' 
Le nom originel de Vianden est rnltii de Vien. Ce nom ;ivatt dans les r.niilr< In sitrnifii a'ion de 
rociteux : c'est l'explication qu'en donne Buliel, qui cile à cette occasion les \ers suivants <k Tliéo- 
dnlphe, évêqae d'Orléans, «(Ui Thrait dans le 9r siècle : 

Saxnsatn jipliinris cuiiMtriiclaiu in valle Vinirinm, 

QQaro iicopuli lime indo arctani , liino premu anini» bikiu. 

Ces vers descriptift de la situation devienne eu Daiiphiné rendent parfaitement celle de Vien-sar- 
rOur et trés-prolnblrawut.ccllc de Vicnne-sur-l'Aisne en Champagne. Le Vifii gaulois, d'aliord 
laUniséen Yienua, a pu, en siiile de s;i romanisatiun , facilement devenir Vierine. — Dans h; ti',s- 
tament de sainte Irminc, de l'an i)t)8, la icslalricc fait don à l'abbaje d'hcliitroac d'un vignoble 
situé in Monte Vienneme eum YUtUifn nmnmt, AUtffldo : de nomitrenaes chartes, embRissanI la 
période de 1096 à 1316. «ont transcrites dans l'hislnire de Vianden |iar dorleur Nej"en; d;in.s 
tontes on ne trouve exprimé que le oom de Vietiita, quelquefois modiric en Yuanen. 

PusucATiens. — xiv assek. S 
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YMitcM. Cbcf-Heu ilccommuue du cani. de Rediugcn, qui iicix>n<laii avant 1795 de la |»révôlé 
dTArioiiMdelaMigiMiiriedUwl^iiiea. — Lemm defl0kfniiit|sulais«t«résb(ék lagerma* 

nis:ition , tr^'^-probablcment h raison de sa ressemblance avec rexpn'ssion nlicmande de Fickte = 
pinus = pin, essence d'arbres que le soi de Viehies n'a iamais produit. Dans riroporlaut ouvrage 
de Ballet, que nom avons si aoavent l'oeeaskm de eUer, rtotenr cOMacre (lome I , M. 330} un 
article spécial au Viclid^n Iiixrrnliourgi^ois; nous nous bornerons k le ininsrriro : u Viditt'n, \illage 

> À trois lieues de Luxembourg, où il y a une forge dès ia plus faaute antiquit4^, ainsi qu'il en conste 

> par des inscription et des monoiMnls. Iffcftss brait, fait en composition, ta» ss feu. » 

W 

W«l ou w«M. Chef-lieu de com. du canton de Rcflinpen. "Wnh! dépendait autrefois en partie 
de la prévôté d'Arloo, en partie des seigneuries de Bardcnbcrg (ClaireroDiainc) et Evcrliogeo. Le 
nom de Wekl n'a d'autre sens que eeloi de Wiàhn; Pendroft ne m composant irès>prolnblemenl 

dans l'oripine que d'une seule habilalioii c;qiilale, qui rtail dcmoiinV ffllc d*nn f.aulnis; ci'lle ha- 
bitatioQ portait, on ne saurait en douter, uo nom gaulois, nom que les voisins Germains en ma- 
jorilé anrant remplacé k leur manltee par llndleaiion de la itmam éa WtMnt, — Voir au $ l 
du préwnt esai, feU SB, rariiete IPdtraa. 

Walferdlnfea. Chef-lieu de com. du cant. de Luxcmliour^. Le nom de Walferdingen vient 
de Walfard. Ce mot a été expliqué par Loccenius, cité par Wachter, de ia manière suivante : 
Peregrinatio ad itepulehra sanctorum defunctorum ex Fart = profectio et Wal = mortuus. Mais 
Feapreaiion Walfart a dû de boue kmn dMncv de signification, car de nos jonn il n'a conscrré 
que ]ç sens g«'néral de p^'lerinay^p vers une Image vénérée comme mirariîletise ou vers celle d'un 
sailli j>alroii, dont les affligés de maux divers vont implorer l'intercession. I^'antique chapelle de 
Walferdange renfermait les statues de deux saints, celle de saint Gelsns et celle de saint Georges; 
les dévots à leur culte avaient l'habitude de •^e rtMuJre aux pieds de leurs images à Walferdin^^'en , 
non au jour de leurs fêtes respectives, mai^ au lundi de Pâques. L'inierce^ion de saint Celsus était 
luTOqoée dans des cas graves de maladies de chevaux, et quant k aalnt Geor^, qm Ton croit 
avoir été soid tt . rt qui ast ordinaireim nt r' présenté h cbeval, foulant aux pieds le dragon de 
l'Apocalypse, son intercession était invoquée contre la maiadie de ia peur, un genre de maladie, 
qui s^tievant h un eertain degré dlntemiié, prend en médeeine le nom de panopheHe. Les pèle- 
rins ou pèlerines qui se rendent à Walferdiuf,'en pour invoquer pour leurs jeunes enfanis l'interven- 
tion de saint Geoffes, n'en connaissent pas même le non; ils le nonmeot oaivemenl en dialecte de 
Luxembourg Ferlerf , entendant par là ffwànmr k on saint qd a été hueees^Me k la 

peur. — L'église paroissiale de TN'alfcrdingen qui est, il y a peu d'années, venue remplacer la 
chapelle, voit de nos jours encore le lundi de Piques afluer de nombreoi pèlerins aux autels de 
saint Celxux ei de saint Fertert. 

Waihnniten. Scct. de la com. de Uosingen, cant. de Clervaux, endroit dépendant autrefois 
en partie de la seigneurie de Clervaux , en partie de la prévôté de Bastogne, éoM 11 était cheMteu 
de mairie. — WMamn a la signification de moisoiu de$ Wallmu, 

WAiMdopr. Hameau dépendant de la com. de Fonhrcn, cant. de Viandcn, ancienne dt^pcn- 
peudancc du comté de Vianden. — Waitdorf se traduit par vitiage des Wallons. — Walhauten et 
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VdMoif tvateDt indubitablemeoi des wm eellii|iMS, doit la GenMîBS da wrisina^e >*a«riNit 
pupnoii foidncliarger leur raéiiMiro. 

WimpMli (Olkea^ et Iffiedep), WeiMwnnpa«b. Ober-Wainpnrh psi un rhrf-liou de 
com. du ont. de "Wilz; il était avant 1795 chcf-Iieu d'une seigneurie fouctère autoclithone, et en 
partie dépendant de la prévftté de Basto^e, mairie de Bofeld et de la «eignevrie de Clervanx. 

— Nicderwampach, aujourd'hui soct. de la com. d'Oborwnnipach, appark'uail au comté !i Wiiz. 

— Weiswainpach était un ciief-lieu de commune avant 179S, et était compris dans la seigneurie 
de SuVitb*. — Un quatrième Wampach a dans le temps existé sur la baatenr non loin de Hoadieid, 
viTs le moulin construii sur la Bla», nommé KehrmiUen. Ce village s'est fondu par suite de l'épi- 
démie des années 1630 à 1636, et Ici^ terres dépendantes des maisons délassées, dont les ruines 
sont en partie demeurées appareuici», eiii ht partagées entre les voueries dépendantes des seigneu» 
rieade Barscheid «.i BrandoilMirg. Cette répétition da nom de Wanpadi dans les Ardenni» fer> 
maniqtics du ! iix^niliourg nous avait laiî^'^é espérer que nous découvrerions sans difliculié le sens 
étjmologujue d uo nom autant prodigué, mais notre tôpoir a été déçu. — Les divers dialectes ger- 
aaniqaes que immis avtms consultes ne now col élè d^oenn aeeoars. — Quant aux iditaaes cel< 
tiques, nous avons eu plusieurs fois Toccasion d'en fnirf li remarque, rc lan^agf» a nommé fort 
peu d'endroits dans les Ardennes germaniques du Luxenil)Ourg. On n'y trouve généralement des 
imees dlnMtations gauloises «{oe dans deux eonjonctofes, savoir sur les bords de Ibris ruisseaux 
et sur Ips grands chemins , qui, dans diverses directions, irnvrsaient cette âpre région ; cepen- 
dant, guidé par la connaissance des localité», ces expressions Wamfoch nous ont paru pouvoir 
être envisagéies eomme trés-eelUques. Wmm dans ee langage a la signlSeatioo de ftten«, Fsjf celle 
de pays; des voyageurs parcourant par les Ai li nries l'ancienne voie de Reims à Cologne et too- 
ebant aux points d'0tenrain|Nic4 et de Wemeamfach^ couverts de neiges et de frimas pendant 
plus de la moitié de rannée, étaient fadlnoent amenés à donner k cette partie de lenr rente la 
dénomination de blatte pays ; cette épitbète parait avoir été d'autant plus facilement comprise et 
admise que dans l'un des Wompaeh^ dans Wmwtmpaek, la préfixe Wann demeure tautologique- 
ment dooMée par la qualification wefs qui est restée attachée an nom , et qui n'est que la tra- 
duction germanique du wann celtique. — En nous résumant, ions COnjeeturons que rnrtlutgnplie 
originelle de nos Wampach a été celle de Wannpaê = blanc pays. 

^mmé-hmt. Des maisons isolées construites sur des points (•lésés H non abrités de grands 
chemins, existent dans le Grand-Duché; lit comme ailleurs, leurs noms portent dans la bouche du 
publie l'enseigne peu atirajmnte de Wandhnf , en Inmfnis ww fiMfrv «enls. 

WariLMi {9 hW ' et Mtndtop)* Les deux Warken août des villages aacUonnalresd'Ettdliruck, 
canton de Diekirch. Avant 1796 Oberwarjien dé|)endait de la seigneurie d'UscIdingcn , et Nieder- 
wuten de celle de Burschcid. Assis sur la rivière de Wark, tes deux endroits en ont pris le nom. 

— Vidr ce nom'au $ H du présent eaani. 

WatHaccM ou Waiier. Section de la com. de Harlingmi, eant. de Wlfac, Jadis dépendance 

flt^ l:> jTc'vôté de Baslogne, seigneurie de Hosingen. Le nom ancien de cet endroit est Watri»gen' 
c«liu de W(Mer en est la contraction; U'atritigen provient du nom propre germanique de H'olfo, 
attisi écrit Webh, WaUo, WaUunc et Wattea, 

WaiiMMt. Non d^M ferme isolée , oonsiruile sur le territoire de la com. <te Hedcrnacb, 
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eant. de Diekireli , iMsUifieanaieiit à — Son -nom panli ompranté I m toiMUrqui ii^appe- 
lait prohahlRment W^sekeUt ou limite des Wollous. 

Weeker. Sfction ùc. la rom. de Biwer, cant. de Grevt^nmachcr, aiilrcTois dépendance de la 
ceigueurie foncière de Greveninactier ei de la prévôté de ce dooi. — Wacker csl la couicucUon du 
nom do fVeekeinfm, aiiui écrit dus toutes les dianes ooeienaos, nommémcat dois un diptAme 

du roi Jenn di' lîohimc, de l'an 1321. Ce nom dérive du nom propre ^« rmaniqae do Wtuuhar OU 
Wuachei t' ; .son orliiographf primitive ik-vail ëlrc c<;ll<' iIl- W'uacliet uinen. 

Welchertliafen. .Setuoa de la coin, de Clervaux, cunion de ce nom, jadis dépeii-lance de 
la sseigocurie de Clervaux ci de la pnH&ié de Basiognc, mairie do HolUd. Weicher-diofen a pour 
racine le nonn de Weif], que Wactiti r n iid prir Viens, multorum srctira mansio. L'aiilenr traihiit 
Bratuuchiveig par vicus Brunonis ; Weig est le vie roman. >'ous soupçonnons néanmoins que ce 
nom de Weiciierdingen a été adopté par imitation comme tant d'autres. 

WeMcnmlllcn. Moulin à farine construit sur la Ganer, en aval des Itains do Mondorf; il 
e5i annexe de la coni. de Bunrn riti^n n. Weiden est le nom germanique des saules. Ce moulin dé- 
pendait aulrefoi.s de Rûtgen ou Kou^sy, seigneurie. 

WinMert. Ferme isolée ressortissante de la coin, de Fcls cant. de Morscb , autrefois dépeu- 
dance de b seignetirie de Meisenbnrg. Le nom de WtàitH signifie pitnnge, do wejda = pns- 

tus, pascua, pabuluni. 

WeMIg. Hameau dépend, de la corn, de Biwer, cant. de Grcvenmncher. — Ce hanicnu est de 
création récente. Weidig était naguère une grande ferme , lief uoble cl longtemps habité par une 
braille noble portant le nom de cette terre, qui dépendait de iu seigneurie de fieriMirg. Weidig 

nous paraît «Mn^ une forme variée de WeUlert ou de Weidingen. 

w«Mlgerluir. Cette ferme isolée dépendante de la corn, de Bastcodorf, située entre ce vil- 
lage et eeloi d« Poisciitid , a été construite après 119S. 

WeMiBgm. Village dépendant de la com. et du canton de Wib, ancienne dépendaaee du 

conilt' (If ce iioin. La désinence en ingen de cet endroit .semble renvoyer s;i racine à un nom proiin*; 
mais en noms de celte espèce nous ne connaissons que ceux de Weidâri et de Weifkarit d'où oous 
concluons que la suffixe ingeR est le produit de l'imitation et que Weidingen n'a que le sens d'un 
WeUert ou d'un Weidig. 

Weller. H.imeau dépriulniit de la com. de Heizingen, rnnt. liu CIi rvaux. I! dqx'iulnil anlif- 
fois de la seigneurie de Helzingen, dont les seigneurs y avaiuoi depuis fort longtemps établi leur 
résidence. Dans divmos clartés nous avons trouvé ce Wtiter écrit ilfNWfer, nu non tomM en 
désuétude iA qu'il convîcidralt de reprendre piaiAc que d'adopter rorthographe oflcielle usitée, 

celle de iVeykr. 

Weilcr. SectioQ de la com. de Pulscheid, cant. de Viauden, aulrefot.s dépendance de la sei» 
giAurie de Brandenburg. 

WcHcflMnauB-Tliispmi. CbeMieu de com. du cant. de Luxembourg, aulrplbis chcMieu de 

V.\ «ici^eurit" fonritNv dp ce nom, dépondan!»^ pour !<• fn'it-riuiiiiiand de la pn'\ôi<' de l,ii\<Miihp. 
et de la seigneurie de Mcrscb. iVeiler-ium-Thurm ou \Yeiki-U-Tourseuou\e déuommé daus les 
chartes du t» sJèete WiUari, Wibt, Wihulo, ViUen. Le mm de Turrit mtrU que l'auienr de 
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riliDéRiire dii Mre oniiruiilé «n TaMes «héodooiennes «t va nom de rinvoilkm d*AI«i. WiltlMim» 

pt ne fl?:iin' qiio dans In carte dos voies rrirnaine'; publiée par celui-ci. L'épithf'te d<- 1;! Tmir don- 
née k ce Weiler provicnl d'uoc lour, ouvrage romaio élcvc probabionMol duos le bui trécluirer 
les approebcs da camp de Dalbeim. Les seigneurs du lieu avaient consiruii leur eiiâteau au pied 
de celle loor, laquelle ftat démolie par Henri de Martisy, le dernier d'entre eux. 

Welni««chhar Hiimoati tlt^pf'ndnnt do in rom. d'Eicti, cniit. de LuxemlMNirg. — Anirefoi^i 

territoire pri^' ôtal. Avant do jurandir en liainouii, la terre du Wcimcschhof (Jlail une ferme, laquelle 
avait ti>- ,-|)r(ii>ahlenieni obtenu ce nom à cau.se de sa prosiniiié du village de WeinK'r.sliircIi. 

Wciuicmklrcb. Seciion de la com. d'Ëicti, cant. de Luxembourg, autrefois terrain prévôuil 
de ce dernier nmn. Lupus , rhistorien de la vie de S* Maximin, raconte que Weimerskireh a, été 

avec Sieifisel cl Kunizig donné i» ce &iint par Cliarles-Mariel en reronnaissaiiee de la ^riiérison 
d'une grave maladie. De l'an SUd.à l'an i IHÎ Weimcrskircta est aummé daa< lous les diplômes des 
empereurs et souverains pontifes coneomaot les pos-semions territoriales de l'ablmye de S'-Maximio; 
en 893, 897 et 912 il est iioimin'' Wimari ecclesia ; en ih2() une rhiirle en ]),irle en employant les 
expresisions suivantes: villa cogaominata Wimarù ecclesia in pago Atneaeensi in eomitatu Hethbt- 
tmeinte; de cette année M6 k ll8t nous avons trouvé ee nom érrit Vimam KiHdie, Vhaari ee- 
clesia ou eeclesia de Wimerskirche. De l'ensemble de ces antiques documents il résulte que te gros 
village nommé Weitnerskirch a reçu son nom d'une église cliréliennc consirnite en cet endroit par 
un homme puissant, de race germanique nommé Wirnaroa Weimar. Certains analecles ont cru 
devoir donner de leur chef une illusiniion toute mondaine au pieux fondateur de Féglise parois- 
siale de Weimeschkircb, originairement paroisse de la ville de L.u\em!)0(U';^ ; les tins en oni fait 
le descendant de quelque patrice romain vivant au milieu des barbares fraucks durant le h' ou 6* 
siècle et font nommé Vimarus, d'autres en ont fait un comte de Champagne. Des eonjeeturea de 
res|)èc€ manquent complètement d'à propos et d'intérêt, mm aurions préféri^. nous trouver en si- 
tuation de relater si, avant la construction de l'église de Weimcrskirch, il a déjà existé des habi- 
laliona en ce lieu et quel en a élé le nom. 

WctaMmfear. Ferme isolée dépend, de la com. d'Andorf, cant. de Redingen.— La eootlnw- 
tion de cet établissement date dn présott siède. 

Welulel. Hameau dépendant de la com. de Niederanveu, canUm de LoxOmbOUf. Ce hameau 

s'est formé il y :t ])eti d'années de tnaisons orii^inaireinent éparses construites siir une |»arliedu ban 
connu comme lieu-tiit sous le nom de Weiatel, un nom qui parait indiquer uu .sul composé d'ar- 
gitea btnnclics. 

w«irirta|iBB. Seetion de la rom. de Dalheim , eant. de Remieb. Avant 1795 cet endroit était 

pour la pli; ^runde partie sons la juridirtinn seiî/neuriale de fiwff /f'n ( Koussy) et pour qui-lipies 
maisous seultmenl sous la Juridiction prév6iale du Itemicli. Welfringen avait partagé le .sort de 
pimieurs des villages de la seigneurie de Ronssjr. Cédé k la France par le traité des Pyrénées il 

avnit r.iit retour au Duché de Loxombourp en V'Tîu du traité des iiniil< s piLssé entre les deux coii- 
ronaes en 1769. — Les anciennes chartes renseignent le nom de W'clfringen par Wolfrinuen, nom 
qti nmène au nom propre de Widf. 

Weilcttaleta. Chef-lieu de commune du canl. de Remich, dépendance aneiennc de la c-om- 
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nune qu mairie de ce nom. Noas déduisons le oom de WelliMtei» du vieux mA tnitiaque weiton 
= exaestuare = bràler. ei de Stein = pierre. — On VOil qM WèUMMkm mntee à raclioo d'oae 

cui^n de chaux ou de ptttre. 

WelachcM. Section de la com. de Borscheid, cant. de Diekirch, aulrefois dépendance de la 
seigneurie de Bursi hoid. Ce nom de Welschcid sup|)Osc un partage de leme «Dire des GemnittS 
et des Wallons, Welaciieid (pouv WuIm heid) était la borne des Wallons. 

Wel«d*rf. Hameau di^pendant do la rom. de Bcrg, cant. Mfirsrh, anrirnTK» dt^prndnnpft 
de la seigneurie d'Erpeldingen , le haul-commaod demeurant prévOtal. H'elsdorf (lu WatsdorQ se 
traduit par vlliafe des WalkMis. 

W—pgr ËuuH. Deux cndrolls portcol ce nom. rmi est conlipi m fWkffi de KfederlMiin- 

gen, le i n ! i ri'liii Wciswampach. — Les habitations élevées dans rç (!i n\ ciulroils sont de 
Oûostructiun |)cu ancienne et postérieure à 1195. — Le nom de Wern/mr est la contraction de 
iKoMiNKiiWr. La valeur du lom de JTnrf est donnée an §l*dQ présent essid. 

w— i ri >n f ou W noJ nl fcw ng fcnf. Ancienne ferme isolée dépendant de la eom. d*Ettei- 

bruck , ruinée et aujourd'hui reconstruite sous le nom de Neuhaf. Suivant une tradition locale cette 
ferme aurait reçu le nom de Wenddhaf ou ferme aux langes, parce que durant diverses phases 
de la guerre de trente ans, les habitants rujrant devant une soldatesque indisciplinée et féroce, et 
s'étant réfugiés dans les forêts, de courageuses mères se basardaientjiuqnll la souroe existante près 
de cette ferme pour y luvor les langes de leurs enfants. 

WenerlMfen. Section de la rom. de Bœwen, cant. de Clerv'nnx , :iutrcfbis dépendance de la 
seigneurie de Clervaux. — Nous i uvi.sagcons le nom deWencringen coinnie dérivé du mol tuilisqae 
de wénegtn ou de tout autre dérivé de KtMg as ai<f<r s inf^» ot Wéneringen eenune «a on» 
droit originairement luliilé par des mameuvres, gens sans terre, nn ancin Brésilien. 

Weyer. Hameau d»''p''n!l;inl de la com. de Fischbnrh , tant, de Mersch , autrefois dépendance 
de la seigneurie de Fisctiliacb. — Le nom de cet endroit écrit Wiwere en 910, WUure en 130^ a 
eonservé, irts-peu varié, son nom germain itilMig. 

WMtolMfeeM. Haroeso , autrefois eeme, dépendant de la eomm. de FisrblMeh, canton dr 

Mersch, et plus anciennement de la scit^iKurie de cl' nom. — Wkker-, l'n vieux leuton , se traduit 
par dn'inofor SB dc« in. — Vogel-Wicker répondait au mol latin augur (Warhier); c'est ce nom de 
tFtcfor qui nous parait être la radne de oelttî de fFiefeaMeM. Ctt endroit, qui occupe un coin 
deifirriioire longtemps désert , aura servi de retraite k une troupe de Bohémiou, dont les Itan- 

mcs, on le sait, font métier de devination. 

WleitriBceii. Hameau dépendant do la com. de Recking'en, canton d'Esch-.sur-l'Alzrtte. — 
Wickriogen dé)Kndait, aussi loDgteni|>i> qu'elle a existé, de la .seigneurie de Leudiingcn, plus tard 
de MeiSttibttrg. — Le nom de cet endroit, écrit WUringen en tiSl, bous parait aussi provenir 
d'un Wkker, un dist ur de bonnes aventurée, 4|ui avait établi sa myslérieuse résidence sur un sol 

sauvap iwuplii de boi.s tl de geucLs. 

Wilx et NIederwIls. Chef-lieu de commune et chef-lien du canton de son oom, ancteo cbef- 
lieu de adgoeurie et plus tard du eomié de Wib. — Us seigieors de Wlls exerfuient les prén>- 
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gftUves seigneuriales dai» leur pléoiUitle de haute, basse el moyenne ju.<iUce, à rexci>j>iion de la 
Tille lie Wilz, ville fenoèe qolls avalent aAnnehie. — NlederwHi «eeupe In vallée nu-desBogs des 

murs (lu château : Niedenvilz paraît n'avoir jamais partagé les privilèges de Wilf-Cliâteau , sinon 
par SCS balHlaats Wibtois d'origine et réputés boui^eois forains. — Le oom de Wilz , aussi écrit 
Wol», D*a pas de radm connue àua la langue giTmanique, de là nous avons conclu que ce nom 
est un nom t'ininj^'cr, »'t dans It; § 1 du prési-nl Kss;ii nous avons rmis l'opinion que le nom de 
Wil» provenait de la tribu slave des Wiizes ou Woizes qui liabitait la Poménoie et des piiriies de 
la rive droite de rElbOt ofe elle s'était mêlée avee lesSaxeos; nous avans isonjeetaré que cm Wilxes 
avaient en 804 partagé le sort des Saxons, et avaient été par Cbartemagiie dilués et jetés dans 
diverses province de son empire. On nous a objecté depuis, que noire manière de voir s'arror Jnit 
mal avec la charte citée par A. Wiltbeim dans son Luxemhurgum r</fiMnum, !<ou^ la date de l'au 
782, charte dans laquelle on rencontrait dé^ me mention de\N'ilz; e^le objedioa, peasonamus, 
devra disparaître h In sulLed'un cxnmcn attentif de cette citation , surtout lorsque nous l'aurons 
comparée avec une citation analogue de Bertels. Celle de Wiltbeim est la suivante (p. 81) : Tabula 
Jrnbm in pâge AriemmH te «Ute «iw foeaftir IVU* (en note, meiù eomitim teda), amno 7M 
», aaf. — Il fanl bien remnrqîier ect abréviation v. mj. = vel seqtuntibus. Wiltheim reconnaît 
par II que la date de 182 n'est pas certaine, el qu'il se pourrait bien que l'émission de Ui charte fût 
d'âne date postérieure. Hais k h versios donnée par imtlielm nons opposons la suivante, émanée 
de Bertels, abbé d'Ki^hternaeh, mieux qup Wiltiieîm , soh successeur, n] -iiuntion dT-tre l»ien in- 
struit : Qmda^ devota muikr JrmkM tumUne dédit notis qiUdquid jum huhuit in WUi in paco 
BioiNst {maniMcrU autographe de fieMob, bibUoik^ne de la Société). Le Wlh de 'Wiltheim cesse 
donc d'être situé in fogo Aniennetm, c'est dans I. n^ilr'ir.i^ <\u':i aller le clierclier; or, dans 
le Bedemis il e)ù8tait un endroit nommé Wibsei^urg et un autre nommé WiUingetif plus lard et 
Jusqu'aujounTliî nommé TrfllNq|i0fi>sur-la-Sarre. Mais nous voulons pour on Instant admettre la 
version Wiltheim et la date douteuse de 782; il ne résulterait de lii aucune contradiction obligée 
avec notre appréciation. On sait que la guerre de Charlcmagne contre les Saxons a duré trente 
ans; elle a donc comq^encée vers 764. On sait encore qu'apri» chaque campagne terminée, ce 
grand roi des Franks se faisait remettre comme étages un grand nombre de familles distinguées, 
qui n'ont plus jamais rovu leur p;itrie. La fondation de Wilz pourra dès lors être attribuée à ces 
Ûluges aussi bien qu'à un.: liiirtion des cent mille familles déportées en 804. 

WiiwerdlMfea. Section de la oooun. de Miederbeslingen , canton de ce nom, dépendance, 
avant 1795, en partie de la seignearie d'Honhlize, en partie de la prévété de Basiope. — La dé- 
sinence, en higeii dans le nom de Wilwerdinfjen , suppos<j un nom ptpjire comme racine; mais un 
oom dans lequel on retrouverait l'expre^ion H'ilwer qui a échappé à nos recherches. Faut-41 eoa- 
dMBdelk ^1 fiwt lire ce nom WHwerdingen ou WUxerdingenf WU» est, suivant Graff, le nom 
imnifl donné à nn dave de la trIbu'Wiiie. 

Wihravwils. CheHieo de commune dn canton de Wilz. — La jnridiction sar cet endroit se 

partageait autrefois entre la prévôté de Bitsiogne et le château de Clervanx. — I^e nom Wilu-er, 
dans wUuierwibt, nous paraît déduit du mot germain wUdit traduit par igUtUictu ou sUvestrù ou 
V»fertu, 

Wlaaeler. Chef-lieu de commune du eanlon de Wilz, anoicnoe dépendance d§ comté de ce 
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non». — Winiàgr est dans les aneieiii docuntentft IO^Jouib éerii Wbittàer. Nous enTisafleom ce 
nom comme une formo diminotlve deWUi» «tWinseItt comme kytvt la «i^Utcation de petit WU*. 

IViiitrlnfcen. S^rtion de In roni. de Rcmcschcn, cant. de Rrmirh, flt-pi-ndariic nnricnno de 
Ja cour ou mairie de tiemicb. — Le nom Ue cet endroit a été, comme beaucoup d'autres, désigné 
dan» le rccenMoaeat des biens de l'abbave de Prum, commeoié par Cénire de Heisterbach, en 
un «'irrit dans lequel il se trouve iiisi ril comme Witnegringen. i.'ablKiyc do rriitn avait démem- 
bré SA terre de Wintringen par diverses coii:!t!oiis liofs; l'un des nobles (avorisés par eliey avait 
même élevé une majaoQ isrto, qui Ait renipi << , . p ir uue espèce de château. Winirin^ nous pa- 
ntt devoir être la Wi^iÊringm, de WiiUar» nom propre sermaniiiae. 

Woibcrhof. ILiiiH-an dr])' Je la com. de Coii-^ilorf, c;inroii d'Eriiternach, autrerois dé- 
pendant de la seigneurie de Beaufort. — Ce hameau était jadis une métairie seigueuriaic. Dans 
itn déomibremcnt Ibsmi par Jean d'Orley, seigneur de Beaalbrt, elle est nommée Wallmpart, 
nom que nous ne pouvons traduire que par lot du Wallon. Nous remarquerons î\ cette occasion 
que , suivant l'expérience que nous avons acquise , il existe dans le Luxembourg peu de censés ou 
fermes isolées qui n'aient plusieurs fois changé de nom. 

Woirumiiicn. Des moulins à brine de ce nom existent dans les eonmones d'E^temacb, 

de Aierlcrt et de Mondorf; leur nom provient soit de celui d'un déleoleur nommé Volf, BOitdo 
leur emplacemoiil solitaire cl s.nivage qualilié de demeure des loups. 

Walweiincea. Section de la rom. de Perel, union de Redingen, ancienne terre prévôtalc 
d'Arien, dépendant de la taïalrfede llarielingen. — Le nom de cet endroit provient du nom propre 
de WattUiig » louveteau , Bb delVoliT; anciennement il était communément écrK IFoIjUn^en. 

W*riucldlnçrii. Chef-lieu do commune du canton de Grevcnmacfi» r. — Wnrriirldinp n , 
avant 4795, était demeuré sous la juridiction prévétale de cette ville, mais le territoire était par- 
tagé entre an grand nombre de possesseurs de Rei!» nobles, dont chaque tenancier jNait sur friaee 

représenté par un mayeur; le collateur primitif de ces fiefs nous est inCOnna. Le nom de M'or- 
meldifigcn ou n'iirmeldimjen, selon qu'on le prononce sur les lieux, est peu ou point connu 
daus les anciens écrits; dans une charte donnée par liontheim, n" 136, de l'an 909, l'auteur sem- 
ble le confondre avec le nom de Burmerimjen ; 2t juger du |>eu d'ancieunelé de la paroisse deWor- 
meldinfren , n'i endroit scniMe moirrii pendant longtemps fort peu d'importance; c*( vtdaiisle 
village >oisiu d Ehnen que la plupart diis maisons seigneuriales avaient leurs pressoirs. Son accrois- 
sement, paratt-ii, a eu lieu à raison et en proportion de t'e}itension que l'on y adonnée à la enlture 
de l:i vi-^t)p, culture plus qu'.iilleiiis (liHii i!i rl dispendieuse à rai<nn de rcscarjipmt ni di s ( oteaux : 
une autre raison peut > avoir contribué : les rochers de Wormeldingcn , aujourd'hm pour la plu- 
part démolis, fiivorisés par leur exposition au Sud et an Sud-Est, paraissent avoir sorvi de repaire 
a de nombreuses fanii'Ics de s< r|)i iils ; ]c nom de Wurm m U'ormeldingen, déduit de Wvrm ou 
WoTm=coitéer~{}lis=anguii—i^(iT^c\ïi, par l'aversion que leur race Inspirait aux populations, 
peut avoir pendant iongtcraps eontribué à un tel abandon. Nous tenons de vieilles ç^m de fen- 
droil, qu'en ITHiJ une compagnie de Croates autrichiens cantonnée chez eux, faisait, dans leurs 
vignobles, au moyen de flageolets, une chavsc irès-prodociive aux couleuvres, dont ces militaires, 
ï. la commune sinpéfaciîon des indigènes, se régalaient dans leurs repas. Nous devons néanmoins 
Utire Tobservation que Ton connaît un ancien nom propre germanique écrit Wulmeriugli ; si nous 
avions ron 'ontré le lieu deWoi-meldin^eu écrit Witlmeruigta, iious n'aurions pas hésité d<>. donner 
ia préférence à une origine patronymique de va'. nom. 
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ziitif . Section de la corn, de Becb , caiito» de Greveuatuciier, avani 1795 de la seigoeiirie de 
Berbourg. — En l'an 1219, Ziltig ne consisnît encore qu'en doc seoie maison nomniào fsrm de 
Zilting; en 1337 nous l'avons iroiivi^ écrit Zuttingen. ~ 7Jttir}, dans le langnp'p vieux itiitisqtie, est 
UD adjectif stgaiAant temporamus = lômponirù, mot sans applicaiioo k un nom de lieu, — mais 
Zitttnf Cl HSngm indiquent an nom propre pour Muree. Graf a cnrcgteiré comme leis ks neras 
de Zito, Zjfftf, Zutto; e^est un Zutto qui me parait avoir nontroé an Zuttbtgen, 

Z«lwer. Section delà coramuno de Sasscoheim ou Sanem, canton d'Esch, ancien chef-lien 
d'une seigneurie longtemps et avant sou démembrement composée de viogl^leux villages. — 
Zolver a pris ie nom d'un uré^-aneien ehltean qui y a exisâ (on longiempa avant la recon- 
stnirtion de celui de Luxmbotirfr pnr Sipefrtit. l.a forteresse de Zolwer avait été constrnile sur 
un cône complétemeal isolé, k IUiucâ boisés el qui se cachait aux regards : le plus ancien do- 
cument qui en hase mention, ert une charte citée par Alex. Wiltheim, analysée comme snlt : 

Tabula Cnibanî et Rutsindœ uxoris suœ in payo Wabarinse juxta ausltilum nomine Zolvere in 
villa Hagoiieti (aujourd'hui ferme d'AresdorI). Depuis cette époque le nom de Soleuvre est exprimé 
dans de nombreux écrite; dans les cbarles rédigées en lanpc latine il est nommé Zohre, Zelo- 
brium, Carlobrium et Solubrium; son nom romanisé dcvieril Salvyre, Soleuvre, Souiveure etS/i- 
veure; d'AnquettI et de Baranle, qui relatent des événements qui sm sont fuss('.> au chàltjau de 
Soleuvre sous le règne du roi de France, Louis XI, et Charles, duc de Bourgogne, arivcnl son 
nom Soleure; le nom tuitisque est resté invariablement celui de Zolwer, el la butte sur lequel exis- 
tait le château, démantelé par les troupes françaiscîî en lî>o2, a reçu le nom de Zulmr'Kmp, dési- 
gnation qu'il faut sans doute entendre comme Zuliver-Iiop. — Les savants ont tMsaucoup discuté 
sur rétymologie do nom de Soleuvre; ceux qui y ont vu un nom germanique iTaitaclienl au atoi 
germain ZoU = vertigal on ZoU lelouium. Les auteurs d'une telle d(^nnmination n'ont pas réfléchi 
à la circonstance que Zolcuvre éuiii un lieu fortifié el même très-fort, et qu'il n'est pas k supposer 
que si sa construction avait été rœuvre des Germains, raee peu bitissenae de forteresses, îb n*eu»> 
srnt pus manqué d'ajouter au nom ehoi'^i |iar eux, relui de lîurg ou de Uurhut. — Bcrtelsa, 
parmi les latinisations de Zolver, choisi la version de Solubriuai, puis s'appuyant sur uo tel oom, 
il a vn dans la bulle qui supportait le cbâiean, la base d'un temple du soleil, el fa appelé Solbt de- 
lubrum. Pierret qui paraii, dans une i»ronienade entreprise vers le sommet de la bulle, el dans le 
fourré qui ia coùvre, avoir fait la rencoolre d'une couleuvre, n'hésita pas à donner la préférence 
n nom de eoluber; quant h nous qui admeilous dans les premières fortifications de la butte dè 
Zolwer un travail celtique aussi vieux que les travaux exécutés par ce peuple sur le TeteWerg» nous 
suâmes d'avis que cet endroit a porté orii;inairemont un nom qui n'était ni latin, ni romnn, ni 
teston , mais un nom gaulois. Nous proposons de cheiclier ce nom dans les éléments que fuutuis- 
^nl les mots Cel et (Hter. — Cet a , d'après Bullet, la signilieation de cachette, lieu secret, caverne, 
tntte, cl le même mot pni|iln\è au figuré conserve celle de prolertivn el de défense. Ober canc- 
têrîse ractioo, rexécuiiuu, — reunis, les deux mots devenus Cel-Ober, auraient rendu le sens de 
fort ou forteresse dans racoeption reçue et conservée, — latinisé, le gantois Ca^Oto- devenait n^ 
Miairenient Ccfoftrtem. 
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A L'HISTOIRE DE L'ANCIEN PAYS-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

ET COMTÉ DE CHINT, 



Thierry , dans aes GonsidéntloDS sur THistoire de France p. 107 , dit : « En histoire , il y a deux 
»tâ<^ di»Hnete$, deux ordret de travaux, que l'ambiiion de l'CJ^prit liumain teiilc simullanémenl, 

• mais qui, pour le succès, en dépit de noti'e volonté, vont toujours h la suite l'une de l'autre. La 

• recherche et ta discussion des faits, sans autre dessein que l'exactitude, n'est qu'une des faces de 
»iOllt problème hialorique; ce travail accompli, f7 s'ttgit d'interpréter et de feindre, de trouver la 
»/m de succession qui enchaîne les faits l'un à f/iK/ri', ffr- iluntier aux h:t^nemeti(K leur signi/ica- 
»tion, leur caractère, la vie enfin, qui ne doit jamais inaiiquir au spectacle des choses humaines. 
«TottUs les tentatives fliiies en France avant iT89 pour répondre ii la première de ces lâches ont 

• été bonnes ft prande»;; mnis cpIIps qtii ont pu pour objet de rriiontlrc h In sfTondo, furent pres- 
>que toutes mesquines cl fausses. succès de ce geore él^it réservé ii des temps poj»lérieurs, 
»rordre logique et la nature des travaux le voulant ainsi. > 

Cos n'-fli-sions, qui fnippenl par leur justess*'' , lr> Sorii^K^ hl^toi uiuo d*' Liixcnilioiir?,' ne les ;i ja- 
mais perdues de vue. InsUUiée en 1K43 j)our rechercher et conserver les monuments de notre his- 
Mre, elle 8*est mise résolAment h rœuvre, et on peut dire qu'elle n*a pas failli h sa (flche. Ses 
rollcftirjri'^ renn.TinL'nt di'j.i une quantité coii->iil''i'iiliIe de m;it('ri;iii.\ ; il >';if;it de les classer, de les 
inventorier de manière que le futur historien puisse s'en servir à volonté et avec le nioios du perle 
de temps possible. 

Pour faciliter une partie de ce travail, nous avons pensé qu'il fallait entr'autres ranger chrono- 
logiquement et par ordre de régne les chartes et documents portés à notre connaissance. Les ma- 
tériaux de ce genre, nous en avons réuni un grand nombre, depuis les Carlovinftiens jusfju'en 
1795. Au fur el à mesure de nos découvertes nous complétons notn' Imentaire. Punr donner uii<^ 
idée dii travail entrepris, nous poWiorts riiijnurd'hui par fmmc d'es-iai, la lisie des chartes des 
temps d'Ermesinde, avec le désir de pouvoir fournir dès l'année procliaine, suit les actes éuiun^ 
du temps de Henri II , aolt eenx d'un règne antérieur h Ermesinde. Ce tt*est pas que nous croyions 
présenter dés maintenant un travail quelque peu com[)1et ; nons reconnaissons au contraire qu'il 
offre des lacunes; un seul homme no saurait jamais achever une telle osnvrc. surtout lorsque tous 
les doeoments ne sont pns h sa disposition. Hais le cadre sera sous tes yeux des hommes d'études, 
et avec le temiis, surtout lorsqu'une fois les nreliives du Gouvernement aiironl été explorées, ces 
vides pourroul se remplir. Dans un temps moral, impossible cependant à prévoir dès à présent» 
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la Société historique pourra 96 livrer à ta puMlcatloo ën Corpus diplomaticum Luxen^rgetise, 
renfittinant les matériaux les plus essentiels pour l'historien qui voudia écrire uns «nmles d'oM 

manière exacte et telle qu'elles puis.<4>ni rt'pondre au d^ir du publie. 

Le travail auquel aoas nous livrons, nous désirerions qu'il Tùt eutrcpris pour chacua des pays 
qai Doiis «Dvironnent ; ran servirait à conpléier rantre. Les provinces llmitropiies ont eu des re- > 

Jatinns fréquentes aver le Duché rte Luxemlioiirg. KItrs possèdent dans leurs archives des docu- 
ments qui nous intéressent. En Belgique un arrêté royal du 8 décembre 18d1 a ordonné la forma- 
lion d^ine ToN; dtronohgique de toute» fat ehtrie» et diplômes relatifs à ta Belgique; la commis» 
sion royale d'histoire charjrée de eeite lieso^tne a publié jusqu'iei eiuq voluiiies comprenant les 
ac4£s de 1700 à 1794. C'est un travail qui fait le plus grand honneur ii ia Belgique 1). II paraît 
que te Gouvernement prussien a hit imprimer par ordre chronolc^ique les documents qui ont 
trait au Haut-Rhin, c'est-^-<lire à Trêves, à Luxemliourg, Thionville, Sarreioiiis, Sarreguemines 
etc. ("Rapport dp M. Abel; Bullelin de ia Société d'archéologie et d'histoire de la Moselle, Metz, 
laSa, p. 57 j. Trêves a déjà sou hisioire diplomali(|ue publiée p.ir le savant lloulheiai 2). Quant 
aux départements français qui nous avoisincnt, rien n'a encore été fait en Ce genre, si nous sommes 
bien informés. Espérons que la soei)-!i'- dVM chéologic et d'histoire de Metz recueillera les matériaux 
dont elle pourra disposer et qui se irouvi;nt en nombre cousidérable à Metz, à Nancy et surtout à 
Piris. 

11 nous reste à faire quelques observations. Dans l'invrulaire que nous publions, figurent non 
seulement des chartes émanées des comtes de Luxembourg même, mais eocore des actes scellés 
pir d« eelgneun luxemtwurgeois on étrangers, mais iniéresBUit le Laiemboiiq;. On eoupreiMl 
que CM demien doivent étie recoeiliis à niaoe des rettsetgaenenis uliles qa'Oe «fti»t. 

L'analyse des actes a été placée par .«^érie de date. Il est h remarquer toutefois que la in m-ère 
de dater pendant le moyen-âge était différente de celle d'aujourd'hui. Cbaqu» pays, ou plutôt 
ehaqne diocèse avait son usige particulier. Le eonimeiieement de Faunée éiait pour les uus le V 
décembre (ab incamatione Domini); pour les autres le 2S m^rs (ab annuntiatione B. M. V.); pour 
tes troisièmes ie jour de Piques etc. Dans le diocèse de iJége on commeiiçait l'année le 19 man 
ou HIV ceiendes d'avril. En Brabant c'était le jour du grand vendredi on le vendredi saint; en 
Flandre l'on datait du matin de la vigile de Pâques. Luxemliourfi; était sous sept diocèses distincts 
et séparés , dont à peine y a Tune conforme à tautre quant au fait des dates de [année (Rapport 
du conseil provincial de Luxembourg du 90 avril 1875, Knrcg. D. 2i5 v*). Par ordonnsnoe du 
Roi du 10 janvier 1583 sur la réformation du calendrier, il fut statué qu'à l'avenir oo coirimencerait 
l'année le \" janvier, suivant le style de la eoiir de Rome. Le pays de Luxemhourfr étant placé 
pour une grande partie .<i0us le diocèse de Trêves, on suivait ;^énéralcmenl avant l'ordonnance de 
1883 le Style de Trêves, c'est-à<dire en commençant l'année le 25 mars, qui était au.s$i suivi en 
France. L'on se fait donr facilement une idé(! des difficultés qui doivent exister lorsqu'il <:\<;\\ de 
fixer pour des temps aus.si reculés, la date exacte et précise des chartes scellées à la hn ou au com> 
■SMeBMut de l'année. Aussi avons-nous plaeé les actes psseés sous Ennesinde soos la dele nCne 



i) a*ui ymiont «enir en aide i la MOiMiiMÎM toyals d'hittoin d« Btlfiqn», en f«I«*nt un 'travtil tpéeîtl peur 
lalBawhoarg. Vn lra««il •emblaMs pour diaque pro*tiie« facililerut eerUinement la Ucbe d« la committiMI. 

5) Garii, «ichiï.ae k Coblencn, »iriit «Ir ju.bller ; Rtjcita dtr Snbitckaft ju Tiier, I. Ablh., S14 
— Mit , Triar , («99. lM»U*nl Inivwt «l di(a« d« fifuiw i cité d«« «nvrM d« BohMer, Crbard, Ckmel al ««Irai. 
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portée daos le documeol avec riadicatioa {vieux style?); de cette manière le critique et l'Iiuilorio- 
fnjàn terni rafiaunnant vmttiê. 

Ermesiniif ot.iit fiîle unique Henri 1", dit l'avi iijjlo, 1 llflO à ErlUiTiinrh, ci Agnès de 
Nassau, sœur d'Otton , comte de Gucldre. Née vers la fia de 1183, après que son père eut vèco 
qvinm ans loin d'Afçnès, elle ré^na de H96 à 1S4?. 

Tirja il l'âge de deux ans clic fut fiancée h Henri II, comie de Champagne, et passa plurieun 
années en France ; des raisons d'État la firent renvoyer à son père. 

Elle épousa en premières noces (flanc<^ en 1192) Thibaut, comte de Bar, 1 12 février 1214, fn- 
bnnié à S'-Mihiel à c6té de son père; el en secondes noces (1214) Wateran II, duc de Liinbourg, 
marquis d'Arlon, t juin 1226, an retour d'un voyage en Italie. (BerUiolel Axe son décès au mois 
de février 12it». T. iV, p. 373.) 

Le rtigne d'Bnnesinde fui un des plus remarquables dans l'histoire du Luxembourg. 

Par son mr>ri:(','f* avr-r Thî!)niit, ellr n'unit nu Luxemhodrîr Marville et ses dépendances fl?13); 
VValernn lui apporta en doi te marqiiisiil d'Arlon (1214) qui depuis lors resta toujours réuni au 
eomté de Lnxenbonrg. Bite agrandit celui-fi des comtés de Larocbe et de IMtftHty (it90}» de 
Tliionvittc i l rie Fnlkcn^tcin (1216). d'une fraction de la soigneorie de Dieliircb (fitl}, de Hdbourg 
(1239). de Ligny (1240), de Dale (1242). 

En ittS Ermesinde relève en flefde Farebevéque de Trives «iitaines parties du Lnxemboarg 
et d'Arlon , et en 1240 et itM elle se nconmitt vassale du comte de Champagne pour «ne étendue 
déterminée de terres. 

NonolMtant ces hommages rendes b des sonveralneiés étrangères, et qui ne Mvent pas trop 
surprendre, parce que dos souverains beaucoup plus puissants nos con i usaient conve- 
nable et utile de les faire, Ermesinde sut étendre son pouvoir sur un grand nomltre de puissants 
personnages. Ainsi se reconnurent ses hommes liges en 1201 les seigneurs de Schœnberg, Visen- 
bacb et Lampacb ; en 1217 et 1244 les comtes de Cbiny; en 1217 W'aleran, sire de Ligny; en 
1230 le sire de Linstcr; en I 23:î rciix di' Bourseheid el de SepMnnî im s ; en 1240 relui de Salm; 
eu celui de lioland. Les abbayes de Slaveiot, de St-Maximiu reconnurent les comtes de Lu- 
xembourg comme avoués. (Voir Zyllesins 1 , 43.) 

On sait qu'un j^rand nombre de coiivenls s'élevèrent pendant le 13* siècle; c'ét:iit un besoin du 
temps. Les couvenLs de Clairetontainc (1214 et 1220), d'Useldange (1217), de Marteodal (1231) , 
du S^Kaprit b Luxenabonif et de Bonnevoie (1984). de Diflérdange (499S). des Écoliers à Hoaffii. 
Ilze (1236 et 1243), des Récollrts à Luxembourg fl223). ont i'U''. fond""^ ou confirmés soii-^ le 
règue d'ii^rmestiade ; quetqu^ autres déjà existants furent largement dotés; loua ressentirent l'effet 
de sa pttiasanie prateetien. 

Le pays commença à l'ire diTrirhé ; les crtv/t's soUtude.t disparurent. 

Les écoles ouvertes à Luxembourg sou» Ueori-rAveugle furent en 1285 placées sous la direcikm 
du couvent de Hunsler. 

Un hôpital pour les pauvres fnl fondi' h Basiogne en 1237. 

Les villes d'Echternach (1236), de Tbionvtlle (1239) et de Luxembourg (1843) resurent des 
chartes d'affranchls-scment, 

Plttstenrs grandes charges furent ci < é ^s : celle de maréchal de la noblesse (1223), celle de guidon 
on bannefet, EMaima^eert vexUarius (1193); U est probable que celles de grand écbaosoD , 
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éa^ett Iruchs^, de mailre d'hôlel, de graad vcqciu-, de cbambellao dateol de eelte époque. 
U sié«e des nobles ftit établi 00 im 

Le règne dT-rmosinde, hetinnix sout bien des rapports, fut marqué par diverses ffiierrw. 

A la mort de soo père, Ueort-l'Aveu^e (1196), Temperear Henri YI avait cédé ie comté de 
Nunur à Baudouin de Hainanl, et donné eeloi de Linemboiifg I son frère Ottoo, comte defiour- 
fogne. De cette manière Ernesinde se vit dépouillée de fm héritage. Thibaut, eoïKie de Bir, 

son prpmifT mari, lui conserva ?i;ms coup fthir le coiiil»'* de r,tix(;mhoiirg. La guerre entreprise 
pour le cuiulé de Mamur m leruiiiu, pur la \m\ de Diiuiul de liiti), fort avantageusement pour 
noire comtessff. 

Tiiiboiti eitt encore une querelle avec ia Lorraine; die fut vidée par la paix de 1906; et une 

autre avec l'é^lisc de Metz. 
'Waleran, le second époux dfSrmesinde, reprit les bostUflés avec le eonie de Namur; après 

un<' fTtirrn^ de quatre ans, on tu revint en 1223 nux arranjremenLs faits en Mî)0. Les démêlés 
qu'il eut avec Engelbcrl, archevêque de Cologne (1^^:25} et ceux relatifs à l'élection de l'archevêque 
de Trêves {\Vt% eurent des suites réellement déptoraMes. 

Tous les hislorif lu disent qu'Krme'iimic est diV(''diV en 1246, à l'âge de 61 ans; Bcrtholet pré- 
cise le jour de sa mort en le fixant au 7 avaoi les ides de mai. N'; a-l-il pas erreur dans l'une et 
l'autre date? 11 est certain qu*Emiesinde n'est pas dérédée avant le mois de }utn 1946, puisque 
le 23 de ce mois, elle a encore srcilé un Mcle, ((iii existe en orijïinal. On donc supposer que 
son testament, qui est daté de la veille du dimanche Esto nùhi 1246, a été fait more treviremi 
00 uamdvm tt^lum teribendt iH Ooeeat frevftvn^. Gda ne saurait paraître extraordinaire, 
pnl»]u'Ërmesinde habitait dans le diocfesc de Trêves et avait pour secrétaire un prêtre, qui n'aura 
pas manqué de se conformer au style ecclésiaslique. Pâques tombant en 1247 le 3! nnrs, le tes- 
tament aura eic fait le 10 ou le 11 février, huit jours avant sa mort, arrivée le li^ du même mois. 

Cette dernière date résulte d'une des deux épluphcs données par Berlbolet. Les void l'une et 
raulre : 

Preiniht' épiluphe. 

Ermesindis, ffenrici Comilis Namurcensis et Luxemluirgeosis filia, Beturici, Campaoiae Gomiiis 
tponaa, neoboUt, ComilfltBarensis, dein Walermi Ducis Linburgonais, uxor, Stirpis Impe- 
raioriac Luxcmburgensis y»ropa;;.ilri\, Hie est sila. Quae in Clarifontis Marginibus quondam oli- 
donntscens, ibi divitus mouita Mooasierium Hoc Virginum, Deo divoque Beroardo sub anoum 
iCCXVI dicavii , ibtque aeiemae quieti locum sibi delegil. Obiit sub annum 1946. . 

SeemÊif épilaphe : 

Cy gist lilnstrls^nie princesse Emiesinde, Dame Souveraine dn Pays de Luxembourg et de Na- 
mur, qui fonda ce Monasltre l'an 121 fi - l d.'i i'dn l'an 1916 le dimanche que l'on chanle luvocavit. 

Lie langage de «elle épilapbe n'est pas du l'époque de la mort d'Ermesiode ; on peut croire toute- 
que le jour du décès aura été Inscrit dans les annales de l'établissement, ei qu un se sera servi, 
lors de relie inscription, en 1247, du mode de dater usité alors, et d'après lequel l'année {347 ne 
commençaii qu'au 25 mars. Expliquées de cette manière, les données de l'iiistoirc elles actes se 
OMMSlienl et n'otfrent aucune contradiction. 

Pour l'intelligence de l'histoire d'Ermcsiiide et des chartes émanées d'elle ou d'autres person- 
M8«s contemporains, relatives au Luxembourg, nous donnons ci<contre un uUeau généalogique» 
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Tnblenu gcuéaioglqae. Voir ia notesubn* ld2. 



Lacrknck 1" mariage 
d*Alsace, t ■ — ■ 



enfiiott. 



Uekhi I", mariage 
dit TAveugle, — 

«omle de 
Natnur et de 
Luxembourg, 

t im. 



Tnwuo, l" mariage ËnvRsmiit, 

comie de Bar, née 

1 12 février en H»5, 

ISABELLB, 

mariée vers It18 

à Walcram, 
surnommé le Long, 

seigneur 
de Fauqucmont et 

de Monijoir , 
fils de Walmm III 
de Untoaif^ et 
époux en secondes 
noces d'Ërmesinde. 



deNusui, 
tBur d'Otlon, 

eomte 
de Gneidre. 

S'mtriaeie 1?*ijumi III. 

due de Limbourg; 

avail deux fils, 
Heori et Waleram, 
d*ttO mariage pré- 
cédent. Il assigna le 
marquisat d'Arloa 
ea douaire k la 
comicssc de Luxcm- 
l>0ur^% sa stM Oiidj 
femme, ou'il cuousa 



Catherine, 
aînée 
des enfants de 

Walram et 
d'Ermeaiode» 

d'après Ber- 
tholrt mariée 

ou fiancée 
en septembre 
1225, à l'âge 
defOans,avee 
Malhiea, due 
de Lorraine. 



Henri , 
dit le Blond, - 

comte de 
LmtemlMurg, 
Aaneèenmi 



MARRUFniTE, 

lil!- 
de Henri 11, 

comte de Bar. 



spi;^nciir de 
Uurbuy, 
Rous^, 
Viilance, 
épousa 
Mathilde. 

Aile 
de Thierry, 
, comte 
d&Cl^es. 



Sources de l'histoire d'P'.riiiesinile : Bertels, Hi>iloria Luxemlnirgensis; Bertholet, HislOÎre de 
Luxembourg, et surtout : Ern^il, Histoire du Limixturg. Liège lti37 — 1852. 7 vol. 
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TABLE CHROK0L06IQUE DES CHARTES, ik. 
■égaie MnB0«lad«. 

i. Èt9ti. — Jeau ai( tie\à]Lie <le Trêves, rachète de Henri, comte palatin du Rhin, le droit 
d'advocalie sur la ville ei l'église de Trêves : Furent témoins etitr'aiurcs : Conrad, comte d'Ouren, 
Mdérie, eomte de Vienne , Rodolphe de Maitliorg, Frédéric de Kerpeu, XJiierri d» Bioaeh, eic : 

Bertholet, HUt. Luxemb., t. IV, 2S9. ' > I 

S. lias. iMil«Mi ■■•■•ilarulcoal*. — Thiebauld de Bar donne au prieuré de Marville | 
(Hartis vUlae), une charnie de terre 1). , 

BcftMel, t. IV, PUew j«alilc« f. 8», d'ipite km Mchivia dniikm^dcHtrfilk 

3. tt9H. Hnit Jonri* aprè* Pàqoe*. MBAmMB. ^ ThldmiiM de Bw hH dOBilieiiaii 

prieuré de Marville de Taffouage de Failly. 

BnAolet, t IV, m P. J. M, tavièi k» arch. dnpriewtf «elhTfilte. — AMiiçab. 9) 

4. flf VU KalMkl. âHKMtl (M lalltol). Actaoi apnd Djmaiil le Honaslerio Saned 

Mcdardi juxta pontcm. — Traité de paix cntro Haudoiiin, conilf de FlandrLi (;l de Ilainaut, et 
Philippe I, son frère , comle de Namur, d'une part, — et Tbiebaut, comte de Bar et de Luxem- 
bourg, d'autre part. 

Certnlaire en parch., anx arch. du Gonv. Ho Lnxemb., fol. 05 vcr^). Latin . Lcllt- <-( riture. 
Pierret, Uiat. LwxMib., nuct. fhmv. et SogmM kist «le l^xenb. , Prenves 1 , 6a. — 
Betibolel» tlV,»! etP.j.4a - «wind, IimM.aNb.4è.dMeoHplas,l« Str. — 
Emt, Hiat dm Ltariboot, C.IV, 3». jQ 



1) On cntead par rharrut In qntntiK 4e terra que chuqiii^ cliarriie peul labourer. Deni le ginéralité de Parie an 
•■it mmmtoémmiA ehaiiM diH'fiM à IM «ipasla , oV*t4Hif r« i 40 arpanti par aoli*. 

S) Cetlfl cberic, écrilR rn lengua rrançaiie, e>l une det plu* aneienne» ea oelte laagoa Al payt da Luxenboarg 
el det peyi «oiiiiit. Le* bulletina do (a commi»inn rofile d'hUlnîre de lt'*l);t<{iin c«ntiefuienl «or l'atage du frao- 
^il rintén'i4;itil<' miti- fpii . » D mii l'irrrc Bjnulrj , \nn.i|r'» ilc l'adliayc (!■■ Si-Ghiilaiii , p. 4|7 (Colli-clinn dp» 
•dtroBtque* helgv» inéditei |iiibliéea par M. de KeilTriiberB , t. Vlli, Rnn. 1M 18) reniatque, <|ue la premiire charte 
•n ftangaia qaW eit trauife daa* laa aieUMi, aat4el*lia lltSO, n il duuta qu'on eût pu ea ddtarrer 4e plna a*> 
•<î«maa m eells langue imn loea l«i mMaatiiea du Sainaul. Ilaia M. A. Le Clajr a découvert, aui arAieea de 
lUNe, des aciea m frençaie de Tan f Kl . H. B. Duaiarlier remonte juiqu'à 1900. Voir A. Le GUjf , /jteh m ka t tmr 

• Ut prrmiwrt aciet puhliri n'iliijft rn frnnfiti», 2" t^ditiii ii , l.illr, llsntl , j uifi IS"7, de t<n];t-qualr« pa|e« arec 

• hc^imile. — B. C, Diimnrlicr , Notice «ur l'époqui de i'intiwiucItoH de ta tangue franfaiêt dan$ Im aciee p»- 
•Uiii 4v e wf ae i i f e. Brun-llrs, llay«t, in-He du quji-antc-teiit pages aiae fae»aîaiîlff.e Oe *oU que noua ro- 
«Mloet ploi haut que MiX et IMO. Cnaf. JlacAereAet kiHvrivu* fe Utngme admi'itfêlimtitt dm fùjf rf* 
lMgwmh»Hirg par le profeaeadr WolIT. Progranne AthAnde Lateaibourg, IMS — 1843, p. III. 

Pi'iii VntMge de i* langue allemandn nou> trouvon» le premier acte r«!dij(é m CKtte UiiKueioua la date du S7 lept. 
1!48, Cettla pai> faila entra laa arcbeedqttea de Calagne et de Trêves d'uae part et la mardebaUpaUlin Zoru 
^Wn part, et eaaelue à Thare*, anr le iat-atiie, cl dans laqualie Jlg«ra le eenle >mrf de haainiwMif. 
<iar, cêdet diplomalicu* Rhono-Vofetlanai , II , 99!), dît que ee dipIlMe est Mt dta ph» eneiaNe toile en h^oe 
•Bweiade, Voir R«cherchef hi*t. de M. Wollf, p. V. 

S) Cet auteur dit en nnte : Ce tiailé a été puhUc far Lcibnilt, Manlina codici* juti, gtrntium diplom. P. II, p. 
1114 taq,, tt apids lui ]«r OuaMul Corps dïpl, p. 1^ p. 1, tXt j de Harae, Uisl. de Memnr, p. SOS. Oe Marne a Bel 
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8. 19<N>. — Henri I, duc de Lotbier et de brabant, déclare que Godefroid, abbé d'Echleruacb, 
a cédé VM é^ise dns le diiote dlUnehl, »rptUt Drnatte, à l'é^Rse de Tyie. 

Original avec sceau (-(lucsirc on t iro Llam lie imrfuilc-mriii con^icrvi'. — Rapport KrcglinK<'r, 
sur les archivea de Trêves. — Cotnpte-rviida des séajaoes de la Comm. R. d'biM. de iMg^ 

la Vf pt ItM» 

6k tM#. (?) — Ueumage da OMfe de Lnimboucg ra oonle de GbampigiM pour lie lence 
^'ii Inademiéps. 

Piim, Bihl. nat , copie dans les («jUcrlioiis ih \» Si-rh'fé h'i-^f Luxemli. h^^T. 

7. aSM. — Heari, duc de Limboui^ et marquis d'Arlon, exemple de toot péage les bioiu-que 
rabbaye de ManlFCornilIen, prts de Liège, avait h Laotln, tom ht JaridietioD de ravouerle de il»* 
pille. L^éwtqae de Verdun ei le ebaplire de h ( atliédrale cnalnneoi eetie excmptloii. 

£riiM, Hist. du Limbourg, U Yl, 166. 

8. 1999, — Fondation de l'alituiyr (1<- BoDaevoie près Luxembourg* 

Benholel, I. IV, 420 suiv. 

9. itM. — Henri, duc de Limbourg ci marquis d'Arlon, donne les lieux de Hoteriis et d'Es- 
Mveal, abkat et /Votrih» fui de Segttlaeo ventemein igriMopate Icetftatfj emOnuenatt Mattam. 

Enit» KM. dn LinliMis, t VI, p. 

10. 1900. Ilenri de Uaitoorg et marquis d'Arioa (marchio de Arli^, Cpade FaMiaye de 
Lamiiert près de Liège. 

HKricnJ». Dipl. help. . t. I, 7îe. — L,atiB. 

11. 1SOO. BleaM Vekruarto. Thicbaul, comte de Bar ei de Luxemkiur^', coasialc que 
Werri de Praitdeu a» de son consentement* donné «a terre de Frahart ï Téglise de Leffe. 

Bwdiolel, dV^eWt P-j *i* J'apdbwiaKl.wizanludsLaiMik — Latlib 

ii. 1900. ivovembrr. HniiUer». — Frmosinde, comlCM de Luxenbon^, ratille le traité 

de paix de Dinani, du â6 juillet 1199. (Voir n" 4.) 

Erust, ilist. du Linibourg, l. IV, 31. — Renvoie à St-Gencna, MouuomiUS aacieix», u I, 8l8. 
laveMaiie totilmdncliAiMndeNnNW. « 

MÎii le icDi de Tart. 0 tiiïvant l'ridilinii de l.eibnilt et en a mal donné la date. Il rael eneote, ainai 4)u« B«iilwlet| 
IMniii Im téwoilu Tkitrrf de Wateeurl, Undîi <{u« daaa la teiie hlia, ce ntenear «st loeiiMd Hmirt, UM. f. SI- 
Bmm !■ TêUê dtt étpUmv* Mf/iptu^ «b wn|ii< un wMmuê ét ta rmlifitaliam êatait» pmr ErwÊMtm^mf cmn- 
iMa* e» t,mt*mh»uf^, ém trmili 4'»t*nré mon Tkftpmi, mml» ê* Bat, a** «mW. tl Bawtomin, enwlt it JTtt** 

nniit rî Phih/ipn, comte rf» IVammr. Ci- lîdimm < %t cl iniié a Piin, ni date UÎB au moi» di- ri"<rir< C- |.rii(liiiil iÏmiM 
VlHrtniatrr HfM iitrfê du cMltau tiv îiamHr |iiibtic |>ai X. de Si-Cenoii, mouuneuti aacicoi I, 818, il ett |ni<l4 
que lu ralifii-tiluin daul il ('«(il Tut donnée à Hatlieia en nnTMBfer* llMy ee ^«i praumimit asUs |irîaeeiM ■ 
élé rd^ulde • (Voir H* 19 o»-aprés.) 

Cas! « Tsrtn du ItutM de 1Km«1 «fnc \m eomlda de Laraok et 4a Barimy fbtmt ad|taréi «wi rataur d« e«lnt 

da Namur rl njimlr, «u l-lui-nibour-; V M, Det comlêi lit Dmthuy tl dt Lanekt nu 11' i-; 12' m'êrlt , [ur V S -P. 

caréd'Afden, public |<nr M. UounKt i.nolli'tç:, «(^icjfé A runitenité de Li^ge. I.iegr, l8Ââ. Le conté de Namur 
mm— la loala la partie «Uuce aur la rire gauche d« la Meuae ; 1 hibaul , comte de Luienibourg , obtint lapaatfai 
m Uêun tm la rite draito da ea ll«N«a| * l'aioaptiaa da la farét d'Aaobai aihrtkuéa au aaatia Philippe. 
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13. ItlOI. Mvmmm Vcbrnarlo (vieux ^l^kt). — Henri, comlc de CasUc, déclare avoir reçu 
en lier le dAicau de SeoDlWFg et les vilkiges de Wysenbaeh ei l^mpaeh de It oomtense de Lu- 
lemboarg. 

Arch. Gouv. Laxemb. — CarL A, fol. 14 verso. Recueil (i( rani , m" 323, fol. 41, I}. — Litin, 

M. 14 mar* tS0l. — Record de justice concernant la seigneurie d'Escii-sur-Sûrc 9). 

H. B. Vumenis, juge de paix de Clervaux, a une c«pi« auilieniiqne de ce record. RAVP. 

15. 1tM< Mm dm JhIb. tjaÉrmm, ^ Bulle du pape luuœeoi ill , qui coDrirme l'ablKiye 
de StRvdot dans l» possession des égliwB de Stavektt et de CondoiD. 

Gachard, .\rch. de Stavclot Mi^m. Acad. 6e% 1848« n> 38. 

16. 19M Ter»}. — CItarie du comir Thil>nnt et de» wlgiieuRt de S^-Dliîer, rdgliiit la ma- 
nière dont leurs sujets devaient ufcr en fait de duel. 

Bcrfliokl» I. IT, WM. 

17. IMS. — Henri de Hlrwart. aveiié de l'égliae S^PIem et S^'HlllMrt, bit donation de 
ralleu de Jembcs et de Waliart (Waba) à l'abbaye de S<-Hul)ert. 

Bcrtbolct, tVL P. j. I, d'aprèa les arch. de Mironart. 

18. IMS. Avril. Privilèges accordés par Thiliaut, comte Rir et de Luxetniwurp, au-x ha- 
iNlants de fiormont (apud s*~" Thcobalduna sub BonnoDU). Ces privilèges fureni jurés par Uenri, 
fila da comte de Bar SJ. 

BfltdMilet» tlT,90i. P.j.«l.— llinna,Opcndiplon., tl,m 



f ) C ao Tg ea-J— pb Cmti , né i Inntettea la t antl 17S4 , j mt iéMé le 4 Juin 1814. U était le pnmiier loeré- 

Uire de raoadrmli; rojalt de» science* cl bellcs-titlrci de Kruiollca. I.- ï mjiHKri itn leUtir» à lu Iti'Ifjiiyin- c|u')| 
ivunii , cl «a bibli<ithé(|ue , furent aoquii par le Guuveroeoienl dm l'aji.-iliiii. Lei maiiUkcrUt fui cul Imii v^jui lë* 
i La Hiyo, ou le trouTenl i la l>iUil»lbéi|ue royale aoua le n* ; Diptùuuttarium LuMemburytnte, ou recueil de 
djplâoMa, tnitâ» et autre* note* flMceraant le éwM de Liaenbc«r|, le duché de Lorraine el r<laetorat de TiAtet 
dapuli IMI — I4a8. «anuaerit de SS4 pe|iw {n^ol.— Il aoue le N* 8SS : Aeeee^l d'effet earwNt I rbielaire de 
la protliicc 'le Luxembuiir|| el du comté de Chiny , oonaiitant dani dea diplomoa et autrea litre* de Ciiiid^] et mm- 
tr^irn de Lux'inboutg ul d« Cbiny , dea cun>l«* de Looi et de Bar, dea aeigneuri d« Montjnie, Fouiitiumout etc. de- 
puis 1101 — KSSC. MeiMaeRl ie-fol. — Voir : Catnple-rendu de* aéaiioea de la cumm. B, d'bist. d« Bi!lgii|ue, I. I, 
M, SCS, 33S. — J'ei en eemmuntcalien da cea preciaus reeaeiU peadaal l'aenie IS4H, (tiee i l'eMigeama de le 
InMoUidcaire de Jengei de Le Ra^, qnî m*li pemiii d'an prendre nne eapte penr ta eetteetîen de le fleeidid hiit. 
de Luxembourg, oij ila aont di'iiiiK^!.. 

!) Ce record eit trèt-inUreatant. U e«t poaaibte tjue le Tond »îil du commciKiameul du 13' aiéclc; tonferiit la 
f»raie actuelle du dœiMient et le langage (il cal en allemand) déiiiiti iil une l'pniine paalérieure. Il y eut nuui i|u«s> 
tioedn 4m«M de Laie«baii(f , eréd en 18M. Le raaerd perlant la dale ci-deieva «il |»ent<4trr une S* eu 4* édition, 
imnet e arrigée.— Pn daa HMieiti laa plui enriena et lea plni iwldroaiant* «erall eriei de* reeerdt de jortîoe (Sehcf- 

ffnwflilliiiirii r) des direraM loe»Iitr« du |iiiv< di- l.iitfmlioiiri;. l.-i Sccrli- liisl. dt- l.un nihoui i; rn a di'ji réuui un 
iund uonakiti. Mii ooileoliuii i« nniiite à 57. M. rarclitfirt« llaidl a le projet d« publier Il-b important* de oea 
'rKuiDrnlt avec dt* note* arcliéiilogique*, hi*lori(|urB etc. Weii* IM pe««eiie q«*applMdi» è un Id prcgat et aeaa 
'^*iree* tîteaianl le «eir réalité. Cette publication (rim buewur au fay*. 

i) nieokaldoi «e noaine prîmui, came* aerrentis, doa* babiiil riitijtigr», ErmctiKilam , comil«ln« Lutcnibui^ 
piiiK 1ii rctii iii^ Ul nui priiL'iii iinii «uflnlil, et £e«nfnNr, euiaili» LeNctwi» Oliani, «i «|tii|««ml H«iuiRnniII| 
coaiUem Barrenten. (N»l« d« lilraiu».) 

PaaucATiea». ^ tir Aiwtt . 10 
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49. tSM. MÊm. Hoirl, CMnte de Grand-Pré, Ait oommiirë qull a eiiflvgé k Tb., romto de 

Bar et de Lurr. tonte la terre trAnficvannn rt Iniit le ban de Belleiiil)€reh , avec lnii< li s ilroils el 
fruili» y attachés, pour deux ceiit^ livras provcncsicos et pour deux cent huit livres de Metz. Â., 
évèiiae de Verdun , a été témoin. 

AtM-li. Oûiiv. I.lixrmli. rartiilairo < n pnr< h., Toi. 24 \ •', Inlin. (^arliiî. (le ]S4(t, fol. 111. — Gâ< 
iharci, liivcfitaire arth. de» coiujiH'is, 1, 31'^ HW'I'. — licrtliolct, t. IV. 37«. 

20. litOS. la die InnoeenllBin (9S d^ccinlire). Ia' couvent de S"°-Mario ù Uiiunierodc 
accorde la fraternité, pfetiorièm fraternitatem omnium bonm-um partkipaHuM... itt vlta testrâ 

proaiinmûirU, î» l'atifiMyc d'Echlernnph , ot rirmiindc la ri'r'p-'n'ii/'. 

Original avec un acMn à Coblence. — Kappi>n krt-glinurr aur les Archives de Coltlence. 
GoiHpl»4«adn 4m •émon de k Camn. R. dWat. 4e B«Ig., C 111, 841. 

SI. 1904. keiummpmà Wwvmam mA^mcmmi. — Transaction faite entre le couvent «le 
Munster. ;i I-tixtnritjoHr?, el un noramf^ Walram, nu sujet <le la <IIiii<- (îi> Nordeherhe et de l'cglîse 
de Furen (Kouron-le-Ooinlc, près Mae.striclit , ou le couvent de Miitisii i avait des biens). 

Cutolure Munatar, w M. Collections Société l.ii;irmli. In amn- < Mirtabiws in i iae «ol^ 
l< ( lion , dwmr à cM acte la date de lîftS. — Voir N M ilc rc larliil. 

%i. 1304 1). En «eptembrr, le jpadi avant la NallTilé de Notrc-Dnmc. — Ap- 

poiniemcnt entre Jean, comte de Uainaui, de Hollande et de Zélande, sire de Frize, cl Henri, comte 
de Liueiabour^ et <lc la Roclie, marquis d'Arlon, ele., pour plusieurs icrrcs 1><i!OS oiiwigneaiieit, 
et cnir*autre.s Kevin el Fumay, auxquelles le comte de Luxembourg déclare reaonèer, comme i 

d'autres terres. 

lUppoit Krtiiglingcr sur les Archives de CoUence. Compte-rendn dea ateees de la CamÊ^. 

I<.d'lii<«(. delidi;., t.V, 319. 

23. 1*04. Octobre. — Louis, comte de CbîDy, reconnaît être bomroe lige de Tbibcau, comte 
de Bar, cl tenir de lui le château de Chiny. 

Invent. arrh. Arlon, fvric B, a» 114t. Becueil fMnnI, ■•MM» f. 41. Jeanlîii, Chraeiipnl 

de l'abliayc d'Orval, il, Hl. 

• >•«■ (îucrrc entre le comic de Bar et lo duc de Lurraïuu. Uurth., t. IV, 294. 

24. 1906. Charte de pelil Veraeuil, donnée par i'êvëque de Verdun et Louis IV, coiule de Chiny. 

Originel , perohemki. Sceau de l'ëvèi|Wi de Vcrdm niiiqae; cd«i du eomte 4c Ghhijr bicu 
C4in!>ervv. ^li ntiirc iri-s l>cllc: appèilieiitèM. Jevitiii, fréaidcBiilloMniëdy. ttWP. — 

Jeantin, Clironii)ue. il, 109. 

25. 1908. 4* |«nr nvaul leM »one« d« novembre. — i^aix conclue entre le comte de 
Bar el le due de Lorraine. 

Berthoict, t. IV. p. Wl— îM. 

26. 1*0». Décenibrc. Tli- nliald, comte deBarol ile Lnxembourft, fait connaître (|uc Ni- 
colas, seigneur de Ham, a reçu de lui en Qef le château de Hon el dépendana-s, ainsi que 
Bazaille. 

AhA. Gour. Lmenb. GaiMl. peKhenin, fol. ai v*. Leiie. RWP. 



1) Il énXt y atiiir ••mer; H r> a«eit |mi« 4« Nrnri mnle 4e kaienbowi en 1114. 
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Mai. — Gérard , abbé de Stavelot , et le couveot de Halmédy, déclarc&l s'èlre obtn * 
gê.s envers TbeolMJd* comte de Bar et de Luxembourg,, de ne pas mettre bon leurs minsle eliâr 
letu de Lûgoc. 

Arcfa. Gour. Lluenib Cartul. parchemin, hl «I v*. Laiio. BeHiMiet, U IV, 301, 803. P. J, 
4a>âieLin«dMfBlii,p.etii* 18. Anb. LaiMkb» 

28. tsi«. — Henri, dur de Limbourgh cl marquis d'Ar Ion, fait donation h l'aldaye de Munster 
k LaJieaitiOUrg, du droit dr palr()tia(r(> de TL^frlisc de Kettencm (Kcltcnliovi'n ou Cattenom). 

Dcriholei, t. IV, 81». P. j. 4». (Jaiiul. Muustcr, !»• XIX, Le» Jies mumterienses, i». 77 (Bibt. 
Sti«. hbt i.nceuliw), doBBanl im «Mimontaii* ée oat aci«. t). 

29. iti«. (?) itnbteato pM« festna ■.■•e. — Godesebalk, Cb. de SdiakeB, reçoit de 

Henri de Luxemtourg des terres à Ciemcu. 

An h. lîiiuv. Loxpmh. Cartul. A, f. 78 v". Laliu. 

30. Ver» 1910. — Testament de Jean , archevêque de Trêves. Il lè^uc à l'abbaye d'OmI X 
lif reo, et ¥ livres ommoNo «omrvm th Bm^, 

Gûnihcr, Codex diptum., Il, 103. niattaii, Stainla oynodalia, ordiatlîBiiW el «MliJati ewM- 

diœccMÏA TreviTPiisis. Augusi» Trcvirorum 1844 , 1. 1 , 10. 

31. — Ucori 111, duc de Liinboui^ et marquis d'Ârloo, accorde à l'abbaye de S'*Jacques 
k Utige, reiemptîMi dea clia^ piMiqiws sur ses bieos de BUateii, sous la eondition qu'elle lui 
paiera cbaquc année un marc, monnaie de Liège. 

Krnsf, llist, (lu Liinbourg, I. VI, I7S. 

as. ISlt. HcoM nartl* (vieux s^le7). — Guillaume 1, comte de Hotlaode, confirme au 
eoDvent d'EehIemacb, la donation de la terre de Schoidcn. 

Arch. GouT. Laxemb. origjnal. PttdMnbi. BceM l«îs4->V«ir PtaUmtiaiiB 4e la Soe. biaL 

l.iucnib. 1849, p. U9. 

33. ISll- McB«e Mal*, lad. XBV. — Cuno de Rulant restitue à l'église de Sl^velol, l'ad- 
vocatie de Mireige, qu'il avait eue de ses ancêtres, pour le^ revenus en èU'e donnés aux pauvres. 
Vf in omnibus et per omnia eleemoUawius ejusdem ecclesie, ad cvjuê oj|ldHm ^na iriUa gpedare 

tHbtur, bonis ^mdem ad mus paupennn libère ailrmdo perfruatur, 

Aft-h. Ooov. LuMuiil). C«rlul. de 1648, f il. 100. 

34. I9ia. — Bertholdus, archidiacre de Metz, contirmc l'incorporaiioa à Tabbayc de .Munster 
à Luxembourg, de l'église de Katbenm (Keitenboven), emn rt jNntoreU, et le bénéfice y an- 
noé. 

Cartul. Mnnstp.r, n» XX. Ooil. Soc. List. Lux€u>b. Hos mitnsteriensca, p. 78. RWP. 

35. iSlS* — Privilège accordé à l'abbaye de Munster à Luxembourg, par Gourad, évèque de 
Veiz, au snjet de l'iocorporalioii de réglise de Katbenem et du bénéfice y annexé. 

CWaL HwwMr» a* XXI. Rca waaMMtonw, f. 7». RWP. 



t) fia «Mauntril e*( 4<i plwt haut i«l4rtt pour l*hialnire de I'àbln|e de Namiar k LniciuboïKg et pogr i'bialoifv 
<1u rn générai. Il nrfrlla d*èlir puMM en aiNi caltor. tcrit wsra IS75, il |wurnil Uan avoir pour aalrnir l'un daa 
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m. 19IS. — Allanl, abbé de Stavoloi ot de Maimcdi, coiict Jo à Coiioii de Rulaui, en augmun- 
latioo du lier qQll détient de régliae de SiavekM, bi ooIblioD de l'élise inrotôniiile de Tambes 
fnwiDmen). 

Arch. tiour. Luxemb. Cariul. pardicinin, fol. 37. Lalîn. HWP. 

37. fllIS. mcMM FeliNari* (vieux style?). Testament de Thibaut, comte de Bar et de 
Luxembourg, par lequel il lègue à KrmeslDde, sa femme, Uarville et quelques autres Ideus dans 

ksenvintos. 11 laisse ses biens pntcrnpls h •<cin (ils Henri 1). 

Bcilholel, t. IV, 303. 1\ j. 44. £xlrait des arch. de Luxemb. 

38. 1914. Waleran , fil.s du dur de Limbourg, accorde à l'ubbnye de Stavciot le libre pa.ssago 
par BotlemlMieb pour le viu qu'elle lire de sa prébende. 

Hertholet, t. IV. 31«. P. j. ■14. Extrait iJfs aicIiiviVK Slavclol. 

39. 1S14. — Henri de Limbourg, marquis d'Arloo, fait à son Ai$ Waterao, cession du mar- 
qnint tfArkn , h eoudilion qull le donnera en dot à ta eomtesse de Luxembonrg. 

Bcrthoict, t. IV, 3ia P. j. 44. Extrait iic« archives de* Eto« de l.iixrmii, - An ti. GoBV. 

Luxemb. Ctrtul. do 1546, sans date. — lli<ticil (irrard, ii* ViS, f. 77, «tans tiiiW. 

40. 1914. Jlaur de la couversioa de mIhC paal {ti Janvier vieux style T) — Confir- 
mation de la roadation de Tabbaye de Clairflfontaine, par Waleran , marquis d'Arlon fi). 

Copif ilans loM cutlt-dlipu-- ilo la Socirii' hi.m. de Luxemb. M. Eysrhni. «Miiseillor à la Conr 
8Upcr. a une iradiictiuti en alleouind faite par le itUairo Pkmst en t7&4 ; Torigioal itcmblo 

41. 1*14. iifen*ic winiA. — Contr.it de mariage entre Walran Liniliourg, IU« de Henri, 
duc de Limbourg, cl maïquis d'Arlon, et Ërmesiude, eomteaso de Luxembourg 3). 

Aïoh. Oaov. LoseHik OntaL de ISM» fol. a vatM.— Pfenat, Pttmwt I, SI.* MbaUk, 
tlV»«MI. P.j.ac 



1) 0m4 imri mm tt«raiMiii4i «I liaredtbm mel« de Ipaa, natlnrai et Tillam d« ■arvilhi, vUtum lienoil di* 

eitur, et iiniter^n qiiic eirca M«rTiUaai, in cadcllania ■dqiiiiiri rt fi^itilinn dr ).<i|>imi> ailii|:ri:ii ! , nninriTi ciiili-ni uliani 

lerram roeam ex iMirto palril mei filiu m«o Urnrico , dnrcliqiii Le cmitc Tliibiial est in'iilcu lùniur 1214; 

■inti peu tt.'in)i> aprèi la conreclion de <on Irstament, li la date da cet actu eil de 1914. 

3) Berthoict plana la roodalian du l'abbaya da ClaintfoiiUiMi nn IMO. T. IV, 4iâ et aui«. Il rapporta, t. IV, 
M7| q^Hlnmaindo «t prépara dia HIC h ••aalraito 4 eAI4 da ta* cUIcbii da KafdaBbouiif nnc ^llw mwc aw» 
abbaye de Sllea nobln de IVdre de* Ctleanx, rl <|iic dja isao IMl4iW| on aelen d'autrva Réatrii, prrmïèru abbc»», 
genvcrnait ne monail^re. L*acte <|iie nuii» analysmi» ici pinuTe que la ftMidalian de CliMirl-iiiMiitn o»t aulviieure à 
I9IA et mi'ine i t3l4. I.a rhirle flr rniidalinii etl mci nniu-. .\'\\ ircliitci iCXilmi, si-rit; B, ii' lôOf cl 1300, >o 
troufGiit de« documcnln rvlatif< à CbtrcruataiM indiriucs commu >uil ; I j.. (la date n'eit \m» mantioimée plu* e&ac- 
taBMDt) Rodolpbe Cbevaiîer, miineur de atarpenf^, innaporle à febbejf* de ClaireTniitaliie, Inm iei dnile à 
«hvi* de Uasti le «heifeBlier; et It.. AefaH «rigiNal anr paniheada rrialM aei prîiildgn aeeordda par lee «bu- 
«eratml IVMaya de ClalreronUlnar. Vae Tarde. Voir IiiTant. areh Arlon au Cim' i Liiicmb. 

3) L<' ttili- de l'icle [cjiIl- : Pi.ilin .i fidi lili r |MORiî>i, i|ii«H niillum ratlcUiim, niii -.il pnlini'nc nri Xnrinrem 
de Liicelbiirg, tel Ruppii , «cl UiidiL'ti , |ir»|iiiii|uii|, «|uam aidifioalnni niodu lil, ncc eg» riinialio, iici: aliquii pro 
me Armabit. Ern>l, Hîsl. du Licnhiiurg, I. IV, IS, 14, bit la rBaiait|ue que ce patiaga «il awaehiimr. terilielvt, 
I. IV, m l'a tradwt ainai : j'ai promii fidèlenani de ne l>àlii' anoun ahilcaui ai de levflrrtr t|ii>m en MMlniïaa 
auciiM , è moina que oe ee fût pnur la dêfenit du l.uieeib«>urs , de Laradie el de Dlirbttj. Irnil dit i|iie Vnfrm- 
iioii ail hoHorem >igailîc autant r|uc a<l r„„iiiamm et mneie *■ Gloiialre de BneaUfa, «• Uanor, Il Iradait dune t 
qui lie fut aatr U ftrriloin <ln comti:» sutriii,. 
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«■■«. OiMffMenlieLaieaibcHii{(c(Naaar. — llertholet,t.lV,tW. Enist,llUt.4iiLi«lio«ig, 

t. IV, 28 et Miiv. 

4S. ttt4. «aillM. — WaloniD, eomie de Luxenboitrg cl de ta Roebe et mairquis d'Arlon , 
déclare que Nicolas miles de (Hhenges, avait usurpé sar le couvent de Munster l'avouerie d'Kiixe- 
renges (Enscheringen) et qu'il la lui resLiluc ; il lui donoc un alleu ûans la luème localité, pour lui 
U'uir lieu des dommages causés 1). 

Arch. Gouv. Loxcnl». Carlulairc irF.iischcrin^ E. — Ckitui. Hvnler. GolLSocMi! bût. 

LiixcrnJt. — lÎTitinlc f, t TV. :i-,>(i, P. j. 17. 

43. It14. Mol» de décembre. Ln^reHliarch. — Waieran, lils de Uenri, duc de Lu- 
xcmUonis et marquis d'Arien, et Ermennde, eomtesse de Luxembourg', 5» femme, donnent à 
réglisc de Cambrai beaucoup de biens l'aii-^ le I.iiM'inl^oiny pi le Limboiirg â). 

Berdtoiet, t. iV, 83&. V. j. 48. U'apri»» Jean le Carpeutter, dans son Uialoirc de Cambray, 
t. 9, paît. IV, p. M. 

44. flStft. mnrci. — W'aleran , comte de l.uxemtiour;; et de la Roche et marquis d'AriOD, ap> 
prouve et ratiflc la donation faite par son père Henri , du( di^ l imbourg, ait eouveiit de Hunater, 
h Luxembourg, du droit de patronage de l'é^liKc de Ketteneni. 

SevAotM, I. IV, -.m. I>. j. 4a CattttL llmuter, as. — La» J?m mmuMmaUt p. 91, 4aa> 

nPiit nn onmtnciil;iirc île rct actr. 

45. 15tl9. Jnla. Alexandre de Villcrs se con.sUiue otage de la paix concJue entre le comte 
Wafenui de Luxemlionr; et le «Hote Henri de Bar. 

Keeaeil Gënird, a* K», t. Mb 

46. 1115. •il octobrr. Dntum ■.iKerniii ~~ \x Pape Innooent III oonflmie les doaations 
de Santwilrc et de Kaleuem laites à i'abba^c de Munster 3). 

Beitholet, t. IV, SM, 997. P. j. 46. Lea ilto mmgterimuo, p. 99, daanrat an cawiewialre 

sur rct nrtp. 

aaa«. Poursuite Uc la guerre contre Namur. — £ra»t. ilist. da Liiulionig, t. IV, p. il. 



l)Eriiit, Uiit. du Liniboiit|, t. IV, iS, lUt p ewi aw|inr <|Uq c*wt wi Jwt prewtaw arta» d*«nl«irîl< goa Watcnaa 

■il ncroé comme comle du Lniembourg. 

9) Cette choile parait raiiiw;. Voici ce «{u'en dit Erust, du Limboiirg, t. IV, ITi, 10 : - Ui>rtl|«l«l doaiMVM 

(n|iM Iwlo d« «kBvalÎMr* qni doi««Bt «'élrc trouvé» «m diiirau da Luicnbour^ Ion de la cclubralion du rnuriaipi da 
Waieran et d*Knimlad« (wa la Oioia de nMi ISM) a« nnmbio d« MS. CVil dVpfm un« charte |iai' Uiiurlle lea 

lirui û|iuli\ (liillilil i-lll J IVlitlso C.'lMli'iluifc •\r r.iniliiill il. ^ 1>,. II-. iMK^iilcr.lM.s si(i;f, .l.i.i- li/ Luivnilxiil , <fi(,ii Iti 
Liinbuiir^ cl «itiliMira vucoti?. U*t* Blïriliotct CIC >V»^ <|iii- ri-llv |>i<-ci; |iiuiluiie Ji «u If ii I n i {>i)r- 

llîtvitiblemcat l'empreinte dv «uppatitiOll. La* dam 91* d« Waloraw y l<>')l n'immi^H, l'un <M>itil>' tU- l'ntitia 
«Mal* de Poiluelie, landia qu'alora oa na pMi*ait paa ntémo Minpfwnncr qu'ila Ici aeraieul jaoïaia. Att»*i eette iktaa- 
tiw dent on ■ prétendu teire himnOar A Walitran rt i ann iSpouH , n*a ponr elle avciin fuiidfnlvtit. Satia Inaiatet anr 

4'«Mtli'.| nir.Iir» I ili^.M !■ , i|ui Tiil IL nt à Ifl nfi..l:l , ]<• T m ,il mIj , , i » l . i]llr l.l flll I s^t^f ô (Il Vii < t<- .nu yi'iu pur ce ijui il) 
triMitc maii|iii- .< mh'i-, uiuii : <|ti'cllc fut lemiau à Jtiiii , cvèiinu tit: Oiinliriit , l(ti>>|u'il >o rendit, au mm* de 
i^mbre 1214, à .\ix-la-Chiipelle , puur y i>ii>ltT à iiiic cour v.lennclle. A rrltc épniiiie il n'y eut cei tainrmcnt pei 
da eanr k Att.(a-ClMp«U« » celte «iU« étant alora occupée par lot troupca de l'onipereiir Otto» IV, retiré à Col«|a«, 
«I daat PMqiM de Cambrai n'était pM |MrliMin. « 

l)IFan^ltm du Nunstur, coll. soc. bi«t. Luiiiiib , iluiiui: .1 cellu cunlii mali.ui U diilr ilu Vt kiil. ooTend». POD- 
tMolaa nailri «nnu IS". Le papu laiiutvut lit 11 i-Aù ûtu li: <J jjutiur ll'JH. Ol acti! «erait donc de 1910. 
Voir auMÎ paU. •neiêld Uil. Luiamli. 1M7, p. 33. 
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41. 1919 («ivMi). Henri, duc de Limlwnrg et maniuis d'Arlim Mt eonnaftre à ses lils Wa- 
lerao etCénnl, qu'il a pris l'aliimye de Vai(li(;u sous sa proleclioii. 

Ertisl, llist. du l.imbonrg, (. VI, p. 188. Jangeliti, NoC aLb. ord. Cisterc, lib. 9, p. U. 

48. KflA. — W'alcran , coiDie de Luxemhourg et do la Roche cl inaitiuis d'Arlon , oonnrtne la 
donaliou failc par son père Henri, duc de Limbourg, h W'tdoii, abbé du S"- Agathe ii Hocbt, d'un 
terrain pour l'établiaseinent de l'abbnye de Val-Dieu. Gérard, frère de Waleran, appow son sema. 

Emut, Hisi du Limbourg, L VI ] 1^7. Par Aiialys< . JoiiscUn, MmUs «bb. OnLCbl.» Iib.9, 

p. 48. T"i)|i|>pii.>., Mirjni opcru liijil. -uppl , t. 111, p. 380. 

49. inc. — Henri, duc de Limbourg cl marquis d'Arlon, lait connailre eulrc aulrfô à ses 
Ils Waicran cx Gérard qnll a aooordé k l'aidnye de Val-Dieu le libre conduit par les terres snv- 
mises Usa domination. 

Ern»t, IliM. du Limbouiig, t. VI, y. 187. Jnngilia, NoiiUa abb. ord. Cùrt., lib. 0, p. 24. 

laïf . CoaUmualion de la gnem de suoccasion envc les comtes de Liixeiiibour$ et do Namur. Berikolet» 
t.lV.S»-M». 

80. Ind. V. — Thierry, sire de Ileinsbcrg, donne au mona.st^rc des dames de Heins- 
l)«rg cert4aiiis biens, dans quelques-uns desquels le duc de Limbourg avait une pari. Témoins: 
Htinricos, Ûtius domini W'alrami, comitts Luzc^burgcusis cl marcbionis de .Vrton. 

tnMt, IfitL «I Umbooig, U Vl»p. iMk 

81 . 1913 . — Henri , duc de Limlioufg «t narquia d'Arim, fait connaître quo Rnlger* abbé de 
Rode, a acquit la rour dite Bolco. 

Erim, Ui&t. dit IJmboorg, t. VI, IfiO. 

82. tsil. — Jacques de Coos 1) fait eonnatire qu'après Th. de Lorraine, il est devenu homme 
lige de Waleram, comte do Lnxenbourg, qui pourra <aider da chfttean de Betheoges, contre 

tous les hoiiiiiii's. Cfmiini' il eu ;i revu 80 li\ri's lie M«'l/, il lui assignera B)0 livns do Mclz el Th. 
sire de Fooiois .sera guraoi de 100 livres, Ar nuNi , sire de Rodemacher, aussi pour 100 livrer Gé- 
rard de Measembnrch aaKi pour IM Itms, Jeun, .sire dt>(henge.s, aussi |)our iOO liv., etThuriou 
de Tbionvitle, pour le^ 100 aoires livres. 

Arch. Gouv. LiJXfmb. Cartnl rn parchemin, fol. 35; latin. RWP, Rcrdioict, t. IV, 370, 

53. iti7. VII Kniead Mnji (24 .ivrii). Acta «arfevroli. — GonfirmalMW dn prieuré 

d'U.scldingcn , par Thcodoric, arelievèque de ïrevo-s. 

Bodioilei, t. IV. P. j, 48, dré du csitthira 4e l'aMay* <lo Itois—ts. 

54. Mit. WÊta. — Vt. comte de Luoe. et de la Roebe et marquis d'Arlon , dëelarc que Phl- 

lipp(Mle Htttilcrivf Me nlia ripS), fils dr Claremholdus, w'ijîuein- ilii tiii''nif' rh;1ti'rni, esl devenu 
.son homme lige. Il u aussi reçu en lief la dime de Uabay. Lottiâ, couiie de Los, a apposé son sceau 
avec beaucoup d'antre» seigneurs. 

.\rrh. Gniiv. Luxvnib. Cariiilaire en parchrmin, fol. 82; Intîa. B«rdkofcl, 1. IV, 839, P. j. 49, 
d'a|>rtt> les Arch. de Luxcmb., livra des fiefs , F. i , tW. 



1) Lf t.'ont ddi.t il > I < <ii in.-niion ici «tt Coitt h grande vilir, Icrritoire lamin. T«ir ]h« wh» In •••• 
Uoe* de Lonaia« du iKiin i:<tiiic(. 
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55. 1917 (?) •ctobre. — Arnoiiz, romto di* l.ooz et de Cliiny, reoonn.ilt que Chiny et son 
chdlcaii sonl lîef du comte de B.ir, jurable cl rcndable à grande et petite force, à tons S4's be.voins 
cl pour s'en aider contre tous. (Voir chartes d'octobre 1S04, oclobn: 1327, avril 1270, etc.) 

lBv<M.4lMlalliM ftbtat mmêan de Chingr, Arioa. Anèivai. 

56. 1*1 A. Louis, comte de lios, Ait donation h Tabbaye de Herkenrode» de diverses dtmes k 
Hasselty Kcmpt . etc. 

Bcrihofet, L IV'. P. j. SI, d'apri« Mantclius, H'iM. LoMen««, livre VI. 

57. 1*17. III Kal. Aprillit. DataiB Brnlc. — Engelbert, archevêque deCulo^iu*, dé- 
clare que Wak'ran, comte de Luxembourg, a résigné entre ses mains hi cour de Rud« ti>lieyiii, 
qu'il ti-n;ii( ik' lui en fiel'; il déclare eiisiiile qu'à sa demande, il l'a donnée sa vie dumoi à Irmen" 
garde, la femme de Henri, fils tludil Walcran. 

BniM, Htat dM LMtong, t. VI, p. 19t. Kreaier, A«atak BciMge. MnlMiin 1381. T. UI, 
page 71. 

88. Itaft. Dalani mell». — Convention entre Walcran, comte de Luxembourg et le cha- 
pitre de S'-Paul de Metz; le comte dit que du consentement de sa femme il rtK^nnait n'avoir au- 
C«n droit aux villes de Batailles et Angodenges 1). 

ErnM , llist. ilu Liniboarg, l. IV, p. 17, 18 ; L VI, |i. IM. — Fnp|irii in aappl. ad Hitai 
dipl, t IV, part. Il, cap. Tt, p. 330; klio. KWP. 

69. ItlS. AoAt. — Henri de Kumiguy, seigneur de Florin.. (Florennes), fait coonaitre que 
par ordre de son seigneur, l'évéque de Liège , il a reporté en ses maina auk flef , et a conctMé ii 

SValenin, comte , telle sûrelé qu*;! niison de ce fief il ne lui fen jîimais aucun domm;«}!c; qmtj de 
mandalo dam. mei kod, ep. jeodum suum in manuti suas leporlat'i, et dumino cvmitt H aleramu 
tjHâitmftodiltttm ftHMMiiaaeiintofmçiMdeeeofiftfhfmpe^ 

Arck. Gouv. Liitmh. Carliil. pAi^Nr inin , fol. 3^2 v«. Cartnl. de IM6, fol. W T», Uerlhulel 

t. IV. F. j. M, «iaprès les arcli. de Luxeiab., livre dot Gcfs, n* 00, laliu. 

60. tMS. Mc«Bi%pe. — Hugo, évêquc de Li^e, unit la cour de Bœvange au prieuré 
tniieldaiice. 

Bwdiolet, L IV. P. j. M, d'après le rarlulairc de l'altbaye do Blolennics. 

61. 1719 rirca. — Le couvent de S'-Maximin k Trêve» donne ao ciiapitre de l'c'giisc cathé- 
dnie ie patronat de l'église de Remich. 

Latin, «aaa iata. Sceau de Rartbolomd, aliM, «i TWodorie, arctKivê<|M ia Tn'>vc9, en pâle 
brun« , pendant «m lacs do 8«ic, w.tii, rouges et lilanca. CaUilo>nie Rcneiwa, i|*Mi, 

62. t%t9. Die remto divisionis Ap««tolorain (15 jailict). Bodc la domo MosIrA. 

*-WaleraQ , comte de Luxembourg et de la Roche, marquis d'Arion, termine à l'amiable un dif- 
ibtnd que l'abbaye de Rolduc avait avec un clievaiivr voisin. 
Ehm, Uialoiwda LiinfcoiiiB, LVl, iMi. 



n Crnil lUl afcwfwr ifull lésnll- de orilR rharte M «ataoMWnl de* rriian : ff'aleromi juuimrit fitii et 
C'iMMAa* «wonif ejn-tem , qnr BulLena, T>wpbrK(, i. Il, |i. «11 et S3V, al tliillialal, I. IV, ii. 4l| m 
■«■t ttaiapé* l'on et l'autre, lir |»rniier rii fiiaiit l>^ iMarî»^- de Waleraii atac tlîniwtil «■ 1131, «I W icemid 
i> I V7. t Bit peiiM* qi(M a éld mtraat^ en t1l8 au plua tard. 
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63. •««•brc. — Wateran, comte de Lnxemliourç «t de la Roche, cl marquis d'ArfcNi, 

fait coiinalliv tiiia rink-rviiilioii «l'ArnoM de llD.irtii h rc . uni! tiiiisaclion u élé bile par l'abbé Cl 
le couvcnl de Munster à Luxciiilioarg et Anselme Briscltarc de Jkiaiideren. 
Chpitcv de Muiwlcr, »• 73. Coll. tkw. hîM. Laxcab. 

64. t%t9. M«r». — Symon, seigneur do Mîruanl (Mirwarl) fait connaître qu'aprèit révéquedc 

Wnliin l'I II' SI i;;riciif (rA>|)( ( nioii(, il est I' \niii liomim' li^tiMle Walcran, coime fie l-iiM'iiilMHirjj. 
Celle Ugilus iii»|»uru.'nait à ville. Il a aii.s.si repris ou licl du coiuic Waleran son aiicu de Buuuvct. 

Arch. Oiniv. Lnsi'mb. CiiriTil. en pirchcmin. loi. M «*. '— Cirlnl. iIp IMO, fol. 14t v*. — 

lii-TllioiH. (. VI, 37fl. I'. j. I. I. Jfûiuiii. rl r !I. — Itnsi, Hist. dn Linilonr?;, 

t. VI, 423. Itcc. <lrs t liaru-s de I.Uxclii^. <le lit 4:l>auilii't: Ul-a cuiuftlcK, I. I , f. â7U. iiW P. 

(iu. 1240. — ÉltTlion .î Francfort de Henri, roi des Koiiiaiiis. Waleran ) fui préscul et se 
qualifia k celle ocr-asiuii île marquis de Jaunir. 

Ilrii'.i Hi-' lin I.iriiliodiv , 1 

G6. 1330. Ittd. VIII. Wcniic Augudto. Oaiiiiu 4:oi»nljie. — Traité de paix i nii t- ëd- 
gelberl I, arelw^Aqiic de Cologne, et Waleran de Limiiottrg, eomic de Luxenbouri,' . |)ar lequel K 
est stipuli- i'Mlr':iiitii ^ >|ii(> les romtcs de Viaiidcn, <lcteiuis |>risonniers, sont mb en liberté. ThM^ 
doric de Uulali& ei d'autres sont cautions; au^i Cuno de Ruiaut. 

Erail, ttbi. d« Limbooi^, i. IV, a», M; t. VI, IM. 1} AWP. 

67. 1990. àméâ. — N. comie de Lom est témoin h Cologne, à Faeie de récondlladon entre 
EngelbCrt, arrl)i'N<'i|ii*' di Cologne, et Waleran, ronilc [jixeiiibourf;. 

Lâcuuiblet, t'rkufMicnbuch, t. II, 4H. \Voltrr!t, C«Hiex diplom. lusMuiaisj. (Siuid 1819, p. 101. 

I*ti. (jiicrrc iivcc Mfcz. — On lit dans la Petite Clironif^nc île Sl-Vinc«^nt de Metz (Chron. brcvc saiicti 
Vicentit Melcns. ad aniuini I22l. i. I, l'il'l \<. ÎM') i|iic romics (Ir (;lian«paj(iio, de Har i f de Lm* 

anbouis (Thiébml IV, Henri 11 el >Valraiii) aâsiégrrcut eu 1331, avec lotiica leurs Smea, le CmUmmij da 
Iktt, et tf/tOê fiiKirt obligés de «e radrer ooafin. Don Calwel, Hiat. de Lomim, 11, SV4. 

66. 1991. Actiim In cliaNtram de Rode. — Walram, comte de Luxeml)orcli el de la 
Roche , marquis d'Arlon » conlirme la donation foite par Henri, duc de Limboiuf , à J'égiise de 

S'-Servais. 

Emrt, Hitt. du Lidboms, t. VI, Itt. BQAens, Traiilwea de Biebut, t H, m 

60. It^t. nntcim l.lmV»ar«:. — Waleran, duc de |,im!)nnrg, comlO de Luxembourg et 
uarquià d'Arlon , tait donation d'une forêt k l'abl>a}e de Hotieriuoul 2). 

Ernat, HiM. da Limimiig, t. VI, las. Ilinras, Open dipl., 1. 1, Mi. 

70. 19XL àti» im CaaiMi ém Wbmdm. — Waleran, comte de Luxembourg, et Gérard, 

( oiiil.' ili^ WnvNî nhi r!-' , son frère, conlirnien! rf\<Miiplion du pé.ip^ dan-; leurs terres, accordée SU 
cliapiire de S'-Servnîs h Maestrieiit, par Uenri III, duc de Liuibourg, leur père. 
Enuil, Hiat. du Lioibonit, t. III, tOV. 

t) Irntl dil 1 I* M»l« I. IV, 96 : !■ (Vasmiml de «• IrtîU «|«Nhi lieevare ae Cvdn di^eialteiM, o* III, 

i;<|i|iorl<' I II Gc[i:iiiu%, il«ii< %e* iluti-o lur la vie «Itt 9> Bii|olbrri par Césaito d'IlvKicilMcfa, lib. t, cnp. 
4, I». 7"i>j U lijiu y nioiir]u«;. Jr^ l'ai lir« <lo la copur qui i'eu l»o<ivi- nu ferrajo (irlenii, Il, f. 37 

(Arvhivcs <i Culusnc.) U'aulrrt la plâtrent m*\ à propii* au 18 juin ViSi}. 

a) C'c*l en t\ne Walwan prend pour la prcmi^ie (nia la «|ualil< de Hue 4« /.tmtomig. Lv* hialartena 

•Indïquanl p» om datit piijeiie 4c U nuirl do Heiui, duc d«» Linbimi;;, pri-a de tt'alcian. tb (e bnieenl A 
dite ^Hl ant mort eii IMt. 
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11. 1921. 4 nar* (vietu stjicïj. »aiaiB Lcmbarc. — Waleran, duc «lu Limliourg et 
comte de Lmembourg, dvie raUwye de RobermoDi, de l'ordit des Ciieeux * ii Liège. 

BflidMht, t IVt 9t4. — HivaeM, Dfpl. hà^ WM im, Bnw. lfS7, f. t71. 

79. 19S1. Avril. Waleran, coinie de Luicinlionrg et de la Roche, maïquift d*ArioD, conic- 

lalp que Agoès, noble femme de Pulo, a m u on ^^tl5fn^'^^^■|,■l tLi rv î' Wi'Imi-, pour h» sfimm<' de 
50 livres tréviriens^ ei quu los tils de Frédério de baikcn>uun t-ii [ma mnl faire le raiiiul chiuiuu 
asmée. Irait joan avanl on buU jonn après U PuriHeMion. 

Original avec x'câu â Ucriin. Le sccaa du cnintc niaiiqur. It.ippnn Kn ^lin^i r ■■nr ii s nrch. 
4e Coblence. CompIs-nMio des séances de la Cciniuiâa. it. tl hisl. de fielg., 1. 111 , 'iVt. — 
CatalngiM teyor, II, 1. Cill.8goi>lliat.L«M«h. 

78. 1991. Jalliet.— 'Walerao, dne de Lioiiietirg, eomie de Luxembourg eiman|ui!id*Arlon, 
décinre qu'il n'n itns le droit d'exiger des péages k Eisdeo, et promet de réparer te dommage que 
l'église de Liège peul avoir soulfcrl. 

Entt, HM. <n Lnknrg, (. VI, 19Ê. 

74. 1991. ■■ ■a c—e Bttwmhri. — Robert, isefgaenr d'Aïs» (Escfa-sor-SArc), c^eâ Wa- 
lernn , dur de Limbour^ el comte de Luxemboujig, la moitié de» droite qu'il fossbde sur (a jthaice 
du fonds de Diekirch. 

Ardu Gouv. Loxcnib. Cartul. en parchemin, foi. &3. Cartul. <k l&ifk toi. ao. Ui-iic tji>|iic csi 
fias eucu. Bartinirt, l IV, Saa. Erail, HiaL da Limboarg , i. VI, p. 4M. 

. 78. 1999.'~-Lelti« de Ccsar d'IlejMerbadt, ancieB abbé de Pram, k sod raecesscur Frédt^c 1). 
HoiriMn, lUat Trav. I , «U. 

7G. 1222. Lundi iiprè» ToflfiTr de l'Éptphnnlc. Liège 2). — Acte de ^nnuili*' >ioiiiii'i' 
par l'archevêque de Cologne à la paix conclue à Dinaui le lii ours iHî, entre PlulijjiH*, tuèiuc 
de tbraar, et Waleran, eomte de Luxemboarg. 

fit^Ctamta, MoMUMiito «ncieM, 1. 1, 01». Bnial, UiM. du Limkoutg, (. IV, «t. 

77. 1323. i«*nn« Jalll. — Agnès, duchesse de LOfralae, déclare avoir reçu en lie) le clià- 
leaa de Seilienay et dé[Hîndances, du comte de Luxembourg, de la même maiikif que le lenait 
feu son père, Thibaut , comte de liar, de Hcori, comie de >ainur cl de Lu.\emliourg. 

Arch. Goov. Luemh. CaMoL aa paicàeaiiii, M. «7. GartuLdc IMS, bLaift, Berdioiel, 
t. IV, P.j.«a. RWP. 

78. 1999. 9vHm ammmëm pmI ihvmmvM me, mmmt lim^l*. àMtmm «p«d mi- 



I) Ct docuraent e*l (ii!«-iinp»rlint. Voinî ce iiii'en dit le i»x»nl de lli>iilh»-)ni - dcMiiiis i)iiadri>'<iHi<i Mt*- 
iim Pnimimti pra>ruit... «d Friderici iii»l«iili«n, CltMi iii* corKci r|i<it rrghlrum himorum Bvet«tiu9 Pmmittëitf 
m» »Éfii€»tt9U0 fw$m •< vni t fu m. Mon |ionm opu«eulnni ju«at iii|>loiMlif« rci, praitMiUin Tt»*ir»Ri rnltorr», 
aua ^urimM Jutiurn «t palrhrum wrhorim «KailScaliaoei ililucide «iitonit. C« ri*Ki(hB Tiiit mfnfn»» df* 
kIWH pniM*d<!> \'»t l'alibayc de Prum daii« Ir. l.iiwralMiiii,'; , [lar riciniilr : ftrmrrkr ^ Rciiim'Ii , |i 0" > ; limlr 

t«>ttin«r,, p. «ut; JViMOto, p. «ai; BHtr, p. OSI; Womtark, p. OBi. 

3) Ern«( r^ti (ilit<-t«i-r i|iiM r a |>-'>il-iti« oireur éMt h ilalie. 

PUCI ICATt05!«. XIV* ASKEK. 1 1 
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nnntain I}. (>)allnnaijon de la paisdeDinant, de 1199, entre Jeanne, comtesse de Flandre Cl 
de Hainaut, Philippe, marqnn de NanMir, et Waleian, due de Limbouiv eieonie de Luxembourg, 
et Ermesindc, sa femme. 

Arch. GooT. Laxemb. Cartnl. en ptrch., Toi. 97. Mir3<ij<., Dipl. Iu lg., I, 301. Brtix. 1637, 
fol. 87 t. — Enat, Uiat. dn Liaboaif , I. IV, SA; VI, 18«, 434. — Dmoiit, Corps ilifl, 1 1. 
part. 1 , 189, hf entifre te cUttrlm ém comté «h Namw. Conqrfe-icnAi 4m ■éiaeel ét k 

(x)rnin. K. d1Ù>t dc B«lfr, C II, 34Î. lî.'rlliolol . f. IV. 331. 
• •tS. Guerre eiiiro l'arclwvéquc de Cologne et le coruic de Lii.xcmliourg. Bcrtholet, I. IV, 86?. 

79. 1S23. — Création de la charge de maréciial dc la noble^ssc dans le comté de Luxembourg. 
Bertiiolèi, I. IV, p. t0S. 

80. 1998. — Jean , seigneur de Sepifonttines, déiAare teoir en fief de Ennenode, le ebâieau 
et la terre dc Septfoniaînc^. 

Ernal, Huit. <lu Limbouig, t. VI, 437. 

81. 1998. — Etablissement des religieux de S'-François-d'^ssises h Luxembourg. 

Biart, flât. éa LIaibmus» t. tV, «i. 

82. 1223. nen»c Fclirunrto (vinix slyk). — Henri de Dune fait connnilro q\K le <tiic de 
Limbourg, comte de Luxembourg et marquis d'Arlou, et Ërmesinde, sa femme, lui ont donné 
héréditairement en lier, rofllee de maréchal dn comié de Lnxembouri;. 

Arch. fioiiv. I.iivcuili. ( «rtul en parchemin, fol. "m. — Cartiil. dc 1540, I. 261 v». — <'artul. 
A, f. 27.— nt rthnkr. I. 1\, 366, P. j. 52. — (JachHnJ, InwnU ch. dia< toiiipie.>«, I, 212, kcin. 

8â. lâÂd. Terllo In die parlllcatl«iils B. H. (vieux style?), •alun Wadcc*- 
staig«m. <— Waleram , duc de Lhnbonrf , comte de Lnoelbiirg ei maniais «TArloa, donne fc FoIh 
baye de Wadegolz le droit dc pnir t n i ^ ! • l'église de Blidersdorf. 

Emst, HL<«(. du l.înilx.iirg, I. V], 301. 

84. MeMe FebrniiWa, in resta Jailame VIrglaU (10 février vieux style?). 

JMmm ■.■MHBtarf. — • Philippe, seigneur de Florehenges, fiiil ooo naître qu'après le duc de 
Lorraine il e$i devenu homme ligo dn comte de Luxembourg pour le elifttemi de Florebenges et 

ses autres alleux. 

Ah*. Qmiv. UsmA. CutaL ca pnehanin, (M. Oaitnl. de 1S4«, f. IÛOt*.— Gutal. A, 
t.ny. EiMt. Biat.ihilJnbmiis,t.VI,^4». Beiihobt, I, IV, tm 

I) En int PAqae* lAnbtirat la 8 ivril ; le diiunche d'/nroraril «■! te premier diiB«B«lw d» tÊtêÊÊm IDID- 
fctnt ro 1999 aa ii féuier li fannéo iUH bi«irilile, «ioon te 91 rcTiier; dMvn !• dkt* «MiW wi miii t •»! 
iniiiU-lligiliU- ; on |>ciil mrmv astiiirr iju'il v n rrrciir, pane que Twla d> Htttfelit dMSét fHT l^lilteftflia 
de Colo(DB ett dal< du lundi aprit l'ottart dt l'ÉpipkaHÙ, 

Hirwa pnIplM l« ]i«dMBlHiia «t !■ f ■ d« m MM. L*tB««Btoini if durtea de Namiir uVo donno 
fa'as ■Munir*. V«iel m ^ |Mrle le earUiJeire «ai archive* Hn r.nuTFrmiMHlt * Luiemboury: iNm M|«^- 
tmt ttUa tMtr» qiutê fin eoiuimitii tti hufc UHho* (il |«rl<- di: U c*it de ftniMt qui préoMs celtMi) fiM 

Idiuiltir ijurmi dt iad»ni molrrm il iir inci/ni : Er,'> Jolmniia Flnndrie l't ItaTK. conitiata , omnibu* notttin 
facio Um preicalibut quam fuluria, quod past longani (rncnam babitani ialer me et Pbilippuni marehionem 
Hanurcciitem, coiiMaguiMan neun et Kdaien et noi parte, et lirain aobileai dominum WaleramuMf 4a- 
«eai de Lcmbufcli et oamitem de LmcMibureli eldantMm EnHcaiede»! aïonv lijue, «■ «110» perU| aipim 
eiMMitata Nemurormi , pa\ eil referiMli In linee modaai et eat. Aeluai apad INaMlan brin emada paat 
InvuraMi me antin Domini N» CC« *iGc«inia «ccundn, iwwa ■arlia. — On pent «aMlat* de e* f rdeM* 
quB ta paii de 1333 ett iMiée aar eetle de 1100. 
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85. mS. JaUlai. ^ Charte «raflHoebiasane&t d'Aviotli à la loi de BeMunoBt. par Louis 1?» 
oomle de dilojr. 

Jeaniin , Chroniques, II, 000. 

86. ISSS. Jonr de S<-atfflMat (23 noTeinlvre). — Théodoric, archevêque de Trêves, 
déclare et constate qae Waleran, dm de Limbourg el comte de Loxemboarf , a assuré à son épouse 

Ermengarde cl à ses fiLs Hi nri et O^rard, et à sa fille Catherine, le fief d'Arlnn cl de Luxcmlwurg, 
de maniëre qu'après la mort du duc et comle Waieran, tout Tusofruit de ce fief appartiendra à la 
cooiicste 1). 

Original à Berlin. Rrcglinger, lUpp. sur 1m anh. 4e Coblence. Comple-rcsdii des s(<ancos 
de la Gomin. R. d'hiat. de B«|g., t. Iti» m — Celel. Bqrer, coll. Soc. hiet. Liuraib. 
ldliarc(i|iUliadeGelil«Mia»f.6T". llHAabi, HiÉl.nev.dipl.,l,eMi 

87. im. RvwbbW. Ib IM* Beato Cirtteriaaf (SS MMVwbiw). — Frédéric de 

Enne fait connaître qu'il a donné à Waleran, duc de Limlwur^^ ci cninie de Luxembourg, la moitié 
de .son moulin i Eske ; lui et se.'; hommes sont tenus de faire moudre à ce moulio. Il sera permis 
an comte de construire un moulin bannal h Hnlebach i). 

.\rcti. Cttfuv. Luxemb. Cartu). en parchemin, foL 9t v*, latin. Ontnl. de IA40, foi 90 t*. — 

Ernal, !!!■«(. du Limbourg, (. VI, 4Si4. 

88. lâtîS. In nntivitnte Dotulnt f23 ilécetnlir<>). — Ciini';iil, comli* forL'stii'r n'im--" 
»)ive»ter), déclare élre devenu lioaiiue iigc el féal de Waieraii , duc de Ijrabourg cl comlc de Lu- 



1) lloiitlieiin consigna dans unn ijote l'obwrvttioii cf n'rtnil j>a« le loinlc de LuxrMiljiu'i; loiil unlicf, 

aak «eiiknient quelque* partie* de ce «ooiU qui releTaieol de Trêve*. Eroal, Hist. du Limboute, I. IV, 17, 
dil «irtoina diêtrieia de eunld da LmeadMorg et da mrquiaat d'Ailae tdeaeiaet 4a t*f|liae de Tiil««i. 
«e toUM Ul, m, la «4m aetoar dit que le dae de liakeeii (1101) ae ea«Mtjlu. ra»al daa «hb» de Bn. 
bant, «B lut vemetlanl le* alleui qu'il a«att é Arien et i Ksidne, eamaie teut ea qu'il ^niAmW MiMiUire- 

mrnl entre la Meuse, h: Rhin et la Mo.rllc. ^■/llnrlîu'i y u i' hnhtKnt I» Arto, in Hodt , el tjutil'juitl île jure 
lurtdilarto inter Motam , I1e»um »t tVoâëUam *um cnntigrhat. Coi exprcaiioni |imu«e4il que le duc de Liin- 
b0W( na léaigna que le* atltur, et non tei terre* qu'il tenait de l'Empire, on d'aultea Maanina. Bllaa pran* 
«ni «neeie^ peiique la due de LialMUiii a«aU daa alleux daea le marqnitai d'Arien , que ne niaH|Hlaal n^ 
PM M dam «on entiéreM an fief de T^fliae do TiffW, enoieie la aamUeet imînnar dein aete* de r«1i<^ de. 

3 rircr-mhre I^ITi rt du U> mart 143ri, piibliéa |>ar llontheim, t. 9 173 et 4!T, nu ,\ rai iM : Mnirhiruialut 
i* drIuHO cum tui* aUtnentiii MHiWrtta. Si le* oonilci de Ltttenbnurg, imu» de la inaiton de Limbxuf); , 
4^1 ea laerquiaal atait élc cëdd, en ont fuit, dans le JiMe, bommago aux ducs de Brabaiil, fui, 
■M en varie de l'aele de llOt| daet il t'agit iei, nt»» pâme que lei duea étaient en même t«ispa duc* de 
liahneif. Jaan in, due de Irabant en diipanaa le «endradi aprè» l'Épiphanie l?37 (fieux «tyle) Icae, rai 

de ItiWme et comte de Liixenitxmrg , aiti«i lyif. ut ■uc<'i>»''ur» dam in;ii-quiiel , qui •entieiil niia dir Bo- 
Uiae. Bulkeni, t. I, Preuves, \i. IGï. Mni« n; nunilv ajunt nrjjli^i', tialj;>é le« aonimalinna <|ui lui furent 
bile*, de rel««er ce mnrqiiMil tic l'ai chcvirlir dr TrëTea, *c« pairs de la cour fêndale de t'archevèchd fan 
dieiirèrent ddaliM par ■enteace du SO mai a ISt4S. Honlhaiei, (.11, M7 laq. PoatérienreaMnt ai tmèmm aaut 
Vuinlillen, il j ael enoare de* diflaaltda « ea aitjet entra laa deo* de Luienbeerg et l*d(liae de Trévim. — 

Irart, I. C, t. IV, 17, fait riLi»trrv<'r ijiie (Imià Cet aele l'Brelievèf|ue de Trèveii donne ■ Walirran et à Efinc. 
•iada le nom de rompaltr el de (■tnumulci, |iii:uve qu'il en avait tenu un eiiTant sur Ir» font* de bajiirme. 

i) f sAa eitma fyfcAen piéa Arlan, ou Eirh \tti* l.ujiiiiljiiii ,; ' J'ineltne à penser que c'est x-e deinirr en- 
drMt. Deaaea eai, le aranlin dil BaumêhU», au AfeMentecA, et qui «tait domanial, aurait été conalruît 
<èi tMKt 11 dite de cet aele. 
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xi-mliuuig t'i iiurriiiis U'Arloii, ei (l'KrinoMMde , si teiume; il ios seriira ronu« Ums, hormis l'eio- 
perair el le eomi« fnlatin du Rbia. 

Arcli. Cotiv. LmixcuiL. (Jartul. en parch., f. 37. Carint. do IMO, f. I&3 v*. ('«liul. A, f. I& \'. 
iiecucil Gcrar<l, D" 'Î73, f. 49. Ernst, limU Uu LuulxHirs, I. VI , 42A. Bcrihoirt, I. IV, 870. 

80. 1324. — Renard, chevalier, dii Huoccken de HolcnacU'U , déclurc avoir reçu 80 marcs 
de deniers de Gologiie, que Jai devait le comte de Luxemboaif , ii raison de l*bominage qa*tl luj 
avaii fait. 

Arch. Uoiiv. Liixemb. ( arliil. A , loi. â», iatiu. 

IK). 1334. ta cnurtlM laTCHUMito bcatl «lepiMiil [M «elaM Ml. ,— 

CioImtI, M'ignnir d'Aspreraonl, fail fonnaltre riu'il est devtn i > m de Walt i;m , duc de Lem- 

liiircli, comh" de Luxembourg; i l marqni.^ d'Arlon, et a rcpn.^ de jiii en fief la ville de Beauder. 
Cc-l hommage apparlieui uu cliùu.-au d'Arluns. W'aleran lui a donné (tour cet hommage trois cents 
livres proveiicJHcns. 

Atch. tiouv. LoMBb. CMinl. pwdMBiD, foL M, toiiii. RWP. BsnlHilit, t IV, 87$, scw 
!• dalo de 1933. 

91. 1331. 30 MpicMbre. HcrlM. — Dlplème du roi des Romains, Henri VII (?). Wa- 
lerai) y iiu r\ii ni comme lémoio. MetfMrunt du* Walnvemu tt ffatrfM» ^tu» ejtis, Cttwihu 

de WunH'Hlfery, rte. 

EiBSl, Hiat. in tiaibotirg, i. iV, 89, 40. 

9i. 1SM. 99 Mptcoiltr». BleBCdto rar rtlto. — Dipldnie de Henri VII (?), f«i des 
Romain»; Walemn , dur >i. TJini oiii^^ < i comiede Luxembourg y intervient comme témirin. 

Eriiït» lliiii. du Limboiirg , I. IV, 40. 

93. 1334. 17 MTenbre. Toal. — Diplôme de Henri VU (?), roi des Romains, il y est bU 
mention delà présence de Waleramas, dae de Lembonrelt. 

Ern.Ht, Hixi. Ju f-imlurnrj: , t. IV, aO, M<rRuK, Opéra dipl., e. IV, Ml. 

94. 1334. Déceaiterc. — Werner de Boullando fait connaître qu'après l'empcrtMir el l'ar- 
chevêque de Mayence, il est devenu homme lige de Waliau, duc de iJemburch et comte de Lu- 
xemlwarg, pour le comté de Lucelb. Il a reçu de lui en fiel et en hommage 900 livres de Metz , 
prvyaMrs rliaqt'c aiim^e à Noël par 12 Hv. de Mclz. £tt cas de non paimneol, vilUeii* ^«t (cooiilis) 
de Slacre in smune mea erit. 

Arch. Goiiv. Laxeinl». OmIoL en perdieniln, fol S8 v*. — CeitaL de IMO, fol. 100 v*. 

Ernst, Hi-t. i!n I.irnbntir^. t. VI. <?5. 
ItCS. — Walr ran fail li ïiurrc en l.nrraitif. — Ernsl, llisl. du Limboorg, L iV, p. 4t. 

9ft. 1339. l.nxeial»«»nrK. — Walcran , duc de Lcmbourg, comte de Luxembourg et de la 
Roehe, marquis d'Arlon, confirme an couvent de Munster li Luxembourg, les donations lui faites 
par les lidUes, entr'autres dit domain ' d'Ancheran^es. 

Aick. Gmt. Liixesb. Certul. il'£iischer«iigff , D. R«e muMlCffteBae», p. 88, avec an com* 
aienleiK. Bcrthold, t IV, 890, P. J. 18. Hiima, DipL balg., il, 11*8. 

96. 1399. 9 KalMid. AprHto. — thèoitoric, arekevèqoe de Trêves, confirme la doontioii 

de kl chapelle de S'-Nicolas, failli au coiivcnt do Munster à Luxembourg, par Henri, comte de 
Lu.\emlwurg, et .sise en ladite ville; il permet lu tenue deii écoles de ce couvent, aiu.si que cela a 
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élé ociroy. . t ! r n 1 1 LtnblianiMat4r«uli«6écol6is dans h vitle aan* Je eouentemeiit de Falilié et 
du couvtMit (le MuflMer. 

CBrtal.MMMMr,ii>44. CoNaeC. Soe. h»t Undb. lbM.i«|^lliMiter (Elillii«Ni>,vi 

fi riMiir uij (arliilaire t. III. r. il). • i3 <iutc<lu 16 kdanLâfiHifc lkiMiMiai»t>fOOi 

et lhau Cahuct, 11, 137, aou--» la «Iftic du 1'^ avril. 

91. 1229. S Haiend. Apriii*. — Théodofïc, archevêque de TrtvQft. approuve l« prtvilèf^ 
oriroyé à l'abbaye de Munster au sujet de la colUtion de la chapelle de S^Nkotas à LuxemlMiiiy , 
el des écoles tenui-s par ladite abbaye. 

• Cartul. Muiutcr, it* 46. Coll. Soc. hist. Lusemb. llumfaeioi , n- 403. 

98. 1998. Juillet. — Waleran, dtic de Lembnrg, oomte de Lucettiorg^t maïqui&d'ArlM, 

restitue à l'é^Mise royale d'Ai.x-la-(:hapclle, le droit de palronase de l'égUse de Huncheb^m, doot 
il avait cru être propriétaire légitime. 

Ernst, UiM. ia Limboarg, t VI, 308. 

99. U98. tepUtmhm. — Waleran, duc de Limhourg, eomle de LaiemiNMifi;, marquis 

d'Arloo, donne en doi à sa (ilU^ Cuilinine de Luxembourg, épouse 1) de Mathieu, duc de Lor- 
raine* trois mille livres, monnaie de Metz, aisigaées sur diverses (erres du fêys de Luxeuboui^. 

BeidMet, t iV. s; 3, P. J. si, dntf rte Im avoMm de Lmemb. — Kerrai , I*. j. t. ~ Pi* 
cheaMs. Prcaves de rbii>lcNro de la maison do Liinliour;^ . 73 sq. — Luwg, Codex (yuii, 
dipl. II, Hm Cl leOO. Eriist. Ili^l. du Limbourg, t. IV. lOi. t(a. 

100. 1339. «maicdl ava»t li<-Keaijr («eplcaibre). — KaUrine, veuve du seigueur 
WulllaunM d'AMembrottch, hdt ooanalira qu'elle s'est aorordée en pleine cour devant ia joaticfdu 

comte de f.iixcmliourg, nver Arnout et (îirnrd, fn'^i'es, de Vissfliach , cl Jchnn dp Vissebnrh, leur 
parent, au sujet de la terre de Viestc {sic). lUoul, seigneur de Slerpcoicli, justicier et sénéchal de 
la conné de Lioembouiy* y a apposé son sceau. 

Afch. Gonv. Luxemb. Otigiiitl, pnicheMin, ficuçain. 

inns. ff ■•«Mibn. ~ AMsniMi d» Engdbwt, sicbevèipM de Cok^ Enial, Hiai. du LvdHMiB» 
LIV,48. 

101. 1339 i). *mup de S'-Briee (13 no<reakftre}. — Waleran, duc de Limlwui^, cons- 
iste que Nicola<i, seigneur d'Ottange et .son Ois, ont ri-noncé en sa présence, à radvocatto d'Kn- 

chtrang^os el ont reconnu qu'après luiir mort el celle df« In frmine du prfinii'r, If roiivwni rie Mun- 
ster devra élru mis en iMsses&ion des biens allodiaux qu its lui ont donué i-l qui soul silués audit 
lin. Le sceau de Waleran est joint à raele> 

Cartui, de Mua»lcr, f. 3S0 v*. Auln> tsriiil. Munster, n» 38. Coll. (jM. bM. I.uxriub. 

109. 1339 2). M«ur do S'^Brlec (13 nuTemfirel — Erme,siiide, ciMUtesse de Luxem- 
bourg et de la Roche, ronsbilc la même renoucialiou par un arie sépaK'. 
Cutal. IIuHlcr, n» «ft. Mime «oiIrcUon. 

I) Si CiiheriM niait l'atiMSs de* «ar«iiU de Waioran al d*£rin«»ind«, «Me ne fcttl être mée qu'an lili; «Ue 
•«nit dane e« db MM M mU; ViA il bat eoiielm» <|"^" mode, CatkcfiM tt^Mt ifUb Ui fiuui» du 
d« di LamÎM. iaittabl htî donne ta titre d'éptut. 

4 L^le parle le dele d* Mi, ce qui vt nne mienr évidente, Wal«r«n ilaol nml «n I9M. Il «et dvne 
l'akène ^ le daeuvant cal d» 19». Cet lele eal du iwlc k dernier taesd dn centa Weleian. 
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108. USB. ta ét9 Imam (IS MeevAre).— Truttctiott «nire le nudtre d'école (raagi^ier) 
Ëlienncde Luxembourg, uu nom de la chapelle de. S'-Nicolas h Luxcinlwurg, consli uil.! sur le 
Qouvcau marché (ii^ novo Toro) el l'ablféel le couvent de S''-Marie à LuccllMurg, devant le doyen 
de l'église de Spire. Le couvenl de Hunsler élevait des prétentions à une renie annuelle de six 
matdm de gntins. Lu n-iiit: fut déclarée éteinte moyennant uBeaomniedelOO livies une fois pajte. 

< ami!. .Mtiubipr. n» 46. Coll. Si>c, hi.-jt. t.iixoinb. 

«*••• — W airaa, coaiic de LuMaBbonrg, accompagne l'cmjicrair Henri VII en Italie Entât, Ui&t. do 
liniimus. (.IV, n. 

104. 13M. — Donation à Pabbayc de Munster du droit de patron&fe «t de la dlme de régUae 
deSehttUiiii|;e, par Bartholomé, abbé de S'-Haximin de Tn \es. 

Vofie SocicUé hisl. Liixcmli. Pal>licali(kn.s lg40, p. 33. 

105. 1326. $alat« mhim Aprilla. ~ Théodore, archevêque de Trêves, consent à rin- 
corporatiou de l'égliio de Schittrinfen, bile par rabbaje doS^lbainiiiit an profit du eouveat de 

Muiuier à LuxeiiiltoDi*^. 

Denholet, (. iV, 871. F. j. M. 

— Mort 4b Walra«a, comte de Lncabovs. Benhotet, t IV, STS. ErMt, BMeîre du LimlMMii^ 

t. IV, 60, n.xf tu dàU- lit la mort «■iilro te M mai et le 2 julllcl. (icsra nrchiepistù|>iiriiiii Trov. nlif. WtCeii- 
iMtii cl Uullcr, u l, iilù : In quadragesiiua ifut>ao«|aeuU Thcodorku» archicpUcopas et W airaniu!<, cum rcge 
et aliia principiboa veoendit ad collO|aim hniiiiâiwit af^i CvMMNMiBi coBiilcamt cMfM mMi Macni, 
Walniraus mortnus est. 

106. lasn 1). — Concile provincial à Trêves. 144 articles. 

BeHholet, t IV, «M'>a64. BblMa, BOMMa aynoidia «cMdhacwit Tkw&qttîa, (. f. 14. 

AnguMs Trevirorum 1844. 

107. 1227. JftBTler (vieux siylc?). — Fiiclt ric, avoué d'Arlon (advocaïus Arlunensi.s), fait 
conoalirc qu'il doit Taire la garde (du chikteau d'Arlon probablement), pour Ërmesinde, comtesse 
de Luxembourg et maïquitt d'Arion, ainsi souvent qu'elle le demandera. S^il néglige de foire celle 

gaidOi la comtesse Frmcsinde peUt saisir s(!s ficfs. 

Artii, (iouv. Ltjwnt». ('aiitil. un parcliemin, fol. 51. RWP. 

108. 12^7. JtouTter (vieux stylet). Waierau de LituLoui'^ cl sa [aiuue Eli.s.ilteth de Bar, 
oertillent qu% l'occasion du différend «islant entre Ermesindc, comtesse de Luxembuui^c, li'uue 
part, et le monnsière th' Rt lmu, d'mtire part, au sujet de la cùllaiiuii lic la cure de S*-Martin 2i 
Marvillc, et des dîmes de celle paroisse, il est surveuu un arrangement suivant lequel la comtesse 
EnoMHindeaura, tant qu'elle vivra, deax parte dans la grasse dtme, et qu'à sa morfWaleraii, 
ainsi qnr sa frniine Élisal)et]i, jouiront nsufructiialrenient delà même part. Le droit de palronage 
est abandonné au prieuré. 

BflftMal. t. IV, 411. P. j. Mu 

109. 1937. i»crnler JaBvier (vieux iitylef). Lettre de Waleran, sire de Lincy, qui déclare 
ttre devenu homme lige du comte de Lu.xemiKiurg. 

Arck. Uuuv. Loxcmb. Canul. A, f. U v», français. — Recueil Gcrard, u» 323, f. ftl, imu» 
!■ due da damier JfNir de février. 

1) n parait qa« ce concile ii*< étv cét^M ^V» 1177, p^iit^aM y e«l bit m«Mi«n d'taa eoncila 1c«ii è Ly»» 
|fl74. Vuir la dote daa> BlalUu I. C. 
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ItO. Ah dlmaaclle «le la PaNMlon. Aetuiu AtiniNKcn**'- — Théodoric, arclic- 

vCqiie de Trêves, Hn|$0, Jastpm de Uége et le comte Palatin et duc de Bavière, «Hiseillors du roi 
HtMiri, pi-ononrL-nt iinf senlfm'fl en hvmr ilf l':ilih «vc f!c Siavclot owitre la COmiesso Ënaesinde, 
au sujet du chàienu de Longid (l^gne) cl la inaisuii de Comblens. 

Benholet, t. IV, 414. P. j. M. HomMm, 1, m. — UtilcM •iii9l.MiL IL » Bnét, RlM. 

da LimboiiT^, t, IV, 67, 68. 

ill. tS97. Veille de rA«eea«io« (19 hmI). — Th., prév6l el les échevias de Luxeu- 
boorg 1) font eonnniire, qu'à leur iniervcntiOD, uae transaction a été faite par le aeigaevr alÉéde 
Luxembourg, Conrad de Prisch (Preiicli) et Rcgider de RodenicliefeD» au aqjet du droit de 
Sieplianid i) à Ksrh-.ur-l'Alzcltp. 

Ârch. Goiiv. I.uxriiih. C*rtul. «le MariuiilKl, no 69. Aia Notice snr Eadi-'/A., p. 39. 

419. 1987 3). mmm*i après râ>eg— ^ ami). — Pierre, dit Sargaos, bourgeois 
d« Loogwy, et Adèle, sa femme, denneat en attmôaes, aux daines de Oifferdange, un champ aia 

aa lieu dit Rure. 

CcrluUire «te Paltltaye de Diliier>langc, appartenanl À M. de Préiuoral de DiSSerdange. 

113. 1999. 0Héhre. a H aïr— — . — Lettre par laquelle Amont, conte de Loos et de 
Chiny, déclare que le château de Chiny est fier du cunit< iii Bmp. (Voir charte de 1211). 

Recueil UcranI, n» 3)8, T. &3, SS, ci n» 3124, (. in, 10. Jeanlin, Chrr>nif|ues, II, 83. 

114. 1237. Sakbata aate itatelc Damial (19 décembre). A^aa «pad Loeceab. 

— Bonvalles, cbevalier de PorcsalUs, de Nels, déclare qn^il est hmiime de Ennesinde, eoroteaae 
de Lucelb. el de la Roche el marquise d'Arlon , cl qn'i) lient d*élie en llef ta moitié de la vigne el 
de son pressoir (vine» et lorcularis) el la moitié de sa terre. 

AidkO«itr.l.ai«ak^ Cartnt.«DpM«liMiiln,f.80v*. CartuLdoUM,r.4ttT*. 

115. 199S 4). RMaMJTaHMHI, paugMaalw maalH anima pvbna. BalHM apmâ 

■rbena vcferem. — Le p ip< r ' 'oirc approuve et confirme les priviléfes el immunités du 
nMwasiÈre de Notre-Dame à l,.uxciubuur((. 

GutaLlianaier,vVlL Coll. Ud. Unmbw 

116. 1998. Apvll. — Lettre de Jeanne, comtesse de Loos et de Cbiny, qui déclare que «on 
Alleau de Cliïny est fier lige (lu comte de Bar. 

Kccaeil Gérard, no 323, L &7, n» 934, f. 19. — Jcamin, C&romques, II, 9i. 



1) L'arTranchiorment de Liiiemlxiurg c-»t d« 1944. Crj'i nilmt ns que drt 1397 il j eii>(ail déjà une 
Mtoriii municipite orfiniiée. De U on pcul conclure t{ue les chartrci d'iffiaiichiuenient ii'iTaicnl géiii!r«li.- 
a««l que reffet de diHiMr b mménnOam k l*ëlal dei eboim eiiitanl. — Vuii U note loui le o* 174 ictA dtt 
«Mil d« ■onwhre lata lar PaBiantMiiwiieirt d'Icblewh; l'aet« da Jaovier 1937 ndaUf à «eelMiieli «m» U 

»m. 

t) l.ri petitii crfta, |irL-slalîon> TéndtWt , rctitra funciciii en patF . 'talent esifiblea à U SMbiaWH{ à» tk 
le 4fuit Ut iltftàouia. Ia:» rente» noa foncière* e«:li««ieiil invirUliU-meul A ia S'-lartia. 

^) n mi fermiê de révoiiiirr en doute roXHclitude de U date de taST, ia lWiM>t d* nMtndlMfa •*a|ilt 
*U fwidé qn'aa Vvt 13». PmI-AUw »4.4I aaiald éê /mit «oat^iM *mfm avpanml. 

4)CclBeto ert porté u cwtohira aprit le n* Tl qni «at 4a 1149. La flarfuiaita na dit pat 4a qael (M- 
pin Mi ém»f,é ce piivildga. Il aa « <iifi|M«er que eVat de 6r«B»li« «■ le f» mmn iW. Ca dacuMsl 
deac de Itidt. 
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117. 13âH. \ kalrnd. najl. Dai«m ap»d Wclxlar. — Henri, roi des Romains, iJé- 
ctore enir'auirat» que Theodoricu* de Hoffalu seul, «st avoué de i'^m de S'-Adallen à Ais-ia- 
CtMpeUa dus m biens a^urf (Mue d Sorun. 

Enwt» ni«. du liiÉbMii, L VI, «Ml 

118. réie de» onze lallle ▼lercc» (21 octobre). — DvrIiarJus, ilicvaliL-r, de 
Fiffeodorf, fait conoaiire qu'brinasindc, comustsi! de Lucc. et de la Rocbc, cl luarquisc d'Arloii, 
Jni a donné 60 livre» de TJ-évirkns, pour riMNliaiage qu'il lui a fait. 

Ank ^mn» Lnenhi OméL m ftcha rt a, f. m, laiia. 

119. lââ9. XVIII mnrtil l'vr.'iix siyleî). — Ouillaume de Anan]m .M île nnji'rnnff, el la 
comiess4> de Naniur et de ViaoUeu ^Vienneiuis), rcnonccol en faveur de Henri, comie de Luxeai- 
bourg, cl de Mar^oriM, sa femme, k tous les droite quDs peuvent avoir sur l« hommes et l'avoue- 
rie d'AiMteone ( Andenna*). 1 ) 

Lmst, Hisudu Limhonr^, t. VI, 4*7. 

IM. 1S29> XI Calcfld. âppii. Latran. — Le pa|)e Gr^oire IX conlirnie un accord ron- 
do par l'abbaye de Stavclot avec la comiease de Luxembourg, au sujet dn dditeau de Lognc, de 
î ) naison de GomUaifl, et d'antres choMs, «fai avaient été roeeasion de débals entr^dhs. (Voir 
1237, n'IlO). 

GftdiMd, AfA. SttvdM. mad. 18IS, a>M. 

121. 1229. XI Calcflid. Aprii. Lalran. — l.r. iiape Grégoire IX conflrmc à l'abbaye de 
Slavelot les liljeriéâ et inioiuniiés lui donuées par Walcraii, Jadis duc de Limbourg. 
Gacliard, Arcfa. StnehN. MAa. aciA Belg. 1848. ■<> sa. 

m. 19ÊÊk 9wiM Mftta amto flssSma B* ■MhaeU» (M Mpl<)< — llMI>i«n* due de 
Lorraine, Juiine quittance de 4000 livres, promis par Waleran, oomlo de Luxembourg, pour la 

dot de sa liUe Caiberinc. 

BerUhotet, t. IV. P. j. M, 9r, d*h|n«8 le» «dL da dwM ét ImumA. — Diidmaa, VMMvea 

•le Vbwi. du Limboarg, p. 73 ot suiv. — Lanig» Godm ^ariL dtpL, U, JOQS ot IIMk — 
Ernst, Hisi. du Lioiboarg, i. IV, 1(0. 

123. 1330. — Statuts généraux de l'ordre de St-Bcnolt pour les moines noirs de l'arehevficlié 
de Trêves. 

UonUwim, l, 70*. <• Dooi Calmel, II, 444. — Blattaa, SUluta s^uoOalia elc. Arvb. Trev. 
MM 1,81. 

iSé. 18M* !• MHiVBriilone S ' Paall. 9ft Janvier (vieux stylef). ~-Wirricu5i, seigneur 
de Fonioix, fait counaKre que Thirricus, son fils, à la demande de B. Dame de Linceris (Linstorj, 
sa Têuuue, a rc^u de la comtesse de Luxembourg, en tief, son diàieuu de Linceris et tout ce que 
ta dite D. a apporté en doL A eaose de ceet, il est devenu homme lige de la dlle comlesse. 

An h. Couv. Luxcmî.. Cartulairc de 1546, f. 151 RWP. Bcrdiolct, t. V, 7». 

125. lâSO. I" Jala. — Ciiarie d'Arnoux, comte de Loos et de Chiny, approbative de la 
donation faite a l'abbaye d'Orval , d'un demi-muid de frorocnl sur les dîmes d'.Vvioili, par Richard 

dePouiiiy. 



jMulia, UironiqiM», II, UO. 



t) Il « « MU!) dniiie ici ericur êt dttt. Hmri, lit il'IniMwiHile, iil VAgnurito 4« Bu n'uni iU 0ancém 

i|u'ca 13SI. Voir n" tSl. 
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196. ISM. Pwto «ertta pMt IMmb s. Ab4m» mpmMt (• MeenAr»). — Adol- 
phe, comte (le Ikrg, |)rie Jean, duc de Lotliaringie e( de Draluint, de payer chaque année à noble 
homme Frûiériu du Moiferscbeyl, les 60 marcs de deniers qu'il lui doit k UU% de lier. 

CmM, Htot d« Unbowg, t VI» m. 

197. ISn. EnflHd, iirêtra, à WdspilUelie, donné m «wf «nt de Hemrode une vigne ifu'il 

possi'de, à condition dr fniirnir di's aliments, leur vie durant, h une femme et à sa fille. Latin, sans 
iadicaiion de Jour. Sceaux du doyen et du cbapilre de Trêves ei de Vabbé du couveut, eu paie 
bnine, pendants h cordons btenes» bien conservés. 

Cunkigne Renefsc, m* M. 

1-28. 1231. ^3 Jnnvler fviftiix style?), Datnm npnd Wormatlnm. — li. iiii VII, 
roi des Homains, détend de luire des intiiés (fœdera seu colligaiioiies^ sans le conseiiteineni de 
remperenr. Ont été témoins : Matiicos, d«x Lodiaringie, Heînrieus, dnx de Lyrobnreli, Walen- 
nrasde Liymliin h 

iloudieiui, I, dO*}. Schannal, Um, WoroMCf p. 109. — Pciu, Honum. ^m. hm., t. IV, 

i2 U Février (vieux style?). — Henri, comte de Castris, fait connaître qu'il a mis 
entre les niaiii> de Krrnosinde, cornli sso. de Lurcml). et de la Roclie, son fh.^tcau de Schonhorfr, 
sa villa dcWysL'upach, et sa villa de Lampacli, avec dcpcDdanecs, el qu'il a repris ces hieus d'elle 
en ticf Cl en liommage. Il est devenu son iiommc lige contre tous, h l'exception de l'empereur des 
Romains» de l'arclii vfque de Tièscs, de r«'\r'((u(> de Metz et de relui de Verdun. 

Arch. Uoqv. Lnscmb. Csrtal. en paruheaùn, fol. &8 v». Cutul. A, foi 14 v°, 1)* K^Vr. — 
D«itlMilot, t.V»t«. 

130. 1231. Mar». — ThiiM-ri, seigneur do Morscli, oflifirr df bniirhc fdnpifiT'l ilf In rnni1'>s'<c 
Ermesinde, achète de l'abbaye de Si-Majiimio le fonds pour y bûiir lu prieuré de Muriendal. (Voir 
Ade du mob de juin 4984.) 

Bertholci, t V. V. j 9 ' .[ r. lr archives de liliieiidal. Hnndielnr, 1*7117. — AtdtlvM 
Gouv. Liixemb. du-lul. .Mannidai, i^, 1S7. 

131. 133L Jlatllel. — KrmesiQdc, coml&^c de Luxembourg et marquise d'Arlon, lait run- 
nallrc que Henri, seigneur de LuxenihouiVt f''^> ^1 épouser Marguerite, lille de Htntri, 
comte de Bar, et que cphii-rf lui donnera en mariage lymy «m d CmteÙoiMam, de la valeur de 
100 livres {lelils annuellement. 

Beidiolet, t IV» 410^ P. J. M. •> Bratt» Hial. dm UnliMrg» I. VI, 

m. 1231. Jalllc«. — Charte de Henri, comle de Bar, relative «nx 6aocaUles de sa lille 
Marguerite avec Henri de Luxcmltotirg, fds de la romtessi' Krnir-;indr. 

Miricns, l>ipl. belg. libri duo. Bnudi^ 1037, foi. 378. — ('«lutct, Hist. de Lorrainr, t. II. 
Prouves, p. 446 c( siiiv. ds II 1** HÊSan, Culte cbarle ne w tnnve pu ihns 1» aaumét 
édition de dom Calmet. 



1) C'- dernier carluittrc dunne à la chorlo la date di> /rrri'r» MOI. Nais urM<' rlit>- n'rU |>«< ri.K'lL-. t'ii 
1MI l'acla aurait fait iMiilmR d« Thit«ul à» iîar, praniur «poui d'£rm»Miide. lâSl ell« «tait *t»y<s de 
*• nmd aiari. Oii mla la aaHnlair» A Man é dérirar fiim le rappiirt de rcMcUlHda. 

!) EriMt, Hittoii. ilij LiiHitniir;;, fail obwi«<:r qiiB OilL'Iit'iiio i-\ larllmhit n'iiiit p«f CiMiim c«l acl(>. Kirjpa* 
•joala i CCI cturle» m« ISI et I3i lot notes taivante* ; 

FUiLiCATians. — wr kmt,t. li 
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133. k»mt. — iieiiri, marquis ilo Namur et comlt- <l«> Virinden, et iMiirgiioriU', inar- 
ipite et oofliiesse, font donation au couvent de Villers, diocèse de Liège» de quatre cents iionniers 
delMis. 

Mbviis, Uipl. bclg, libri^M. BtWuUl'» f.Wa» êMtitniMM. 

134. ISSL — Henri, marquis de Namor et comte de Viennet et Ifaiguerile de Gonr^ 
tenay, sa femme, romleni l'ablKiye ilc C.randpré. 1) 

Hfrthofrt. t. V, ». P. j., t. IV, 57. Mirrrnt, Oipl. beift.. • . SfK!. 

i;<o. Iti^l. — H«'nri, marqui-s de .Namur « t coinCe de Vianden, pi MargueriiP, sa 

femme, font des donations k l*abbaye de Villent en Bratianl el k celle de Grandpré dans ie Namuroia. 

Mîrgeus, Dipl. bclg., I, 807. 

13(>. 1331. Octobre. — Hehnnniis, chevalier* iseigaeur de UoiM), accorde le libre passage 
proclie de UocUefori, h l'aliliaye d'Orval. 

BeHlkulct, L I V. P. j. «e, £mfiè» ka iidiiTC» WnA 

ISl. lârll. Ferla mextn pnxÈma ante f\ef»lnin apmitolanini Symonlii rt Jnde 
(3S mUÊ^r^ jt «pod LmtvUmg. — Ermesinde, comtesse de Loxemboarg et de la Kocltc, et 



1. Cmlnetim i>l<> anlpnii|iliali«, et» annn 1931 iniltti faii, nMtrimoaiam lamen a, tMO d-'mum riitl cnn- 
•Hinnuttim, eo qii4i4 HtruariU B«rr««ai«, «il «biiMi nubilen» a. «oitdain portwniMM;! (V«ir Bertholel, 
t. IV, 410, qui dit «Bui qM !• tDMri«Kv d« llanri, fih d*lm«tîndc, «l'a •» lie* ip'ail IMO). 

î. rirlriiiin VI ifin coiitiicrFii ni>t»'tiii[rtir.!l et dIIcii) i^urm »u|irji lit), f, ia|>- 7S (a. HH) i'< l.<»I, lli|cicl , 
rnmilijm Liiirbiirgirani , n s\uà tnt lm|icrntor«i , Brgc« , Diicc*, Caidinalei, Ë|>iM;npi , Equilt* «rllrrii anrci, 
et «lii hrrupi prudiviiint, tiahnc nri|;Mivoi, nun a teliitlii cnmHib<j* LuxmibiMgrnatbu* , iil WaMfhqigiWy 
Vigni«H«M, Keuanwnu, He«i>ingc»^ Bailelia* el alii conantur adalrnare, aed a OusibBi Linib>iii|[enMbiia. 

S. Qatt «tiain fadl, «tnod comStea SU Panll, et famllil lu«eburs<ca proKnali, Lciummii Llmbiirg îeaw , mm 

Liiki'biii'gictini , (">» insij-ni j i li li-. , M'rii|,.-i j'i oluki J 1 1 1 cl ;;ri.*»'rinl, Tiî ïii|iift t-t f[i(.ii Icrit* ^ ni ffn|iinntiîr , 
Philippi ClirtHâtê hurfimniii cjiKijiir c.ihjut/it, / tant têtue LujvLsityicae , Utuiellit ta cboru Ouinuiu ^iiurum 
tiiinulo tMMUoi a|t|H!iiMi, îalcr ipia* fiiiarleria primiim biciiin nblinvt iiistgue Limbiir^peam, hnc pf I : /.eo rmb»r, 
in «cNl9 nryvmlto, «om iiM«riytioii« Ltmbutft aiw atkM)UÎ dcbuitaol |Miiii tMMMiwry, |ira iittmtn quarlariv. 

4. W«li«miii, dut de Liittbiii|{, eomoi do Lucambnry el dw Kupei miiicbio Ariuaencw, «k |i«iwr« vm^mffi^ 
H. UMianii* ad Rheniim romitit OUa i-l haiiede, lilioi uatalit Bearicum et WaierBaiam, qiinruai memmik 
in Cfiiiliaclii niipliali — K\ altrra i'niijii;;i> , Ernii>«inil«, nali tuiil i|iti liberi <)iiiii()U>* : I. fftitrfcHB, 
c<>;;niirii' ni» Ulniiiliii, Mii-ri-»iir in mmilalii Luii inliin i;-'ii>i ci Riipi>ii>i, iirmipie nian-hioitalii Ai liitn iisi, 
3. Citarilu», dvminui dn Ourbuf , Villance cl Rarclic iii Fnaieona. 3. Mtrgarita, ThenbaMi il. Barri co- 
«ailtay war. 4. C«lA«n*N«, Mathm 11, Lalhartegte llMelteitai dMi nifla, «t Jl. Mu>i»t WaiMMi, oMiilto 
ValaaibMfMlrii Majfei. (X^ ••t'il |iat erreur ifoaat am n"* 4 el 

5. CwmibiÊf doBiiiHM 4a Durbwy, lirca âiiaa i'elii|u>t u) If. eaiiiiiî èm CraHd-Tkd in Canipania; 6) Erman. 
Kardam, Oeiard* dvniiM de Btenbenfaeiii» m tiftia «t c) ■arfaritoiii, Jeairai d«MiM de l«ialali«y in flanArn, 
aupla*. 

e. M. caoïce Gtandii-praii, ex filiH fierardi de Durbay auaittlit ïnter aiiaa libéra* N. cninil'-in Grandit-prall , 
tt <7«rwidnai eosneneiili GnuuU^fnlmuiM, deminii» de Ueuialiie et lanaf. Qued paalariua dominuin e. 1804 
ideni Cerardu* ebltawlf par aentantiem arbilnirtaiB^ n Bealnaa nannenii, Henriei eemilia LnicburfcMïa, in 
pnelie Woringattft i. tMf, Mai, vidna, peacmlietym. 

1) N I'! de Wran»: IitMtt dipiomU terit, MmÎMatim «me IM» •« IS70 4 PUUpfw, eomiit Viasonnet 
•ij-ii ii i, <|iiai Pkuiui Cronandalitia, la Uitatta «a. Ramu««aRal, w vMtiee taaiator, eum bfte ineeri|dîann : ti- 
ijiiium Philippi mmiiit f 'iennmtit, b ifêù figHIe tltihir «Ogiiai «ittilia irmttiy in cq|ua MUte «al inatgaa 

Icbiii» Clin inlvrveiùenlc. 
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marquise il'Arlon, confirme à l'alibayo de Munster le piiviic^c de iliiigct les àx)lt> <ic la ville de 
LiaeiiiboiiJiK- 

fieilluilM, L iV. P. j. «4. — Cutol. MuBMcir. ■* U. Coll. SocWlé but. Lnxeinh. — Rt» m«n* 
sierieineB, m» M aTce iin ooMmoit. Don Ctlnel, II, êU. Paquet, EaqniMe hbloriqM 
dn r<-i>siM°:r>cmriit pttUie d4UM k |»yB de Ltttenlk Fngninae de l'AiMNte do Laxemb.» 

11^44—46, p. m. 

438. 19tt. Jaavler (vieux s(yle?j. Actam apad ArlMnai. — Ermesiiidc, ronitcssede 
Luxembourg el de la Koche, el maïqilfn tfArlon , ratifie la donation faile par sou père lletiri, 
romie de .Namiir rt ilr Liim rulHiirrîr. an roiivonl th' IIimmcro<le, et eon.sist;iul en Im-iis situfo, 
taul dans le ressort de la eoiir de Willich que dans d autn» parties de son comté. F,a comtesse Kr- 
nesiiide conOnne aussi la «iooatioii &ile par le c^iiue Henri de Mandcrsctieit et «.a terniiie Krincn- 
pnli', ;ui nii-nic coiivt-nt, el consistant dans riis:i^c ilii IkjI- ilc llm iiM hciil, foirt qui t vt un fief de 
Luxenilwurg. Sont témoins: Tliéodoricli de Houfaiize, Thwxioricli, son (ils, .Nicolas de Kairc, 
Hrari de Dane, Théodorie, oSeier de liouffke (truebscss), et Waller, cbcvaticr, d'AspcIt. 

Ori^iuat. D<'rnii. Sceau dt' la cumlc-.tM: manque. tl«|»p«rt Kti iiIii;^or sur IcJi a^clliv^•^ J« Co- 
blence. (>>inp((vrciicln dG« sûace» «le la Coatm. iC d'biM. de tk-lg.» t. 111, 336; L Y, 340. 
— CaM, Bewer» «mU. S«mv biai. Uixeub., Il, S. 

139. ItSS. Louilrmniln de In Tète de aalnt r.earuvH '^'t n%rlf > — Gilcs, cbàlehiin 
de Durbu), fait savoir qu'il $'c$l arningé avec Emicsinde, coatieiisc de L(i\emlM)ui-g el du la I'iucIm:, 
de telle maoilyre que les choses resteront coimoc elles étaient jusqu'à ce jour, et noiammeni iicn* 
dant la vie de son mari, le comte de Har; il auni en la ville de Me!/, s<»n maienr cl S4S trlM vius 
pour juger se:i droits. Il a accru de quatre marchiet de terrv à Liégeois, son fief de Uoo, de liu> 
iMMials, de Rendous et de Géiibemont. 

ArakGMY.Lumk CêmA «■ pucbenia, H n, rnnçaia. RWP. BerAolet, t. V, M. 

l?3t. Ferla tertla pottt TcmCuiu S ' TrIuilatI» (7 Inln). Actam npnd I wc- 

eenbwrcii. — U., comte de Casiri, fait connaître qu'Ermesindc, comtesse de Luxemliourg, lui a 
mtyi WDt livras de Meiz , en &-eompte de ce qu'elle lui doit , pour avoir repris d>lle en Bcf et en 
boBunafe sa terre. (Voir 1 iai i 

Arth. («uiiv. [,n,\(!iiili. CkiIuI. en parchemin, f. 5*. ('artul. A, f. 1* \o. liWP. 

141. a%AA. liense Bianio (vieux style?). — Soher de liour^hcil fait conuailre qu'il est 
tonne lige d'Ermesinde, comtesse de Luecll)., et qu'il doit faire la garde dans son chiteau de Lu- 
xembourg, successeurs d'I'j-mc.sinde peuvent s'aider du clialeau de liouncheid, comme l'ont 
fût se» ancêtres et comme peut le faire la comtesse Ërmesiode elle-même. 

AKb.Q«wr.Lii«^ CÉriol. en pncbonita, f. M. CSmal. d« IMO, t. IW RWP. Ber- 
diolet,I.V,»é 

142. t9S3. Mai. — Henri, romlo de rasIriN, fait rrintiailn- qu'Krmesinde, romtrssc dv Tu- 
xembourg, lui a payé les 300 livres qu'elle lui devait pour le cbàlcau de Schoncnbercb et {lour 
tau biens (eurtibus) quli a reçues d'elle en Gef. 

Arcb. (ioav. Luxciub. CartaL pwcb., f. 59. Cariul. A, f. 1&. BcHliolct, t. V. P.J. JO. 

143. 19SS. Heptembrr. Actnin apnd Lncenb. — ]■]., st'it;iienr de .Mcssembouirli, tU- 
*hrc que Sohcr, seigneur de Bourscheii, a reconnu être homme lige de la tomlesse de Lucelb. et 
tapiir fsire la garde pour die (dit cbâiean de Lw&embourg). — Voir Acie n* 141. 

Aick Gour. Loxcrab. Cw(«i. nnhea., fui. M liiu. CSflul. iMi, C 14 \*. Cutul. A , 

tn, RWP. 



Uigitized by Google 



— 9^ 



I i4. 1333. 0«|»(embre. Actom apu* Laccell». — W., ficigoeur de Byarcpayre ( Ber- 
bourg), fait ^voir que Sohcr, seigneur de Bourscheît, a recomm 6tre devena homme lige de la 
comtesse de Luxembourg et qu'il doit faire la garde (du château de Luxembourg); il a aani re^ 
eoimil élre tenu \mfT son rhâteau de Bours* hpi! a tniil rr ri qm\ ([.ni tena son père. 

Arch. (nmv, Lnxcmb. Cartul. pan h., f. 51. Cartul. 1546. f. 110 a^. RWP. 

145. tSSS. neatic Heptoatorto. — Henri, comte de bar, déclare qu'il a consiilué pour sa 
caiHiM, GilOQ, seipenr de Redemacher, qoi garantit k Hafbiea, due de Lorraine, les cent nurcs 
d^ngimtpoar assiiranci' de la paix condiio. 

ISi riholi 1 , r V. P. j. g, (i après le» anhives de Lasemb. 

146. IMS. Novembre. — Jean, seigneur de SeplfootaiDes, fait connaître qu'il a donné en 
alleu (in allodio) à la eomlessc de Luiumbourg, son château et sa terre (> illu ) de Septfonlaines et 
dépendances, à l'exception de la part appartenant à Gilon de Ba»endorr. II a repris le loat d'elle 
en flef mouvant du château d'Arioo. 

Arch. Gmiv. LuhA. GvtnI. pareil., t.Mn». — GMnL I»«<, T. UM. Cntiii. A, f. M t>. 
HWP. Ben)iotti,t.V, m. 

147. tSM. felrcn^, — Fondalinn ûo l'afibayc du St-Esprit h Luxeml>oiirfr. 

Bertholet, (. IV, 433. Le mact. Rclatiat du memuière du Sl-Espril (arch. Uouv. LoMnb.) 
TCporte ceU» rmdilÎM à f»nn^e 114tL 

i48. 1994. Jmim. — Gaenes(Gonn), sire de Raillant (Reulant), fiiit eonnaitre à louseem 

qui la chartrc fsir) verront, que si Istasse, sirr Ao noncffi\ t^pons^ Arlis, sa .sœur, i[ ilonncra en 
mariage ù celle-ci 350 livres messaios, à payer sur la dfnic d Uurcn, qui mcul de Wiric de Biau- 
repaire (Berbonrg). Ce dernier a afiftoeé son seel ainsi 4|ue Cnenon de Biamont, Jehan de NoiMH 
ber{Neuerburg?) et Henri diilmc, iKontitslioinmes. 

Arch. Couv. I.iixcmli. ( urtul. jian lu niin, fol. 26 >t\ françiiis. 

14U. 1S34. Juin. — Cono, seigneur de Kulaat, ayant demandé à Weric de Beaurepaire, de 
«lui 11 tenait en flef la dime d'Onreo . de la emtcéder k son bean-frère Eusiacbe, Werie y drâne 
son consentement. 

Arch. Gouv. Liucrob. DiriaL en parclicmtn, fol. 27 Eatin. Eo ourse de cet acte oo lit : 
rmr. — RWP. 

480. 19t4. Jaln. DAlaiii TwmwMm, — Hcdi I, ;il>bé, et tout le couvent de St Maximin à 

TrtVc^:, (Ii'rl.Trrnt qd'iis ont fait une convention avec 'l'tir'o'ldricli . ofiicicr di' citi^itu'' ( (rufh,-4:'<s';) de 
la comtesse île Luxembourg, pour uue partie de icui Iwis .sis au bau de Mersch, sur la hauteur, 
proche ce village, et qu'il» désirent défricher. (Voir Acte du mois de mars iSS4, n* 130.) Sceaux 
de Farchevèque Tliéo<lorirh nt (le l'alili.'' (!p Sî-M.uimîn. 

Original Dcrlin. ltai>port krcgiingcr sur les arcli. de Ohirncc. Comple -rendu de» séances 
4o Comm. R. <MàsL de Bel|^ t. Ul, SM. — Cattl. Bayer, n, a. Coït, Soc. hiat. Lmedb. 

ISi. IIM. Im CsiMtlM beall Lnmlicrll (1S aicptenibrc). — Ermesinde, comte»;e de 
Luxcniliourg et de la Kochc, cl marquise d'Arlon, fait ronn.iîlrç qik' Mti lilildis, veuve de Jlonri 
de Eiche, a donné en aumônes, tout sou alleu cl tous les droits qu'elle avait à Linciers (Linster), 
h l'église de SF^Harie à Luxembonii:. 

CaiMil. Nimstcr, m» iS. Gollaei. Sott, Uat. Liixcaih. 
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182. 1tS4. Bécenhre. — Théodoric, archévâque de Trêves, coiirirniv cl tivorisc fon- 
daiîon de r«blnyu de Boniu'voie. I) 

Brrih-.lei , i, IV, 131 f. j. 50, .Papn-s les archives de Rnniwvfiie. HMldMtn, I.«I4. 

153. 1(lta4). Tii lda« decenilirl*, p«a(IBeiitaM itAMtH AMM* VII. Ilntum Lnt«- 

mi. — Grégoire, pape, conflnne Ji Ctbbaye d'Kchternach la donation lui faite du rcjjlise de l»U- 
lingieo par févfique de Trêves. 

Kegbire Ecblernach. Copie aathciuique. Coll. Suc. hisi. I.tuenib. 

154. itas. — Krraesinde, comtcsite de Luxembourg et de la Roelic, marquis^' d'.Xrlon , con- 
flime et ratiAe ta donation faite k l'abbaye d'Himmerode, par Robin d'Bscfa ei l-:mu>ii^arde , sa 
fiMnine. 

B{-rth»U4, I. IV, 446. P. j. 61, i\ «[m-s li*s arrhivcs d'IliuimPrfHle. 

133. 19S5. Mnn» (vieux style?). — Aruould, comte de Im il lic tlliiny, fait doualion à 
régiiae de Bibeu , d'un lioi.s, ad tUlam Welne, et lui aeconle sa protectioii. 

lit ritx Kt, t. IV, 'àS\à. P. j. 6(1. Mantelius, Hisl. Lo.hs., P. II. 

156. 193». Mar* (vieux &iyie!). — Aroould, comte de Los et de Cbiny, déclare prendre 
Fabbaye de Bilseu liou-s sa protectiOD spéciale. 

Bcriholet, t. IV. P. J. «L Nmldla, KM. Lvn. éifl» P. It. 

157. Avril. — I.*m1i1)i'' el la communauté de St-5î;i\iniin déclarent que dilri'K iils |i:irli- 
culier» de Merscb ont iran^kté, du cooseutemeal de l'abbaye, à Tliierri, seigiH'ur de JUen>ch, les 
droits des censivcs qui leur appartenaient sur plusieun terres. Cette cessioii a élé Mie pour bvo- 
riaer le prieuré de Maricnthal. 2) 

Bcrtholet, (. V. P. j 10, d'après les arch. de Maricnthal. 

158. 19SS. nal. — Jacques, archidiacre de Trêves, approuve et oooliroto la «oUaiioo de la 
dtapelle de S(oMieolas I Lmenbourg par le oomle Henri. 

CnvA MwMtr, m* 4T. CiiIImi. Soe. hiM. LnxenA. 

159. ItaS. ■«!. — Alexandre de Zolnyre (Soleuvre i tlrri H-f im du ron^cnU'nunl de Théo- 
doric, archevêque de Trèv(^, il a fondé dernièremenl dans m>u alleu, au lieu dit ; Foaiaioe de 
S^Harle, prisde Diierdani^, sa terre (villa), un étaMiswnicnt (fabrieam) k rbonncur de ta sainte 

Vierjçe, en y plaçant des re!tgieti>43s tic l'ordre des Clleaux, et que du j^ré de Hadrw.di.s, sa femme, 
il loi donne en propriété le lieu de rétablissement, sa cour cl ses biens pi-êsde IlasierUrnc, un 
Molln el ^vier à DilRïrdange et autres Mens, comme auisi Tusage dans ses bois. 3) 

Bfrtholol. I. IV, 437. r. i K\, (ln|iri> les unliivxs ilc l'al.l.ayc (!c DtlTeiduiee^— HSlMa, 
Dipl. Ik I»., I, lit. — Hnnfhpim, I, 7l5. — Dniii Ualmt^, II, 44». 

1) On y lil : Inde nt, <|uod cum dil<:cl«! filiir, abbatiua rt coaTeiitu* ordinif «•i«l«reic»*u d« lona-tiâ, 
irtUiiam «f JlaMw tHtm tréM m tt u tr t» , mUfkm» Htranam, 4|ttibM «IImw «m la pakfparlata anfl* 
«iMtiam WÊÊim paainriiit, tlitruoi mb WÊ^n^ «piiartuiMi nMi«cnrtal«iii volmn iMnoBM... Il «a idiull» qiia 
IV(K«« al !• eoutMil dtt Ikmiiei'nîe n*dhH>«t «i t^<4 qtiVa dial d« pMjrt. 

î) On I lil: De con«fnni rnin. nu <juiile|iijH triM'Ii.inl Irrinv lentuiili» ab ecclrs.' n -iij a >€mil<< <|UK dc 
VhiadclM ducit uu|us ad ntiini Vitcb^ub, n raiim p«Tinulalift«ii« in Tbeodoricvm «di«icaluin tuuni, dipifemm 
««milicuB da Lnccburgh lran>liil«runl de «uluitUlo naidra ab eni'-m Tll*«4*rio»... d* owlcadlaa !• alwli* 
«iU apud Bmdibacb... Wmpilia «asia iiiul<l>um iilifi*U Tnvïr. ihmmmw iMMftari. 

*) ■«HWlet hit olMWwr qoa cat aato a iiv a|>parcamanl daté A Triret, iaa Mcsni de l'afeim^iiM «I da 
■M «hafUra J élàmt « p paida. 
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160. t9SS. Mal. ~ Testament d'AlexaoUrc, i>eigucui de Suleuvrê, 1) jiâi* lequel il lègue des 
Uens considérables à rablaye de DiBAsrdan^^e. 

Bertboli'(, t. IV, 441. P. j. 02, d'après loa archives de l'abbaye de DilTerdange. 

161. itSA. Juin. — AVificus, chevalier, (/ictus de Betleniferg, fait savoir qu'il a Tail donation, 
du consentement de Aleide, sa femme, au couvent de Dilfcrdange, de sa part de la dime de son 
•tieu deGcrIdingcn (près Messjincy), et de deux parts de sa dime de l»etingi'n, grosse et menue, 
commt- :it)':si ]o droit de patronage de l'é^tlisc de Cuncich. Tbéodoric, arciietèquc dti Trêves, el 
Alexaudtx; de Soleu\re, sont priés U'apjwser leur» sceaux. 

GkMiL ée Diflfar&Bge, mppwt. A IL île Pctfnml 4* Dtf., fol 4«, RWP. 

i6i. IMS. JlHlIlet. — AlarddeKoi», ffeiiiraiid de Ammote, Thnmsde Laxemlmurg, 

Srarrnnt de Soleuvr»' et Nicolas, son fils, tous chevnliers, et Henri, bourgeois de Luxeiiihoiirj:, Tout 
donation au prieuré de Marienlbal de leur pari dans le droit de patronage de l'église de Reckingeu. 
BetiMM, U V. P. j. 1», 4'apfèi In «nhWesda IbriHAal. 

168. Ittf. Mllcl. — Ratification du contrai de narfafe condu ea 1931 entre Henri de 
Luxembourg et Marguerite do Hnr. 

Mir^UH, Dipl, befg., libri duo. Brux. Iâ37, f. SBO. 

16i. IM5. 16 làal. ateptembre. — G., abbé des Clleaux, fait connaître que sur un 
mandat spécial du pape, Il a reçu les religieuses de Fonte-S*-Harie de DiUSenlangc dans l'ordre 
des Citmx. 

CntnL 4e Diff., appart. à BL de Pr<^arvl de DiCTcrdangc, f. 118, lalu. 

165. ttM. ■«■•« ntenmlMm. — Ermesiiide, «omtane de Luxembourg, soumel k des 
trbitres la Ixation de la dot à donm r ù Marguerite de Bar, promise il Henri de Lnxembouig. 

Btrilitilci, t. IV, 419. 1'. j, 61. 

166. 13SJI. die Brixil (13 novembre). — Walrao de Llmbourg, constate que Nicolas, 
8dgiieard*0tlange, et son flis, ont renoncé en sa présence ii radvocatied'Ensclieninge, etoni 
reconnu qu'après leur mort t l cdk- <]<■ la Ti mme du premier, le couvent de Munsler devra être mis 
en posse^ioii <!« > hieos allodiaux qu'ils lui ont donnés, et qui sont situés au dit lieu. Is aceau de 
iVilenn est m[)Osé h cet aeie. { Voir 1314 , n° 43.) 

CattnL HuMer, f. IMi*. AaCfe cninl. HnMcr, — CelleoLSM. ktot L«s«ttk 

167. iMft. In di« BrUii (13 novembre). — Ëriiiesinde* comtesse de Luxembourg et de 
la Roclie, constate la même renonciation , par acte si^parê. 

CerlaL Huiitter, au. Coll. iaoc kisL Luxeiub. 

168. ItM. INmilaIca prmMhmm aate fnatm hmaêm ChIImbfIbm». — Henri, comte de 
Lucemborc , rci onnalt avoir refiu en flctde Henri, duc de Liminurg, son Cr^, eastrum de Ar- 
imo et omuem tenant, i) 

Ernsi, Hisl. dn LimbottraE, t. VI, 31». RWI>. 



t) Alaxandre 4« Sa(«M«t« mawmt m ISSS. Total MO é|ii(laph> dlijwii Bwlbolet, t. IV, 44* : Aano lH>aiiiii 
MCClVni . XtU lalend. afiftti* obiK Aleia»tf«r 4» Selabria a<*aeatm àt lowlbargli , fondator buji» caetio- 
k«i. R. I. P. 

a)CnHt, t, 1V|70, faitahMTtw queo'ctl le piuniaraoteoù NonripteDd la qu«li<i«aihiMi de comUé* Lurembourf, 
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• •M- — CtMm tvee LUge. Bac 4m vIKm 4» BMbiiiM, Duriiay, Maidi*. — Battlwlot, l. IV, 4Ut 

VI, 75. 

169. ISM. — FoodutioQ du monastère des Écoliers à Hooffalise. ( Vuir itii.) 

BvMlhaJat, t.IV»4l8miv. 

170. ftM. ittAMtokcattMiitlito^février, vieux slytc?) — Geriar IV, comte de Vel- 

ilonz (Vt'Idcncic), fait roniniîtn" qui- dii l'oiisfnd'inrnt de Bi'iUrix, n;i frinim', 11 ;i i; i)nrli' terres 
(villa) lie Radebir, de Greiiewilre et deYankebacb, ses aiieux, entre les inaius de t;ru)C:>itu!o, com- 
tesse ds Luemboiii-f,' , et les a reprises dVfle en flef, ponr trenre livres tréT<irieos. 

Arcli. Gocv. I,iiM iiil>. Cunul. A, 16. Idnieil Oi nini. n" 223, fui. 50. — Ada AradamnB 
PalntiiKi', t. Il, |). 'i91. Krii>t, HiM. «lu l.iinliouri;, t. W, — llcnholel, t V. ho. 

171. Itas. Halibato poal INkwilnIeaBi qaa canlaiar Doatlui (14 avril). — Uer- 
bnnd , ehevaHer de la Roelieue, fitil dooalloii au couvent de MariendaJ du droit de palronage de 
réglisc (!<' T« ni mois. La comtesse Ermesiade et Wiric, aeigiieur de BeayrefMlie, ont aliaché leurs 
sceaux à cci acte:. 

Arak Gmt. iMtimV. Origiad. Sowuz auei lien cmmnét, Utin. RWP. 

ili. t9êê. mai. — Th., archt^vi^iiie de Trêves, déclare qu'il Ta demande d'Alexandre, seigneur 

de Solfiivrc, cl du con.senlcmcrii ilc llmli wig, .sa fcnimi', i i lif J.n qin s de Kons, palron.s del*^ 
glise de Kar (Oberkorn), il a incorixirc i-eiie égii.>;e au couvent de S"-Marie de Uitfcrdange. 

OMtid. <l» Difftidugc, a ppafl. à II. 4* Ffémorel de Dift , t. 9, hlin. RWP. 

173. flsa€. immât émrmmt ta 9Hm *e V-Ltie (18 oelobre). — Hatliieu , ddc de Lorraioe 

et marquis, lait ronnniire que Henri de Lnccelh. a acquis de lui et de Catherine, sa femme, du- 
rlies.sc de i.orrainc, Tliioriville et ses apiteadanccs, qu'il devait avoir en héritage après le décès 
d'i:jwesiDde, comiesi^ de Ln.\eml>uurg, et la moilié de Gemunde, moyennant un échange, il itii 
cède aussi certains droits qu'il avait acquis à Sierck de Waleran de IJmliourt.-. 

Afcli. Goov. Luemb. CaruL parchemlB» (, %*. Ctnnl. I&46, î. m v*. — Benlmlet, L IV, 
4)1. F. j.64.— GHhinl, lavcut. arah. dk 4«* comptes, I, »li, — t)ma Csfaul, liikt, 
Lm. » y «dit, (. m» 18, ao. Emu t VBM. im LûbInmis, t. iV, ]». IM et aiMiv. IX f raJBcais. 



1) BrMi éil «1 «Ole: lerlliolat ■4«mir éa— m* Kialoir*, |». MS, I* prfait da «al uta. Calael m I« «m- 

naiiMit \ntt rrir iic lnii.i|ii*ll <|i>nna In pirmirre édilinii ilc m>u <>uvi'ii|;t'. L'un l'I l'uiili,- de Ce* écrivain* Mit 
mil iaiai c|Ui>litui.3 j,ii>iil!i d': ce docutnt'iit. Il iinrli- : et l.i Clnmar ilt Sin/u» dont no» aton» donnt mon *»gHor 
Valtr^n cent rl cinifuant» lirre*. Bertlmlet a lendu cei rnnlii : CInmot di Sinim» par territoire de Sink, tt 
Calnwt par la matti* d» tnrilçin dt Str«k. Cm daiaiar • puiiiié dai» la nonvaile éiiiiiaii do mtu lliaMn» da 
Umim patwi iaa pmuvn da b a^iiéal*j|l« d«a diw» d« LMnii«M< f, VK, uh «itniil é» «artolaira do iar, 
^ nmbla proovar qm Waleran ii« pouMait pnt a/«iw tê UrttUtin, CTcal doMBUga «H nirail par«i»M 
lalaier «itercenitr qiKfIqiie omiMtoti. L« ««ivi lei (|ii*il m Iroant i IVndrnIl efté t M»nriemi dt Jffontjote el 
If'at. junior de I.embrnj , friilfr ejuf (re «ml le* ûvnx filt du premier lil <lii ilnr Wulnani li-fii.mnr quod 
"M prn MalriMvHM C'ilhariHtf torori» mottrt , qi»amt Dominui .Vnthaus, dtt* Lotharingie duxil in ut^ramf 
Ipim d» aMildMa tl têtmiUtit paUriê IT. ifw^fr rf* Itmêatuy al eamilia da LuMamhirf, fpêmdrpgiiOm tiiria «m- 
tmt, (hpiiMw abaftiiiiain.) Jltéam tuartmania fuMfaM Jmtia im taaiath ai tarrm da Siark nt hmam m »f ipai 
dati famitimn». An. IttS. Mma» Aa^uati. 00 «cei nn panrrait Mérar <|ua ta dao Walaraa e<d* alon an 
^ Slalln u li I l>il. .«Il cl le (erritoire de Sirrk , é raimii du mariage de ruIliL! ine. Ihurl d W .lrriin di; 
t^ailtmiri « «tiiwi «l'nt^iii néanmoins encofe dm i en Ust ipie Icar fr«f« paternel, llenrij cnnile de Lnirnibniirir^ 
««f' « M fan ISS9. 
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174. t%ZO. Mcniie K»witmhrt. — Erro<isinde, comle&sc de Luxciubourif, donne une cbaite 
d'afnncliRBeinent aux hafuliiiits iTËchieniûcb 1). 

Ar.Ti. Cmiv. Luxcinl..'(:arliilairc <lc l»M, f. M» V*. — BCflliliJet, t. IV.M] tlV, P.j.«, 

(] a|iri-- les arcliiviâ J<: Lu.vi uib. 

175. !«»•. oéccmitre. — Ilcori, coBJlc de Grand|>r<i, déclare avoir vendu à Henri ue Lu- 
xembourg et à ses sueoesaeuK le lief du château de Falkenslein (Faloonis pcire}. 

A r. T> Couv. Luamii. CutaL ea paidMdh, t,S6.— CêêL A, f. Ml. BertiiciM, C IV. P. j. 

176. 1M«. Uéccmttre. — li., lomie de Graodprê, mande i son féal Itnobuld de Mar- 
leien, i|a1i a vendu à Verni ée Lueatibmrge, le fief de Falkenslein, dont il lui avait fait bomnaise. 
Il tui enjoint de Tiiirc hommage dorénavant au comte Henri. 

Arrh. tifiiiv. Luxemb. CnHul. parchemin, f. 47 v*. Cart. do 1416, f. ll'i v; Imin. 

177. IttJ. Jiimvier. — Fi' i> ric, avoué d'Arion. s'engage envers la comtesse Lrmesinde à 
garder le ehlteau d'Arion , sous [tel ne <te la aaiaie de ses biens féodaux. 

Beifiiolet, t. V, T& 

118. IMV. U'ituin n>cM«c Janaarlo (vieux style?). — Ermcsindc, comtesse do Luxem- 
bourg, et son fi.ls Ik'iii i , ronflrmoni In rionniion faite prir llenri, comte de Namur et de Lttxeni» 
iMurg, au couvent de Henimerodc, de leurs biens situés dans le Luxembourg. 

Rapport KngUagerMriaiarAlm de Tr&vi». Conp4e>icadad«i «duce» daltcaiiuB.iL 
d'idM.deBe||.,(.V,Mfc 

179. tm. Snlibntho poat Epiphnnitiiti (10 janvier, vieux style?). Aciani et Datant 
Lalamwthnrg. — b^rmesinde, comtesse de Luxembourg et de la liot hc. sur la réclamation de 
rabbé et do couvent d*Eelilenueh , apporte qoetipies nodifieaiîoiia à la charte d'alTranetaJmemeat 
de la ville d'Echlernnrh du mnh de novembre ii'iG. 

Bettholet, L V, 06; t. IV. P. j. 06, d'aprèa !«■ aichhrc* de LAxeoib. 



I) Thiarrj, daai M latlre XIII wir raffivittebiMMwal den comtnann (iattrci tur l'Hiii. de Fiwim) ■ 
•■■M qwê Iw «OHinnM da BiairM.4(e «»t m paar priiHÛpa la amaiciiMliU d«« d«rnien Icaip* da IVaipîfa 
laaMia, ■! qaa da aiidi da la Gmla l« taa««entea{ m oomianadtai aa aard... Ce awavMaeat da la Iwarfcobia 

vvn «nn BlTiiuchiMCineol éUil deveou l'iropultiun aocialc, uaa d<t> nd a w ri M * de l'é(>cM|iie. De li lient t'éiiurnia 

quaDliU de cba'l«* •«igneuriilc* vt aurtoul royalea, octroyée* dorant le IS* aicrlu Vélml pulitit^ue de œa 

aa««cialioii« boorgeoiitr* offruil ainsi ium: foule de dc|;ii-> i t de niiunccs depuia ta cité i^publicaiiie «utinnia 
Toaleat*! «rait dci raii pour allié», entrrienait uuo aimée et cxer^it toua lei àe§ti» du la Mnveraiueté — 
Jaiqulia lanawMwawat da a«rb aC da wgabaada aaïqaala k» lala et Mifasaia aavtaicat aa aaila aar laitra 
lerroa. Cea aailea dnunèreiit natMano* A un grand nombre da «TUtt at aaw qui la phta Mnnaat aa pnplBiflnt 
aiu dépen* de* veigiirurie* tniiinea , dont le* payaana ddaMlaSiml. Vn auteur da Xll> aîéiila r«|wiMilie A Loiiia 
VII d'atoir fuiiik' |.iiivi>Mir» ilr m-i iiiiiivt'llt". vi (ruinic jhim diniiiMiL' I'Im'i il»i;a dca égliaea el dva cho 

«aliais. Qn*tdam tillai nora* antitfieattl , prr quot pturt* tctUntu «< «ti/rfea dt ptofirit* *mi'« Mumimtkm» 
ad «M «M^'CNf'Saa «lAercWoa** non «>f dtiUum, SOliplar. rcr. fr. XII. aWî. (Vuir |.|ua baa il* 911.) L« 

gouteineneni dn aaaiwaaaa da ta daraièra alaaaia ditil lM[|iaar« auboedoané à aa prdv Al du roi a« daa «•à- 
KDflun , et ne garaMtiiiail aai habilaaU ipia la jaaiianioa da ^Heli|aa( dralta «irH». Ana a*aa diait aam p«w 

engogci II;, uuwirrs ainbafauilaf Ua petit» BNiaktnd» «alpatteaia «I le» payaaaa «arlb d« aorpa al d« laena i f 

filer leur dumiciic. 



Uigitizea by CjOO^^k 



— OT 



180. 19S7. 9«nilnlcii lalVa MinTamEpIphniiltc. — Egide, chevalier, do nass<Miilorpli. 
coaflrme la donation du droit de patronage de réglhsede Bcckericb, faite au couvent de Hariendal, 
par Théodorie et Albert, fils de Tbéodoric, oflicier de bmiebe de ia comtesse de Luxembourg. 

In nomfae mncU! et Indivtdue Trinitatfii. Ego Egîdias Miles, dictas de B)»!wador|)ii . omni1)us 

presens scripiuni in--i)*Ttiiris, notum fario i|iioii r^o jus palron;itii> nrclcsic df Kci kyrrhc f]i)Qd 

Theodoricu5 et Albcriiis niti Tbcodorici dnpireri de Luscelborc devotis in Cbristo saaclimouialibus 

deTaDe sanete Varie cnm coosen-su uxorum suaram Aletdi<; et Eliznhcthe Itheraliter Mninlernni, 

eisdera sanctimoni.ilihi!^, quia a me feodalitcr descendit , prescntium tenorc connrnio, quia pro- 

prium sipiltiim non lubro, presens «îcripfu m «nde confectum domini ablMtis de LuiU^cIltorc et judicis 

civilalis Lusceiliurgeiisis muniiuino rohoraluiu. Acla sunl b.ec coram domino Theodorico dapitero, I 

Thoma militi de Lusrej|)orc. Th. ilc foro. Johanm' d:) foiù. Lodowici et Hartino soubinisde LuiOeU 

burc. ADno milicsimo ducente.'^imo tricesioio sepiimo dominica infra octavas Epipbaaie. 1) 

Oiigiiwl. Ansh. Gouv. Liuemb. 

181. ISSr. Mmmr ém V^àgmt^ (5 février, vieux style?). — Théodorie, officier de boacbe 
do comte de Luxembourg, donne, du conseolement d'Eiise, sa femme, au couvent de Marieudal, 
une rente annuelle de deox maidres de grains et d'ou maldre d'avoine à percevoir sur le monliB 

de Bcrsbach. 

Oi%iml pan-bcmin. Srcaux d Ennesindc, de Hcari at dn Miign de lfaiaflBlMNii|g, bien 

ffiii?><"rvps. .Anh. Go»tv. Liixeml». — RWP. 

ISâ. 1997. 3 ida« Fcbr. (vieux style?). — Théodorie, graad-niaitre de la cuisine de la 
comtesse de Luxembourg, donne an ronvenl de Ifariendal six maldra; de seigle à prendre annuel- 
lement sur la dînio (!<■ CoI[iaf'h, ol deux inaMrcs frniTKnit à pcro.'Mjii' an moulin fit' BersbOMSh, 
en échange des l)iens féodaux de Bc'riiij.,'ei) dnnMt''< au couM'iit |kii' Merhrand de I^irochctte. 

ArcJ). Gonv. Lazcmb. Ori{:inal parchemin. Sceau de i archcvè<jue de Trêves. _ RWP. 

188. 1 tST. mmtmm îm Cathedrè Petri (SS février, vieux style ? ). — Ennesinde, eonieaw 

de Luxembourg, eonfirmc la donation des biens allodiaux faite par Thierri de MersCb, son écban- 
MB, au prieuré de Mnrimdaî, rt |)iTnd cet établissement «wns s.i protortion. 

Accb. Oovv. Luxemb. Csrli 1. de Msricndai, 8, IA6 t*. BcrOtolet, i. V, 4. F. j. It. - ïiW P. 

184. ItSf . Mm ta €mÊbmérà iêêmêM Mrl aM«<*H (tS février, vieux style?). — 
Imealnde, comtesse de Loxenbourg et de la Reelie, eoMiate que Daniel, seigneur d*ADM!mbroueli, 



I) Cette clikitu étant inédite et Turt cuiieu»a, nuu* arnnt penté devoir t'iotérvr ici Utiil an lnii|;. La rille 
4e Lnienibourg n'a été affranchie qu'un 1444 au nioii <l*aoiit , et voici que dan> nu »el<f , anlt-rir-iir de «il 
•■i, U Bat bit aiitirtieii A*aa jualinar, Judmt ctfiilmtU iLiweftttwywtate, d* dans <oiM*int de l.«»enilKi«rt| 
imWm'« é9 tm»erUmrt. la dfé a «m loeau, ta mtmv qn'atle a plua lard, eVil'4^tnT nm ttmt a««e potont» 

la milieu. Miilbeiimiiieinciit l'intci i|>liuD du krt-au a di«|iaru. Il tui ùint'i Toit rrmiii qti:>lili> <]iit- Ir eindou iiui 
ttlaefae le teeuu à ('«cic, r>t eu liu , aux trui> cuuirui» luiciniKiuij^coist^, tuuge, Uivu c( bliinc. Tout cela 
cnnfiinie ce qui a «t« dtl |ilu> haut «ub II" tll. Tliiviry, daiit «ni lollrei *ur riiiatuii« de France (liritrc XIII, 
p. MO) fait t'ufcMnalHiii que daai Us prQiriaca» du laidi, le régime oommuMt, aie« toua H* ««raetina, a« 
Htlia à MM «SjioqiM» ealdrieare i la date d«* Mpl «u Imit eliarlc» «A figwa le ww de Lautt-U- C fa», at ^ue 

llMlla» teatidaa dn HMMd «ceau, ont |ilul»l teeonnu que ciré lr« rraiicliitc» di'S ciimiiiuiict. Cm ohierva- 
luat RQi pimcnml af|iljoablc« daui le Liixtnibuiii'g , au que M. d« la t'onlaina « du reste parfaitement 
AtMidaaaHaeaqmentaireMt la «hartedti iwiiad'aiml 1*44. PwUie. Bacidldhial. Luanb. laSI, p. 107 et mh«. 

PunuGATion». — iiv* Aiinu. 13 
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et Gérard, aoo frère, ani fail doaatioa au couveol de Muiaiidal d'une eertaioe éteadue ds terrain, 
«tué dus Je iMid de rEischen. 

Arch. Gouv. Lnxrmb. Cartul. MarirmIaJ, IU^8,f. IM, 4hm à Ml lilt b 4lM ^ IMtif 

Berth-.K I , t. V, 6. P. j. 11. — K\V P. 

185. oatnm lo CalhedrA Peirl (22 février, vieux style?). — Henri, duc de Lca- 

biiKh I), conlirme «a couvent éé Mariendal le droit de |ntronfe des ^fiim de B^reben et Vri- 
lingen, donné h rci i^inhiiss^nncnt par Thicri et Albert, llls de Tbierri, seisneir de Mench, e^ 
leurs femmes, Alcîdis et £ltsal)clb. 

Ardi. Gonv. Lnienli. GarMi. MwiaiU, ReR. t, i IMl — CalL Soe. liisb LiUMMk, wL d* 
!«. n, IR48, M. Bcriliolei, f. V, 5. - RWP. 

18t>. 1S37. Ualend. april. Liieeltoarcb, la cnpella ««mltlMe. — Alexandre, sei- 
gneur de Soleuvre, fait connaître qu'il a donné le droit de patronage de l'église de Kar (Oberkom) 
aux reti^'i. u >t s de S"-M;irie de Differdange, du consentement de Jacques de Cuns, de qui il relevait 
ee droit en ûcf, et aussi du confw-ntemrnt d'ErmesimU' , romtrssc de Luxembourg, et de Henri , 
comte de Luxembourg, do.squels ce droii meut en ficf. Alexandre, Jacques de Cuns, Ermesinde 
et Denri ont apposé leurs sceaux en présenee des conMillers de la eomleaneet du comte, Edelia de 
Meisenburch, Robin de AMh, Wiriede Berepere, Rodulph de'Wilario, E|;ide de Bodeanere, 
Tbéodoric, dapifcr. 

BeftWtt, t. IV, 4*% P. J. e», #aprb Ira «teh. de Dill CiMiil. de Oiff., ei^erlaïaiil à M* 
de Ptiîtuni de Diffcrdan^. 

187. a9S7. Hnlnitt die JotI» poei •cloTam PamIm. — Charte d'Arnold, comte de 
Looz et de Chiny, par laquelle il jure h Henri, comte de Luxembourg, de l'assister contre Walcran, 
doede LtmbOarg, et rontre tous .tulros. 

Bfrtholcl, t IV, 450. I'. j. fi«. Wolirrs, Cuiirx diplom. tosscnais. Gand 1849. p. 112. 

188. «937. % jHtltet. — Jean, duc de Brabani, Florent, comte de Hollande, d'une part, et 
Renaud, comte de Gieldre, l'archevêque de Cologne et te comte de Luxembourg, d'autre part, 
déclarent avoir coodo uue trêve b partir du 9 juillet jusqu'à un mois aprfes l'Assomption de lu 
Vierge. 

Entai, Ws4. de Ltebmns. t. IV, 80». IfQboff, OedeidnnaHj^edett Ae., I, preaves, p. T. 

I8d. 19S7. Aoàt. — Robcrm, nre d'Ais.se (Ivsch-.<uir-S.), fait savoir que par l'octroi et par le 
commandement dp l-lrnicsinrie, fomtcssc de Luccnb., <M de Ikniri, son fils, il fait féautt! et hom- 
mage, à Marguerite, la tille de Henri, comte de Ikir, pour garder son douaire de Bydcburch, 
Deslemaeh et de TyoDviUe, jusque» au temps ob son douaire Durloo, lui sera éebu et qu'elle en 
oerasiiBle. 

Arch. Goov. Luemb. CimnI. panliciiun, loi. U v. Bcitttoict, L V, P.j. It. 

190. flfsr. lUaniedt •pvé* In n.itlvlftf de la S» Tlerge. D«ewH m«i>l»ct (Durbuy). 
— Ermesinde, comtesse de Luxembourg et de la Koche, et Henri, son flb, Iraotiportcnt à fégilse 
deU^, le droit dt; laiiie i\iuU ■.waïcni sur !o vill^^i^e de Bueos. 

Emst, HiaL dn Liinbourg, I. VI, |i. 214. — RWF. 

191. flMT. fl«Kl*luilc«<. a«««ui1b, — Alexandre, seigneur deSoleuvre, fait donation k 



t) Smi daiM Ir G«rtul«ii<«, 
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l'ftbbaye de Diffcrdange du droit de patrona{;c de l'église de Soleuvrc, du eonseatement <le la com- 
tease Enn^ade et de Jean, seigneur de Sepifoniai»es,qui y ont apposé leurs sceaux. 

Btttbakt, L n, 442. P. j.9t, à'afÊè»U» «nliyes te Diff. GtitnL de DilT.» f. tt. 

192. 19S7. 30 %oTcinl»re. iMilnni iio>. — Thomas, urchidiaere de Liège, fait connaître 
^■e J., évéqw de Liège, a permis à Gérard, de HoutTaiize, bourgeois de Bastogne, de bâtir uae 
ehapdle m même lieu, oft il a A»dé m hôpital pour les pauvres. 

193. 198V. snmcdi avant ivoet. - Va^i^ de fiunahs de PiirtailHt. 

Arc)]. Uouv. Laxemb. C«nd. A, f. 57. 

194. 19S7. — Grégoire IX, pape, confirme les possessùMis de l'abbaye de Muiister en géoéral, 
et partieuiièfemeiit celle de relise de Schutlnafe. 

Ardiivca 4ê Ib flAri<juc Je .Schuttruigtt. CollMt Soc hist. Laxemb. Ptibt. 1840. p. S3. 

<9S. 1»38. — La comtesse LriMesinde décide une coni*'st ;(ioT) mue enire les religieuses du 
couveut de Uonoevoie el uiallre Ulric, sod domestique, au aujei d uiiu cabauc, d'un jardiu et d'un 
feifer, que chaciiBe des parties voulait ^attribuer. Ble en adjafe la prepriété «u eeuvent. 

Bertitolel, tlV, 480. 

196. 1tS8. — Bonvallct et Richard, chRvalicr^ de Paffcndorf, confessent être hommes liges de 
la omniesse Ermesinde, moyennant une somme de 60 livres tournois qu'elle leur a comptée. 

Biflhtlft, l> V, 

197. — Ronsin de Baslognc et Sibille, son épouse, engagistes de la dlme de Villerul et 
de Comp(»gae, en font cession aux religieux du couvent des Écoliers à Houffalize. La eomlesse Er- 
mmimla raille celle ccerioa et prend les religieux sons st protection q)éciale. 

BwAoltt, t.lV,4nL 

tPf^. IMS. Dirannclie «ppè* rËpIphMto (il janvier, vieux style?). — Ermeï^ilide, 
comtesse «le Luxembourg el de la Recbe, déclare que Henri, seigneur de Vans, et Elisabeth , sa 
temme, eut dooné en aumdne h réf^ise des Êcoîien I HboiiHae, la sfxUne partie de la grande 
et ia Irotaiène partie de la petite dime de Nièvres. 

Brrihoiri, t. IV, 452; C. V, P, j. 13, d'après les «rcliivea dc« Écolirra <f« Hnuflalize. 

199. 1928. la crMtliM Paaclie {ê avril}. — Wiricus, seigneur de Biarcpere (Berbourg), 
ùil eoimalire que Louis de ponte Treetrei^, et Pierre, son Ils, ont reçu en fief de la comittae 
«le; Luxembourg et de Henri . son fils, leur malaoa, dent ils poonont se servir eoDire fous, sauf 
Peapereur et l'archevêque de Trêves. 1) 

AnA. Gwnr. Ligcnb. GecwL ds la4e, f. 4» t«. CsMul. «n faidMiniB, f. «P v*. 

ttO. itss. la «rMllm f WMlHivd» «Mittl (ts «wH}. — /. metemtlt primkerm el 
archidiacre de Tr^vcs statue que Fahbé du ooiim t Ar S"-Marie I Luxembourg deit faire desMrvir 
la chapelle de S'-Mcolas en cette ville par un de ses luoines. 

CMtvL Muatw, ■» «L CdL Sw. M*. Lnsemk 

aoi. t tt». tm «raatiiM fw^imaj» snMi {t% ««HI). J. arcbevéqnede TrAves accorde 

1} n «Vcil i'un miiMHi hrtê MMlmift tact fth én Ti4<M. iMltokM eu [i^rl. pliwiHra Mi ami bmn 
V*» I^Mwiwwlé it b fiMBlile qui j éMmtmU «I des ■ujcti àa fMMa «|m« «flU^ei ûimtMt i l« «îDi ét Ttévca. 
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ï l'abbé du couvent de Vniutor Paoïoriailiaii de desservir ItdMipelte de S^Nleotatà Laienboofc» 
ad proprim mus. 

CtotDL HmMcv, V 4». ColL 8o& KM. LttHBk 

909, -ewt. frta te ftalMéfaui JalU. — Adeieyde, dinie de Beife, ML «HiiMitre que du 
ronscniement de Henri , .<mii mari, elle a btt don au prieoré deMarieniluI de n dlnwde Reimeih 
brucli. (Rambrouch?) 

B^rtholri, t. V, P. j. 18, d'après les •rchives de Mari«nrlial. 

203. mS. s Jallict. — Ermesindc, comlcssc de Luxrnihourg et do la Rorhc, du consen- 
tement de ses fils Henri et Gérard , fait donation au couvent de Marie-Madeleioe près Luxembourg 
{plus lard du S'>*Espril) de lu ceastà de Castell à Momendortf (Mondorf). 

Original pai-dwiaili. Art li. (îouv. Luienih. — HWP. 

ma. flft Joillel. — Tbéodoric., archevêque de Trêves, confirme les privilèges du 

-prieuré de Harfenthal. 

' Bitlhiihi, I.V. P.j.91). HmlhciH, I, 708, 

SOS. 1398. Le Icudcmaln de l'ocfave de l'4iMoiiapll*n de la Vierge CeS nniil). 
— Mathieu, duc de Lorraine et marquis, assigne pour le douaire de Catherine de Luxembourg, 
Loogwy et villa avec leurs dépeadances au lieu du cliâtcau de Bitcbc. 

B(idipl«t, t V, PJ. U. Ctbuett UbL ieLomiM, t II, SMi 

f06. fftSS. 4 MptoHikM». — Déerets ou ataliils provinciaux du «oneile de Trêves, reudos 
noua b prèBldence de Thrâdoric, arrhevôquo. 43 nrticlos. 

Bertholei, <. IV, p.89S-4D4. HoDtkeim. I, 730. BlatUn, SutnU synodalia, otdiatAmB 
•I nudbMa aKhid. Throvir., L 1, M. 

907. f«i(l. Sels* HAlottd. Ri«vcHi». — Alexandre, aeigneor deSdeuvre, Mt eonnatlre 

qu'il a fnit dotinlion du droit do patronage' lii' l'/gli'^e de Soli'uvre au eDnvestdeS*^-Hariel Dillbr- 
dangc, du conscnteroeot de ceux dont ce droit mouvait en ticf. 

Cartul. de DUT., appartenant à M. de Pn<inorel de Uiffcrdange , Toi. M. — RWP. 

$08. itSft. ti lialend. K«Teinb. — Wiric, chevalier de Bctteuberch, Tait connaître que 
du consentement de Àleidis, $a femme, cl de ses héritiers, il a fait donation au couvent de Ûîf* 
frrdangc de la dîme qu'il av.iit à G« tiliii;:i-n l'prfcs Mcss;incy), de in;iiiif'tv qtio le cotivnii [MTcevra 
trois maldrcs de froment et qualu: luaiiiro de seigle. Son aiicii de Kcyle , qu'il tiLiii de sii lemme, 
paiera ce qni ponrralt manquer. Alexandre de Soleuvre a apposé son soeao. 

Caioil. de OifMMce, appait. à M. de PréaMiel de DiK, f. M latin. — HWP. 

?n!>. 1238. Ofl.ivo inritMlM iVovembrii». — W.iIiT.in de Limbourg reronnnit nvnir tvrn 
600 livres de rarche\^que de Trêves pour iesqucUcs il s& recoonail comm«: seigneur lige pour le 
châleas de HUIlierg. 

Original avec sceau (Fqnestrc. Archives de CoI>Ii'ik '•. Rapport Krefçlinscr. Comple-reuitu 
de» séMCM de le Coam. M. d'Uist. de Belg., t. III, 20^; l. IV, 146. — Uoutheim , 1, 1> 



|| Au hMi« IV, Ida 4tt «OHipto-nrlidu «le. , ■ . &rq|lhi|er ne onirijau la date : e«««i IftiÂiutn a. H. 
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210. SitMie^l KwtMt inYMMivM (vieux stjle?). Ermesinde conslate que Nicolas, 

•eignear de Kaln , renonce h la dlmc de BencringtiB et aux dratls qu'il «vtitaiir Arnold de SprîB- 

kiagea, en fiiveur de rr'glis(! de Munster. 

CttHut. «ic Muimrr, f 251 v*. Antre cartnl. de Mnnsicr, n° 40. (àjIK et Sor. hi«rt. Lnxetnb. 

2(1. 1230. Juin. — Ariioalil, comU: de Chiuy, déclare qu'il a fait bàUr uoâ nouvelle ville 
k Hontmétly ; il jure de la faire régir par la coutume de Beaumout. 

Collect. de Gënr I . n 224. f. 1. — JagMin, GkmiiqM, 0,84 Tmhtf éa 4éf^ 4t Med, 

1757, fui. 175 cl 8Uiv. 

21?. 12îîn. In octftvA JonnnI» ■«ptlut*. — Xh^odorîf . archi(li;icro de TrHv«s, fMl con- 
nallre qu'il n'a aucun droit .sur la chapelle de S'-Nicotas, bâtie .sur le nouveau miirelié à Luxbg. 
CMaLdtHaalcir, vCOk CiiB.8oe.hii«.Lw««k 

t13. 1989. rvMIe ■mm» Mil. — AnHMiM, seigneur de Laroelielte, donne iu eonsen- 
tement de sa femme et de Jean, conte de ^Dkdin, m couvent de Merienlluil, le droit de 
trouage de fegluse de WaKbilike. ^ 

Arch. («onv. I>Btrmb. Origiual purt licmin. S< l au tl ArtlouId , bicil COOMîrvi', Kraml tnmiiile. 

214. l!i&38. Vcaiead. d*a«à«. — Knnc^inde, comtesse de Luxembourg et son fils Henri, 
prometleot aide et seeonn à Tliéodorie, arelievêi|ue de Trêves, contre «n «Aaeon, k rexeeptiOA 
de l'empereur et du duc de Umboiiif, et même eoiitra ce dernier* >*il elinque rudlevjqne nr 
«es terres. Sceau manque. 

Catalogue Renesse, n* 67. 

215. 1230. Mmmm Kaicndaa Aaie«atl. — Théodoric, archevêque de Trêves, du consente- 
ment du chapitre , donne en lu I . ii In romtesie Rrmeslnde de Ijuxembourg et à son fils Henri, 
tous ses droits dons la ville de Bidbourg, n'en exceptant que les revenus de sn chambre. Il eertifte 
es même temps qu'il a pris le comte Henri de Luxembourg et ses succes.si*un( pour châtelains de 
Krlbourg. 

Original avec «ccaax à Col>tetie«. Rapport Rregliiu^ aor l«a Ardi. du Colileiire. Compli;» 
rendu de» at^aiices de la Conim. R. d'Uisu d« Iklg., t. III. p. 227. Selon Bcycr, catal. I, 
rorisinal cil liiiin serait à Berlin. — Liter copialta de UaUwM, |i. V. D« HamMm, 1, 

:2A, n.Tihi.ici, t. >v. un. 

21tS. lâdf>. ttiil. Aad(a»ti. — Ermesinde, comtesse de Luxembourg et son lils Henri, vou> 
hit bire elliauee «vee rirchevôqtia de Trêves, lui jureni sur le aJnt Secremeot, qu'ils rsiMiste- 

■entcireiderout eonlre un chacun, sauf l'ciuiM-'reur el ic duc de Lorniine. 

Carl«Uh«, cbapilfe de Trévea. Kapperi Kn^iiiger sur iea archive» de IVêvee. — Ceapte- 
iciMto te adHMM de te CwMii. H. dWRt. de Udjfi, I. V, 9M. 



'iSSj cl dil l'.ii-tp il- ttouva diint le like) putilerjiiirum Ballu'ui à Coblriii:)'. On y aiirail dnDC l'oiigi- 
<■•! et uni» copir du trmp* d« Snud'iuin, archetl^iiue llaMlbifin dit ■ ocfuM Nmkmttm , amttmhn Il 
ni ptohiiblr que cm «ci«« Mftl le* aiénx^. Jlaia qui ^tml «« WalcMM? An a U ch.»! mUm !• lValrr«« V, 
*^ *m UtahiMiri;, iili d« ViMi V at patH-Bla 4m Walrran , mnt\ rfr la eafliiraaB tmrjiiidf; 4* Wal«ia» d« 
hnîlit «I ea Monijoie , al le WalaN*, ila da aa dnrni<->- , ••'<<;ne«r dr F«ll(Biibric. 



Uigilized by Google 



— lUi — 



817. li&B. 13 aoét. — Ueuri, comie de Liuembourg et sire de Tbionvillc, aJfraidiit les 
booffMAi de TbionviHe. 

ToiBiûer, Uist, de Thionvillc , p. 348 e( nuiv., d'apri-s l'ciriginal mu onhivcs «le TbiaDville.— 
Voir Mi-moires do la Société des IcUrea, sciences el ert;* lii' Mt iz , \>^1!>, p. 71 «:t 90. 

818. 12410. — 1.0 duc de Lorraine et marquis, fait connuitro qu il y a eu un échuoge entre 
l'kbbéetlecouvcni dn Munster k Luxembourg, d'une part, et Béairix , veuve d'Aroould deSierciit 
d'antre put, au sujet du leurs po<ivf>^ion-; iW ^VivA<?svn et Bi-edeoes (Brcdoitts). 

Cartul. Munsicr, f. 74. Coll. iHK/itito hi»i. Luxemb. 

819. IMO (circa). — Sttliitt pour les Béoédieiins du diocèse de Trêves. 

BwMet. L V, m F. J. 17. 
2S0. 1340. février (vieux style?) — Arnouz, comte de Loz et de Chiny, rcconnafl tenir 
de Pliilippe, coinlâiiie de Bar, mère de Tbiebauil, eoanu: do Bar, la terre de Chiny et devoir les 
aider de boone foi cuiUe loas fjua. 

lovcnlairc des lellrr» faisant mcOliN 4e CMlijr,«Rk. AiIMl — Rec G^ttH, a* Stt» t fl. 

Jeanlio, Chrouiques , 1, Mi. 

821 . 1240. 23 nuir*. — Théodoric d'Isembureh, permet au seigneur de Falckenstcyn d'ea» 
gager la moitié de la dime de Messerich k Tliéodorlc, archevêque de Trêves, pour cent linee 
lonnois, ralione residentie in Kylbureb. 

HtMUheiin, 1, 724. 

888. IMÛ. BMitolCM nmà «autetw ^Immaêmtmêm tcaUt (9S avril). — Henri , eettle 

de Luxembourg, appose son sceau à un acte consUilant que Hawidis de Berlcnges a Tait donation 
an couvent de Munster k Luxembourg de la dliue de Sprenttinfeo, à percevoir aprte son décès. 
CM«iL Hiwrtw, r. en. ColL SdoiMtbt LuMk 

m, 1M0. M bmI. — Henri II, eomte de Sain, reneovdte «a (M et touninge fc Henri, eanHe 
de LnxemlMHirg. 

fititfaoiet, (. V, éO soiT. P. j. 1«, d'aprèa lea arcli- de Ltuemb.; docwMOt iméteaMui «oc* 
loWMBK neodUia fu BcfAolet 

884. 1240. LendeaialB de PeMtlieeMto aa m«to de Janct (7 Jain). — Pb. com- 
teaase de Bar, Tait savoir qu'elle a donné à Henri comte de Luxembourg en mariage avec Mar- 
guerite, sa lille, Liney et ses appcndanccs, qu'elle doit lui faire valoir sept cents livrées de 
terre 1) à fors. ) j'me!>ens, comtesse de LiKTi-mb. a donné k sonflls en mariage Lucccmb., Erlon, 
h Roictif H appendances, après son décès. Girraut, son fils, pourra avoir «fiii lil). de terre à 
Muiami eu la chatellcrie de Luccemb. ou de la Roche fors (en dehors) de la tortcresse. 

Anh. flnv. Luemlti. CiH«l.«ip««iwaiB,r.4lv*, l>MM0dMt>a*4ir, par 

extrait : et «rt-hivo Luxi-mh, 

885. 1240. Sabbato antc dwmluicaai ▼•««> 4ecMdltla (ft |«ln). — L'offidul de 
Trêves fiiii connaître que la eliapelie de S^Nioolas k LuxemlHNirg et Ions ses menus appartienneot 
à llgliae de Notre-Dame (couvent de Mun.ster). 

Uartnl. MiuMer, f. Al. CoU. Soc hiat. Liurmli. 

I) !<• IM( e» limér d» Un», ma Mu Uêm Iffra*, *« limite (ouvcnl dam Ih cburlc* MCiciiMn. C'était 
NM fml'mm d« Hm ii<ii ■■piieiWI Mi» Nvn 4e i«*«iHi>i terre prisée , etlteée ■ leiil de tiwf d^rgral. 



Uigitizea by CjOO^^k 



— m — 



^6. 1240. AoAt.— Thiel>:)iit, 'seigneur de NeufchAteau cnArdennnes, conHrmc la donation 
faite à l'abbaye de S'-Hubert, par son aïeul Thierri, seigneur de Neufcb&teau. Cette donation con- 
liale en doue aeraies de fiupiDe h rweviJr M moaHa de 8^ 

Bcriliolcl, ». V. P. j. 14. 

227. 1340. Lendcmnln de M'-Miehel (30 •epleoilire). — Nicholas, chevalier de 
SeplfoDtaincs, fait connaître que du con.scniemeiit d'Alcvdi.s, sa femme, il a engagé la moitié de 
n cMit (curtis) de Ruiport , qu'il Ueot en fief de Henri , comte de Luxemboui^, à Ermesinde, 
comte$.s(> do l^uxcmboorg et à Henri, aoa SU etaé, pour 910 livres de deniers Treveriene, qu'ils 

lui ont avancées. 

Oeiversis présentes liiieru fmpeelnris te legi andituris. Ego NiehOlans mHee de SepiemfoniilNis 

notum ess*- volo quoil de expresse cons^-nsu, voluntate atque lande Atevdis uxoris mep medicUilem 
curlis de Ruzport 1) quana a Dobili domino H. comité Luccclb. tcneo in fcodo cl possidco, cum uni- 
versbetsingalisreddlfibiis seu proveetibos, Jnrihus et appendicits ejusdero, oblige titulo ptgnoris, 
aebili domine EM 2) comitisse luoe. ac nobili domicello H. fliio cjus primogeniio pro ducentis et 
septuaginta Ib. trever. denariorum bonorum et legalium quas proflteor per présentes mihi esse (rsi- 
dilas et numeratas sub hoc pacto videlicet quod dicta obligacionc durante non tenebor ad scrvitiuro 
ad quod ratione dieli fisadi aum astrictus, mcdietate vero dicte curtis cum suis reddlUbos el atU- 
ncntiis predicta summa pecunie rcdempiis ad pstum âervitium dctM'um et consoetum cm jt>-nim 
obiigatu.s cl cum facultas se mihi obiuleWt prcdictum feodum meutu redimam pro summa pecunie 
predicte, pereeptIaiDdietâ curte in sortem minime oomputandis dicta redcmpiionc facta prefatum 
feodum erit meum ut priii< Hlierum et absoliituro absque rl li ri!juslil>ct intermixtione et sine facii 
allerius qualibet occasions, lu cujus rei toâUmooium pruiânU'â litière inde ooo/ectc rogaiu mco 
enrie trevfreiaia sigitb aunt raborate. Datnu a. D. M.CC. aeptuagesinw, In erasilne beati Mi" 
ehaelis ArcliaDgcli. 

Arcli. fîouv. Liixrmfi. Cûriul en par: ht iinii, 1 1. S'. \", r-irtn!. Je 1546, f. lOfl. 3) 

'ma. Iâ40. Samedi aprc» la féte de tt -Lac, evang. oeialM>e). — E. abbesae 



I) Sic dttit le earlulair« on purafcoBia. La Mri<itiiire de 154d ■ Pmrpurl, un* «lonl* pur unmtr. . 

9) Sic liani le c«rtiiltire l'n |>aich>-ini»; Relai du lf>49 • .V au liiru de F.V. 

V I <' rai hiluirf iii |<arvhcniin pn'li.' lu <l.ite de H70, rp <\ii\ etl ^^ idciiiiiiiril nue CMicir, li le dœMmeiit 
ciMiK' d'Crnie«4iide, c«tl« eumtaïus cUul raiirle en I:t47. Nam aïoni duuc place cet acte mmm l'autéa Ii40, 
i lowl ImiarA» Il Âgin d^wimtaw qwilli «k hi wam date, «t eVal la «•!«•■ ^OM W | < iai mm «««Ma tiaaieril 
rwla ail enliarf aprft Tavair culUtiunué «m l. < dnit r^uiuUliat a«BH ■. l'anAitiala Iai4l. |« aaa 4a la 
(aailMia BnuMini», a'awrait-il pat, |>«r mr^uuli*, éU {■Itcf piiiir erlai rf« fhryirrrUrt II nt A reaiam|u«r que 
^ai nn acte de IM7 (Caii. MaiiriHlal, ''i Tigurr DomiiKit Jrlutnnr-t <l<' S.'{'lriuf.<iililiii> -, dam un aiitru <!•' 
k Bwme date I9C7 (Cart. Mar. 8, 3ï) Jukamrt d»ni. de Sepli-nirmalibit» et NicolauM, filma ejui) dan* •■■ 
Mla de 1371 (Ciirt. Mal. A, ItfO) liarlholomorut , mtWt de S. plrmriiilibui, el dani un dan*j«r de 197e (Cart. 
a«'> a, 194} Vittiai, d«m. 4e aqitenr. Il parait doiw (|Ma (a larra 4a Se|»lfaiilaimrt, diviida attira plaaiaufa 
Mi|aeaft , at aîl Mn an 1970 du nota de Jf/iwfaa. H cal vrai t|ne Santi , aaiMia da Liiienih»iir|t , mttUtt 
«BCTrr rri 1 Î70 , Riaii il nl prnI>Hbl« «[u'i la A.iU- lU- V»kW ['M aepttfnibre 1*70) il clail d«ija parti di I.iik-iu- 
kiarj fiiiur Tuiii» avec Liiuit iX , <\n\ s*<-*t ffritwtriiuë le I*' Jiiillft 1970 i A igitEk-Moi te*. Maù eu égind à ta 
cirmiiiiaiice qur le cartulaire de l.'>4<( porte .V comme TiKitiale de la omleiia du LtMMllNlMtgt J*NllHilia à 
***** <!■• M< aala aal (laineat 4a lit?*. Tnnlaibia auattne la rceacM ai piMeni, i|tia «a«ia iadtquoiM wua lt 
Ma dt Cmifmtmin «a ^«AaaiM, c( i|n) • 414 feti au 14* ii4ola, 4«tUM la* laltiei MM me rapiiartaM â 
■■•iailu^ maM mtvn |mii4 daiair na paa amcUre celle cbarte. 
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de S>'-3four de Vcnliin, bii cenoallre que de l'aasentiMMit de R., évèqne de Verdun, die a vendu 

à Krmcsinde, comtesse de Liixcmliottrfr, (oui ce qu'elle ,iv;iil dans !c rWhv^c et le ban de NieffCS» 
tn vUla et bamw de Xianes, pour pouvoir rendre la siluaiîoD de son ^^li^ plus favorable. 
Acdi. Govv. Luenb. CartMl. «a parcfaamth, i. il hlia. — RWP. 

19M. ifMwailtM. — Tbéodoric, arelievèiiue de Trêves conâniM ronion de ré^tise de 

Bcrlholft, t. IV, 303; U V, I'. j. 10. Jeaiitiu . Orval , 134. 

tâO. 1341. Liège. — Diplôme de Frédérie, empereur des Romaios, en fuvcur dc^ lieigneuR» 
du pays, y compris le eomle de Lujumbottif . 

BnlMcl, LIV,MÎ. 

431. *Trll. — Henri, rnmk' de Luxemlwur^', conslate que Genuil , il>' Hotifîalizo , 

bourgeois de BasUigne, a cédé aux Triailaires du même lieu, l'bôpitat y fonde pour lu lioulage- 
mcnt dos pauvres. Henri, conte de Luxembourg, et Gérard, mu frère, approuvent b cewion, 
sous la condition que les religieux n'uni iinrroDl d'autres iiiiiiauhir^ sans son consenlemenl : 
Udi fanien eondUionet quod pr^ali fratres in Impitali habUanUs, et habUaturi in comitatu noiitro 
niiiU p^ermtt hervUtatk «uquermt^ niti pnm nuper hoc mtmum reqtMariai at fmwrm. i) 
BMdMlet, k IV, 4M f t. V, P. J. m. «aptfa ha aicftivea des TdnHalrM de BaMagae. 

43i. 1341. Verla qnarta anie PMchn (4 «Yrll). — Garsiliusct Hcrniaunusdo Berces, 
seij^nftir^ d'Arias , dédarent ({u'ils «Mit (ait bommage de fidélité i Hcuri, comie de Luxembourg, 
de leur château d'Aims. 

Arrh. Gom Laaeaib. CaitnL A, AL M, lada. Rfleneil Otfiard, m, M. «. BeKholet, 

(. V, 88. 

233. 1341. i) la raml» pnlmnrnin (17 ATrIl} nrtum In Epternnro. — Pierre d<» 
Vienne (Viandcn), prévôt de Sl-Maitiu à i.ié^e, fait counaitrc qu'il a résigne entre les luaiiLs de la 
comtesse de Luxcmtiourg et de Henri, son fitsalné, ses biens patrimoniaux de Gevc, de Huwilre, 
de Waltfiiell i t Je Iluchelingcu , et qu'il les a repris d'eux en fief, h condition qir;î|>rf=; son (^'r'^s, 
son frère, le comte de Vieooe, ou ses héritiers, Uenncni ces mim<» bkns des comtes de Luxem- 
bourg, à titre de flef. 

Arch. Couv. Lucnk CaftaL A, f. m v*. — RWP. 

?34. 1341. \aflvit«« «l« la Vierge ( « srptrmiirr ). — Wrrnenis, seip:n>'iir tie Rnlinnd , 
fait connaître qu'U est devenu homme lige d'Ermesinde, comtesse de Lucc, après l'euipereur des 
RoDkains ei rarckevéqne de Ifaqreoce. IJ lient en (lef de la dite comtesse la eitte de Ingewilre, 



1) Voir la rJiirle <l(i si|'Uinlii p t5'7. — En tJ4l Blilogiic ii'iippiirtciinli pn, ••ncore aux co^llr^ tU- Lii- 
Mmbnurg, mai* le pay* d'aleiitoui «luif de Irur domaine. Il ett piokable <]ite ûan% la donalîun dra liii-n, de 
fiarard ont étô conpiN iat {nadn d« terre tilité» daas le ounilé. — A l'cgaid dr la irHiitv |>ii>er le coinl* 
HmH , il cal a oimngr qna «Uyi alorf «alte maiini* fiiatit |i«rli« dn droit publie ; l« giaiid uombrii de bi«na 
abMrliés par trm ntaîaa-mrtriea randail eella eanditinn «éeciaativ. Voir : Calonia, Atiéia din Halinc», 11, laO. 

tSal *clo (lOile U date dp IS4SI; nmi* rr dnil rl>p une rirnir. I.a romlekie BtMaaîllda, «Mr M aal 4 aiap 
pM0r que cVal dVII« qa'il rat qaeatM*, cat dét^édéa an 1147. On peut dona par Mii/aclWra rt|iaclar «ctta 
ahitla a Ja d«lr c i 'd a fw. 
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fi^il deil Ctin valoir à raisoB de SOO livm travers 

Arch. Gouv. Laxem&. Cut^m flIchCMbl, f.10 V*. Cartul. 4» IMV, f. IW, him. Bh» 

iholet, t. V, 82. 

235. Iâ41. Oc««iire. — Ennesindc, coiulesse de Luxembourg el de la Roche» Henri cl GÀ> 
ntâ^ m Kst déclarent pour eux et leurs suceesHeun, qalb iobI «rirfifés de proléger et de défendre 
ks droits de ral(haye<tt' S"-V;iriin' pour 1rs liims ((nVIlc a h FiMiiiiiiri'n H à Alzinppn (Atkc/nnges). 

Bcrtholct, t. IV, 447 ; t. V, I'. j. i» , il ajircN les archives de I ebbaye de S"-Vannc à Vcrëiu. 

iU4a. — Eatrcjtrisc »ur Trêves par l« cooitc de Luxembourg. — Berthoict, (. IV, 450. 

i86. IMS* — FondatkNi du monaslère de» Éoolilis k HoolkUie par TMerri , seigneur du dU 
Oea. 

B«rth<ilet, t IV, p. iiû. 

237. iâ42. ~ ilobcrt, év(quc de Liège, contirme la loudaiioa de riiôpital de fiaslogne. (Voir 
actes de «987, M nov. 1211.) 

n>TtlK.tc( , t. IV, 448. 

238. HeMC Jl«aaarl«, «olato decinui ladlcU«ae {vi«>ux siyle?), 4«Iub 

M»Êmmh9. — Conrad, roj des Romaii» — Conradut, dM Augmti fralrù fiUus, dei gratii 
Romanorum in reyem elettM» ttm^ êHtfUttu* et hereu liegni Ihrlm, — Tail counailre que Wei n- 
herus de Boland a fait hommajïo h la romtKvSiMlr Luxembourg, aprfs avoir n rii ircllc, h titre 
féodal, son château, uwutc Caslroisi, il sa cour d'Imswilre, valant Mtiinn'llçiiiciit IrL'nle ii\rc^ de 

mea, 1) 

Arch. Ooav. Lukomb. Cartnl. en parcheauB , t. M. Cwtol. de IMS, foL 10 v*. fierUiolel 

239. ISiflb Vevta Mata pMi ^rlIlealiMMa B. Vlrglato (vieux style?). — Krroe- 

sindc, comtesse de Lnrelchorr, p» Henri, son fils, reroniKiissi-nl avoir n çu de l'évilique de li^e. 
€00 marcs sur quelques-unes de leurs terres, qu'ils lienncnl en lie) de regli.s<; de Liège. 
Enwt, HlM. dH Liabonfg, t VI, «97. — BWP. 

240. 1243. Jmir de» octave» de in ChaaMMr (9 révrier, ancien style?). — Accord 
entre TIiil)aiit, romfe de B^ir. et si s fii n s d'uni» pari, el Henri de I.tixemliottrg, d'autre part, au 
sujel de la terre de Ligny, (iuiiiice en dot à Marguerite, épou.se du comte de Lu.\em|jourg. 

Afdi. Om«. U)M«Ii. CBftttl. «le ISiO, t. S97, ftuçab. BHdMkc, i. V, p. «1^ P. j. U. 

Î4t. 1343. iieuM niiirll*, indiot. XV, datam «pnd TrevertH, — Conrad ,'roi 
des Romains, filH de l'empereur Frédéric, prend Tabbaye de St^Maximin sons sa protection. 

Zjrllesias, lit, 50. 

24t. 194S. Mniiadbe #««11 (3 mars, vieux style?). — Ennesinde, rorotesse de Luxem- 
bourg, et Henri, son (ils, dt^clarent que Hu(;o de Bous, a fait donation de i:i woM. de la dime de 
Kelknhciro au couvent de Bonnevoie et de l'autre moitié à celui du St-tisprit k Luxembourg, le 

t»«t de leur consentement. 

B«i(l«l«t, I. IV, m», tt4t t V. P.J.9t, d^iéa ha aidL de reMwye du St«Eapril4 tu. 

t) CMtad 11, au de Fccdéiic il, dfai m IKSfi, couruiiué en jaatier 1337, pr<»d le litrw d'aoïfctaur le 
n diccmbie laso, apièt la ■wri 4a m« |iditt. il waiii* la SI laai ISlî7 «ni|Mi«aiMd, à l'Ige d« M ani. 

KiaLicATiONs. — ttr innii. . 14 
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iia. JbS4â. la eriuiUa* AsMUMialionii» [iii mars}. — Thomas de Savoie, comte de 
PhiulK, et J«nme, son épouse, déclarent aroir eonseatl à ce «jne Ermesliide, comteMe de Luxem- 
bourg, et nt'rifi, son lils, l'i cnivi-nl Jnr[^n;ivanl on flefdt" IV'^ilsf ilc Lii'ji;»', Ii'.s (Unies de Thoijçne 
el «le Wcriche, qu'ils lenaicni de Ja Flandre; ils leur assigneoi en conipcD;»ation le village de Li- 
nièfes pour le leoir de la Flaadre. 

Ernat, HiMoire 4o LUmib, m — RWP. 

444. 1212. VII knlend. april. — Tlicoiloricus, chevalier, de Lucellenfiourdi, fail cann.iitm 
qu'il a donné à l'abbaye de Munster, à Luxembourg, une rente annuelle d'un mnldrc de fronu-nt 
et d'uD maidre de sdgrie, livrables à la St-MarliD et dûs sur son alleu de Herren (Mer) ), dt^tenu 
propriélairemcni par Wicclin et Conlis, tant en terre», ]irée et liois. 

(':ii tiil MiiD-Hlcr, u'6à; aalrc cardil. de Manalrr. n* 0^. Collect Société hist Luxemb. 

445. àmàu —■ Aroout, comte de Chiny, renouvelle les privilèges des hahilaais de 

Chavancy. 

Stener, Ttaké éa d^ de VkU, I7«r. pw iW. 
i46. ISaS. I" 4«At. — Vassolage de Thierry, chevalier, des PeUnes. 

Arcb. Guuv, Luxemb. Carlul. A, p. 74, françain. 

947. 1342. Novembre. — Le comte de Champagne donne au comte de Lnxomliount une 
certaine <iuantité de terres, afin qu'il soit son homme lige. Lettre du comte de Champagne k ce 
sqjet. 

Paris , IM. Colberl. CoUcotioea 4ea &00, A6, f. 97. Extrait caul. La. Haye. Cullect. Société 
Um. Lnmnk. ~ RWP. 

t48. Jlonr de «t-ThaniMs (24 diVembre). — Vente de la terre de Dale, par Fré- 

délie, selKneur d»» Wiliz, h Ermesimle, roniiiK^.' IJ!^.Mf1l^nnl•r,^ avec la garantie d'an el Jour. 

ISiTlholet, t V. P. j. 20, (l'a|iri > 1rs itrihiie» lie l.uxctttb. 

S48. 1242. In craiitlB* laBorcnaam (4b décembre). — Ermcsinde, coniiessc de Lu- 
xembourg, et Henri, son Ils, Ibnt connaître qne Théodoric, chevalier, ifAspelt, a donné an cou- 
vent de Hariendal sa part dans les dimes de Mussey et de Lurey, (I:ins la prévôté de Longwy. 

An K. (Jijiiv. Luxemb. Ciriul. Mari«Ti(t«I, fittg. P. — RWP. 

SâO. 1243. niini. — Fondation du prieuré des Écoliers à Uouffalize, par Théodoric, sei- 
gneur de Hoaiblize et son flb Benri. 

Bsitliolet , k V, p. j. ai, fàfrèa les iicliivM de Luxeoib. 

4,->{. 1243. FeriJi terlln pont Liclure JlcriiMnleni i-l" mars). ~ Ermesinde, comtesse 
de Luxembourg, fait connaître que Waller et Paul, Trères, d'Elvaoge, chevaliers, ont donné au 
eouvcnt de Mariendal près Menich (Mares) . leur part dans la dlme d*Elvingen et de Boppeseit. 
Aieh. Qatpr. Loseak. OkhiiL àt Marioidil, Rcf. 8, (S. « RWP. 

S5S. IMS. Wmrhk vrtmla post Lsetare (41 mars). — Ermcsinde, comtem de Luxem- 
bourg', rnn'^inte que Fuichardus, dievalier de Vieux-Virlon, a vendu, de son eonsenienient, in 
dlme dudit lieu à Cun«^gonde. 

Afdi. Gnuv. Lmcsvl». Cofit. BeHholai, I. V, P. j. », tTaprè* lesardriv. isCUiKtktÊUiiae. 
" RWP, 
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253. 1243. mai. - Henri de Luxenittourg, seigneur de rtnrlmi , exettple Im Mtor da Val 
S^Lajuberl, à Liège, des droits de vioage, de toiilicu et autres scinlilahlfs. 

BeittioJet, (. IV, 4S7 ; t. V, P. j. Xt , d'aprèt les «rchive* dn Val S( l^mberL 

254. 1243. Joor «le lu PeBlcc4l« (1" juÏD). — Eruiesindc, coiutc&se de Lu.\etiiljuur^, 
hit oonDallre que Anselme de Ham a, de son consentement, vendu aux religieuses du S^Espnl 
pièa LttXembOttlg, la moitié de mntilin sis prrs de l;i sntircc rlitc KicKelbouren i). 

Betlliolst , t. IV, 434 i t. V, P. j. 33 , d'aprùs les archive» do l'abbaye én Sl-Ëi^rit. Canal- 
ll«MMr»M.1W. Coll.SaaiMhtat.LaM*. 

fSB. IMS. Jmlltot. — Accord entre Werncr, Migaeurde Boiand, et la conii«ie Bmeslnde. 
Aieb. Qtmw, LwtMb. Cnt «n pinteun» f. ftl t«. RWP. BaihoJct, t V, 88, 

356. 1343. Jnlllei, aprém Ica mttmwtm V-Plerre el 4e S'-Panl (9 juillet). — 
Ermesimfe el Ikiiri lie Luxembourg reçoivent de l'^vêqne de Liét,'e les liefs de Haltoy, Melroy et 
ie& dîmes du iehoignes, avec le coosealement de la comtesse de Flandres, dont ib relevaient, pro- 
mettant aadataïuse à l'ivèqoe. 

Afob. Gouv. Luxciuh. Cartul. de 1<M6, f. HP v°, françai.H D'après ud vidimos du Chafiln 
de Liège, du 18 onolire 13M. IfWP. — Eriisl, Iliht. du Linibourg, L VI, 383, 429. 

i57. 1243* 13 kaleBile« d aaût. — Henri de Luxembourg Tait connaiire que Hugo de 
fiottft, prte de Frateh, a, de am eoMeatement, vendn lea dreita qui Jui étalent échus anr ladime 
de Kettenhidnit aux religieuses du S'-E^prii près Lnaemlwwg. 

Berthvlcl , t. IV, P. j. Ï8. 

'258. 1244«— .\rnold, comte de Bar et de Ghiny, promet à Henri de Luxembourg une indem- 
Bité de 500 livres prouvesiens, pour lesquelles il est demeuré pleigc. 

Attk, Coav. Laïuitnb. Canal de r. — font, MM. i« LmiImms, L VI , m — 
Woiiafs, Cedet «frfam. loaaeuta. Oaad IBIO, ^ IM. 

259. 1344. — La bourgeoisie consent à payer par an qualone deBien d'une Rorie et deux de 
l'autre des marcbundi^es vendues i). 

lle|ir^Beiil«tiaB dea fiuils du pays de UméAmis OHM* hs «idM M «HhaMeo, du 38 juillet 
iras. FoNo R* 9 deo Élola. Aidk Go«v. Lniaah. 

260. 1244. Janvier (vieux style?). Sprlnconrl. I.i lires de Gérard, .wigneur de Was- 
untberg, conlenaut un accord Tait entre les bommci» de Sprimool et l'abbaye de Slavelol au si^et 
dt mouJin bamnl el de la banlieue banoale. 

Cuhaft, Aieh. Htaralot VUmmtê mo4 Bdg., 1818, a* 88. 



)) iiur l« chi-mia d« Lutrnibauig ver* Hani, a diuilc de li vcri Tioci, il y a une •niiice diln kit- 

uHmir, nai* w n'ekl i|i|*ua niiiict) filol d'eau. Celte «luioe aura ceitë d'rtre abnndaule i la Miite du défit» 
«iwawut dd fuiéla caviriMiiiantM. Cetle da S^oMariuerita é Claaiaa •( .btaa d*a«tm oui diaparu jiar raito de 
«« défrielwaicnlt. 

i) Le aiemoire de« ÉlaU n'entre pa* H.in. <l'dii(i>:4 i;i|<lH-.ition« à ce •ujvt. n><n* l<>n« lea ca> , »i l" (iein- 
^1*' • «CMfdé dea aubudea t.n Ii44, il faudia re|>u>lcr l'oiÏQina de» tiaU à colla mdw, et mam à ISC,), 
*aaa ao Ra lui^paad jMi|tt^i. Voir riai|Hel, HaupUbaliadwa 4er Lm«Hib< ficKUolile, p. tS. 
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201 . (IS44. 5 janvier.) 1K»im JlaBaiirll lad. II. ranCIf. Dmut. iMMecnllI Pap« IV. 

a. Il 1). — U' l'ape IniMcent IV eonflrme ta flmdatiOB des écoliers de HwilHM. 

Original, |>arrhemui. An h Ihkiv. Liixfmb. — Ekrtliuiot, i. IV,aft| tT, P. Lttette 

Hnrini' \>iT Hfrtliijlri a des fautes: il y s aussi des lacunrs. 

(1244. lô janvier.) 16 kalend rrvricr. I" ana^ de ««a paaiiflcat. •ataia 

lAteraal — Lt' pape Innoreni permet «m religieux de TalilMye de Munster de célébrer les of- 
leei, les portes fermées, à voix ba^se, cl sans Taire sonner les cloches. 

rnllcci. SiK'. hi>t. t^xvmlk Cartul. Munster. 

263. 1244. Mardi aprèc la ml-carèaïc aa aiala de laara (15 mars). — i^mcels de 
W'illonru, chevalier, fail savoir que cVsl de son gré et de sa volonté que Clais Symon etThiebaus, 
frères, de Wlllonru, (ils de Winant de Willonru, son rri>re, reprennent en fier leur maison dadit 
lien , de Heori, eomie de Lwtenttoiug. Tbonii, alièè de Nou^-Oeme de Lwumbonrg « apposé 

son sceau. 

M4. 1944. Avril. — Prère AeiMUs de Vicliier, eommandeur des nahwns de la ehevaterie du 

Temple rn Frnnrp, fiit savoir qu'il y avait flisriiTOr l nitrf /c Tt'!np!i' et Henri de I.iiriV'inli. .m 
sujet du Itois bannal eulre Piereul et îfarenges, dont Tun cl l'auirc rcvendiqucut la prupriéié. l>our 
leraiBor toute diffleollé, ils sont oeuveuas d'eu prendre elncnB ta moitié. Les pùrlerien» (habi« 
tants) du ban de Piereuil auront dans ce liois leurs usages en bonne paix, comme auparavant. 
Arch fioiiv. Liixcmb. CartnI. parchemin, fui. 89 T", français. — KWP. 

265. 124)]. Hixlrme r«*rle arant dlmaaelic Jabllalc (24 avril). — Rrmcsinde, rnra- 
Icssc de Luxeiuliourg, cl Ueuii, .son tils, déclarent que Gérard, leur (ils et re,spc(Mivcmcnt frère, 
n'a pas leçu les 40 livrées du terre pour entier désistement; qu'an Oontraire après le décès de la 
eomleme Brmesindc , il pourra faire valoir ses droits dans la suc^e^ion. 

Bertholei, U V, P. j, d'afirèii ivsH arcb. de L.u%fm\t. 

266. Iâ44. Hal. — Henri, comte de Luxcmttourg et de la Roclie, et marquLs d'Arlon, dé- 
clare que les enfaols d'Egide , cbevaller de Beiitngeo, ont vendu à l'abbaye de BÎDnnevoie ions les 

biens quib possédaient près <lr hifllin;:,"'!). 

Bfrtholpf , 1 IV, 45ë; t. V, P. j. W 

Wl. 1344. S' fcrie avaai l'aclave de la Pcnlec4^le. — Manfridc, seigoeur de Ncu- 
magen, rolfeve du eomte de Luxembourg» ses biens de Gtaraeosta et de Schonoeken, avee pro- 
messe de secourir i>' «omte de Lu.vembonif , même contre rarcbevéque de Trêves. 

ncrilHil^t, (. V, S3. 

268. 1244. Ao*t. Apad Bmrhng, -< Henri de Luxembourg, déclare céder le vicomté de 
Braz à l'abbaye de Staveloi. 

BNlhnlM» C IV, 446i I. V, P. De llâi«eM, AB|»i. «llMlio, t IL 

Aaét. AinMl UnccmiMmrk. — Srmesinde, comtesse de Lnxembonig. dODoe 



1) u t«pr IiMiMaal IV a M élu !• U imm l«4S. f 7 d4o. IKM. 
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nne charie d affraMUaMnmt à It ville de Lukenbourg. ?«ir Mte do diiDSoeho après rÉptpluaia 
(isn) «t la note. 

Original, aKh. \illc de I^uxcml). , latin. Picrrct, Prouvos I.Uft. — Cnrlul. <k' 1013. Faali 
fratriim etc., (. IC-i. - nlmlr-t , i. V, 59. P. j. 2i. iiinitii|>l«-t — l'nlili' iitinti^ Soi . Uist- 
Lttxemb. 1850, p> 197, avec un c«mnioD taire de M. de la F<iiu;iiiic. ancim ganvrrnrnr. 

270. 1344. rète é» W JMImIm. — Arnob, comte de Bar et de Ctuiiv, ruii savoir qu'à Ivois 
et tel licf qu'il teaait d'Ermeainde, comtesse de Lucc., il ajouttra S30 livni s .h- in re à fors el 
plus près d'ivois, qu'il pourra anenamment par exarf ilr douh rhlrs ilesqueLt Madame la Comtesse 
jpanra un et je Fautre, el auiai-je fait jusqu'à bures (j«udi piecédaut le 1" dimanclic de Carcuic). 

Arch. Gouv. Luzcmb. Cariul. en parittah, ALM^i^ BcMh»l6t, t V, 88. Wollcn,Codax 

dipl. lossciisb. (Jatiil 1^49, p. IIU. 

STt. 134S. — Ueari, héritier de Lueeraburcii et d'Ariou, seigneur de lu Roclie, approuve la 
donaiioD du bien allodl«l de Doningeiit (Uu^ ^ l'égli» de Marfendal» par Ludoipli, seigneur de la 
Roebelle, et sa femme. 

Arch. Goov. Laxamlk Original. Parchemin. Six ligne* d'urUure. Sceau Ur'aé. — RWP. 

979. Vcrla «olMta^l GplpluiBlani. — E. L., damo de llontjole, Walerao, 

son fils, et Bcrthc, sa fille, veuve de Didier, comte de IIo>;la(î<n, funi, pu IViiiiouiisc de Henri, 
due de Limbourg, un arraugeineol avec l'église de Cologne, relatif au cliàleau de llotM, qui est 
reconaa douaire (Lirecut) de Berth. 

On-;i[) il avec .si.v .sci uiix, ccini du cotule Henri de l-iiM-mliuiirt; ['f,. ilc ^ori til:^ Ail<>l|ilic, de 
Waleran de Jnlicrs et de» trois rantrartaou. — haj jiort Kn-^liugrr fur ha anliivea de 
CobteBM. CiMBpieHVBda des tteiee» d« k Conm. R. 4l« Bdg., L 

Tt3. 1243. Ferla II dleni Pawclic (18 arrli :. — Liiioffiis de I. iro' !ir!l.' rt sa 

femme Elisabcib donneul au couvent de Mariendal, avec leur fille Marguerite, le M Nordin- 
geo. Henri, bérilier de Loxemboorg, eonfirme celle donation. 

Arih. Goiiv. Liuemb. Carlol. Mariendal 8, 163 v*. — KWP. 

274. 1245. Wcniite nalo. — Robinus, seigneur de.... elCono, seigneur ilf Schonocke, 
font connaître que N.... Mansiunariua de Ruiant, a reconnu que Thierri, scigueiu- de Kulant, 
lient le Tillase (vUlan) de Bnicereit (Prunsfeit) et antres biens, en gage pour 300 livres, 

AnflLGoav. Luxcmh. Cartul. de I54B, fol. lOS v, latin. N.-nilrt'uscs lacunes dan.t raeic. 

375. 1243. Mal. Te»umenl d'Alexandre, seigneur de Soieuvre, du con«entemeot de sa 
femme Hadevidis et en présence d'Anselme et de Théodorie, chevaliers, ses héritiers; il ordonne 

qui' sa îcmnv survivante aura rusiifriiit tlo tous hs IiIliis; il lègue à l'aldiayc de S"-Marie ;i ftif- 
ferdangc, 500 livres de Lujiemliourg, à prendre .sur le revenii de Maclile», une cliarrotie de vin 
eic. Témoins: Jean de Ansenbroch, chevalier, Berirannus, jirtire, frère Waiter de ilfesenhraeb, 
priear des Prédicateurs à Trêves, eio. 

Iknliolet, i IV, F. j. 62. — CarUil. de DilTcrdange, f. 4, iaiin. 
i276. 1245. Vendredi devaat la dlrlsUn dei» npôlrea (U Jaillet). — l<ai.slreis de 
Bii^ Duluei , chevali(v, fait savoir qa'll est devenn homme iige devant tons anires s 'igneur.^, 

du comte di; f.nxf'nihoîirjr, pour 200 fivrf> di-' lnnrnnif>, rn mannnif rofîrsnlili» , qn'il lui adonnées 
eu flef, dont il lui a assigné dix marchies à ligois de terre k prendre chacun a;i en ses renies H 
innés (droit de sortie) d'Awailles. 

Arth. fi'oiiv. I.nxenib. Cartul. \, f. 73, frain-ai;». 

X<7. 1^43. A la tètm »'-MI«ImI (29 •eplembrc). — Maihîcn , duc de l^rniine et mar- 
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qub liôckre que tout ce qa'il avait k Frauoit cl au baa, il l'â mis ei donné euiicreuieni à ia Tras- 
chtsc de Pranoii, que h comtesse de Laxembourg et ntssire Ctenes ont fidte; dnque IwiirgeolB 
w Fi.iiloil l.il tloniiera chacun an un trancliart <fe CroaiMt; le maire e( les échcviiis le doaneraiil 
chacun aji deUanii h» octaves de S'-Marlin. 

AmIi. Goan Lozsmb. Vn*m\. ea pnchg^, fol. M r>. Cariât. 4e IM*. fol. IM. 

478. 1343. Octobre. — Henri et Gérard, fils d'Krmesinde , conUcsse de Luxembourg, 
dari'iit conaealir à l'acquisition de Kettenlieiin, faite en 1242 par Fabbjiye de Bonoevoie sur Hug9 

de Bous. 

lîcrilmti t. l. V, r. j. 29, d'après les arr hiTe.t de Bonnevme. 
?T'V 1343. In die beati Clememn* (23 neTembre). — Krm&sindp, ooinlcss^* de. Lu- 
xcuilKJurg, rail connalin^ que Théodoric de Mcr&ch, chevalier, a reconnu devoir livrer a l'église 
de Notre-Dame nu cuuveut de Munster, k Luxemliourii , chaque année deux ntaidresde (Iromeni 
à recevoir au moulin de Bcrladi. 

KucucU Gérard, n> 224, r. II. Cuiat. HutMer, n» (17. Coll. Soc. hiai. I.ux<>inlk 

580. 134S. (VdéMHÉk.) Tl IAm ûtUKmhrm^ Tan il die «on panllflcat. LyM. 
— M uKlcmcnt du pa|K! Innoi'cnt IV aux doyen cl iVolàire de S'-Paulin à Tivvt s, <It! l'aire cesser 
le.s v(;\iilions que le duc de UnilMuri; et quelques autres laïque» des diocèses de Liéi^e ei de Cologne 
ekcreent contre Pabbaye de Siavelot. 

Gachard, \rch. .Stavriot. M<5m. acad. Bcig. 1848, n» 84. 

581. 1246. — U doyen et le chapitre de ta grande égline de HeU, font connaître qu'ils ont 
mki en la commandite d'Enneslnde, comtesse de Lnerethnrch, tons lenr^ hommes de ban de Ba- 
zelles, ceux de Dunrs rt de Cniiif. 

Arch. Gouv. Lukcmb. Carlul. en pnrrhemin, foLSS, français. KWP. Uenhulcl, t V, 83. 

'28â. 1246. In craatto» «■•mlnlcaeqMcaalalHr Cal* ntlhl 1). Testament d'Erm^ 
stnde, comtesse de I.uxcmhourg. 

FrrlhDlH , t. V, 7(1. P. j, y». 

' 2Ha. lsî4«. â3 Jwtfi. — Krmesindc, conite.vse de Luxembourg cl Henri , son fils, concMenl 
il Henri, lenr chapelaiD, le « ours d'eau de la Feirose, sur lequel il a Utl un mottlio, dont il 

pourra (fisi>a-;nr librement. 2) 

No$ Eriucsiuda couiilissa Luceiuburgensis et Ilenricus dilectu& uoster lilius omnibus hoc .scrip- 
tnm vfsoris notum esse volnmus qnod dilecto elerioo nostro Benrieo investito de Hilderkenges 

(Hollerirh) ^■in-Miin <•( Miic-iiim :n\nr nf)str<' ju ttri-s molendino siio ((uoil idiTii Henricus proprils 
sumpUbas ac in sua hcrcdilalc propc llilderiLcngesedilicavit neccs&ariuiu liberuniel absque iieredum 
nostroruro reelamatlone per litteras pmeotes eoneedimus perfietoo babendum. Concedimus eUam 
dirio Honrico ul i'l< ni luolendinum lilM'ie donare, legare, conimuUnre, vendere pro sue vohintalis 
arhitrio pOBsit et alienare. ^os vero in hujua rel tesUmouium per prcj^inies lilteras ngUtoruiu 
nostrorum mnnlmliic eidem Henrico contulimns roboratas. Actum anno domini H. CC. XL. sexto 
mensefunioln cmsiiuo )>eaii J>i;iiiiiis Riptisir>. 

Arck Guuv. t#iucinb. Uri^ ftarvfaeaiin. Sceau d'Emwtiiiâe «t 4e Hwri, Uat conNCvéa. 
. Copie Culleei.. 8«c. hlM. Lvxemb. 

1| Le dtMMche do qHitxjnagftimn P.V(|iii-< innibant cit ]Hê le S «viil , le Imtamonl a Hé te ST 

Mtrirr. Mlà* put d'apréi if* «lylc d« T'itrt? L'acla du SS jam 1940 le ttmi prob«W«. 

9) Cal aHc «laat 1» danriwr eiNUii» émmui d'KnnniiMi*, dtoirt nédil M pMvaal asrtir A «daawdn ta ^atwa 
4m l*tffiM|tt« do ddcOa d*Krnnînd«, MW ki diMSiMM in niisiwo. 



CHARTES LUXEMBOURGEOISES. 



I 

M octobre 1989. Thi'odoric, seigneur de Uayenges, déclarr nmÊm à Henri, ci»inlP 4k Lii]tciiil>our;^> 
la nioitii' (lu bien qu'il • à ilaycn^es. et t\u\ rst un fief dadit coBte) ne fUMM fbi!» eoMiiMier l« dvfvmb 
de ce bien, qui conainte en bois cl en otincs. 1) 

Universis ad quos présentes iitlcrepervenerint, Tbeodoricus, domious de Rnycngvs, roetensfe 
dyoeens, nlHlen et cosnowere veribiten. Newriti» qvod cum gnirâ surrinn dclMionim , i»m 
diutius pro mea ac incorum susicntationo ncccs^rin ronlractoriim , nit> ad inopinm traxerit evi- 
deoleia, el iu lautam meoruin uxkau&uril MibiUauliaui facullatuui quod doiuino mco Cotniti Luc- 
eamborgeiMi i), cujus homo enisio ligius juxta feodi quod ab eo leoeo esigicnliain servire neqaoo , 
ncc ipsiini fpodum defendero, \cl eo uli valw propter insiiltii> ndvfTsnriortim vio!ctilo;. Sanus 
meule fi curporc , amicorum mcorum el prudeaiuoi consilio, Dicdieiaieui oiuuiuin nenioruni ac 
ferritertaram que vulgariler dicastur les mines baont de Haenges 3), cum proprieiate ma H uru» 
fruclu t'Orum illuslri domino nico Hcnricn coiiiiti Liicelbiirgensi dp cnjus sunt il fssc |Mofitcor, 
feodo in plena sm caria militibus cl iiddibus suis sulUcicntcr ordinnia et slabiiila reddidi, et iu 
naniB sons lanque donhio içûa» fèndi libère reportavi 4), ci per présentes reddo, tmdo ne le- 



t) Cet Mte} i|tti ctl inMil, M lro«ft ■« «reliitM du 6o«*<rnc«i«nl i Luiembauri : «, CarlulMre ea pnrchemîD, 
M. iHtt h. Ctrtnlaii'c dé IR4R, fol. 937; e. Chriultïre A, «a inre de* trfi, roi. <W t«. 1>m« ee dernier registre H 

tif/iie satii la Hh>>- d'i uinrdi atai.l tu d'I- lir smiit Sironn rl de kiint Judu i l tniti I38l', c lunii- dani doux 

pcrmieii, qui triili d<»iir«iil Hm léiniic» rtaclii i^eite qu'il* lonl plui anuicn», « t <]ut! celui de MACi ^ itvtaé pmt 
•idre de ClMr1e*-Qwiit| M dérieré evoir dtd Ikit cur iee litrei «riciMai. 

f) DnmiKO mra tomili /.ucfmiurgi-n.^i. flnu! TII , cnmle dp Lutcmbnur;, marié «ti-c Bi^atri^ (!'A». >rir-i , r*'i;n« 
4a 1974 — 5 juin l^8)< j il périt à la biljiillc de Wnenngen. Se* dclu fili étaient lleuti IV, comte «le Lniriiilinutg 
H «mpereiir d'AlleiRa|«r , et BMdMtw, ■lobet^qwe doTièNi. 

S) Mi^liftiitrm ftnHwitnm. Il uVMt queelioa iei que dea minca de fer d« ■ofONiMi. H «il probible WfieiidMt 
<|n*il ; avilit Ucji elme i nareofei une uaiiie eil Ton employait Ir* reine*. 

4) Thèorloric lenail tv* biena de HaycnKFi du runiti.- de Luxrmbitui^, l«* i«i avait acenrdô in fiêfp o'WI i> 
d(K iMyenaiBl de* |ueaUti«n*f de* redeveMe», de* detoira et de» ebet^ea; n* poutenl pliu rewpiir ce* d«*»îi«, il 
MitaauM |Mftie dee bien* ou eaafe de lAtemlMnr]; , !«• ptopridlaire difvet. — Celle lealHttlIon *V*I Aiito m 
Cttmie in plena <ii<) ntria. luilililuit rt /itltltlnu tuii imffirirultr onlinata ét ëtnhitila. Snn* |iur c« It^xte et 

lafinilc dr I'hi-Ir iiuf la cour était ciimintM-c : I» du cunile de Luxembourf;, 2» de JulTrid de Aiit», S" do RMdul|ibr 
l<lr Stirpenicb, juilicier, 4° de Egide de Orre (Vren , l.uiemhourg prntiieu), 5» de E|{ide de Rudi-macber, A* de Cok 
•td de Aunerei, 7* 4m P««ichia de Hnlleraoh, idadclui, Ion* hemme* noble*, S* de Fr. de Sirbe*, »• d* Tb. d>l Hoeg- 
^■■■"i de Abnriin 4e meatllle, 1 1« de ■iHlwiemé de SeplTopteiiM*, «a* qoetre dernier* clietetior*, mfUH»^ 
4di|lHHne ielee*, é&i tm «iHurte, — On ««reereil de»* une grave erreur rn auiipHiaiil que celle «tg*i>l*iili«« de 
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porto, ipsi.sque Demoribus at fcnriteriis, que ad eorum mcdictatcm pro me el ineis beredibnikb 
cjiusns prcilictas et eiiam quia digna recompenatune meam retevavii pauperiem, nue qoa mee 

ncwssi(:iti non vnlfli.im rnn-i-tlcn'. <î>oiiI'' wIo, rosi^'no. <^fft'sluco 1) et rcaunlio per presenies, 
voltiis el arbitraus qiiod idcni doiniiius Cornes cl sui hcredcs ca, ul prcUiclum est, porpcluo Ui- 
n&iDt et posideadi, aliiM|a« contradiclione mea vel haredum meorum aeu atterius ciijuscuiHiiie in 
oiiiiii jure, jurisiliclion ' , rincie et liuiiorc, qui rnntn inquictalores violenlos in reliqim nn'dictatn 
me et lucoa bert'dei» lioua lide proiit cotouiode potoruiil, proiegeoi el ûakuàsûl^ saluo iniclii in 
omnibus diclis nemoribus mi i), qiicm bomines de Hayenges ïd eis habent pront bactenus babere 
cotiMit'verunt, cl ne in postcrum conlra premis^i o^o vcl mei hcroiics venirc quod absil i|uiiiiioilo- 
libci pFcsumainus, renuotio pro me el meis beredibus actioni io faclum excepUoni doii tuali, quod 



lu jutlici- iiVlail pai néiit^rale duiant lu rooftn-Age. Api«i que Ici Franci »e fiirantOODtliluév ru mnoairhir, le àé- 
|«ili:M«iit d« la Jualice fut cuiai«*Mi«iit attribué au rai] plu* taid, la* grand* «huos tyaat ton* li« druil* da 
ti>ti»«raîa«M , Im due* at iHiinta* tandiranl hi Juttoe dam leur* dttehé* at MOléi. ^ Va aMM grand «duiIh* 4s 

riL^iiiitiiriiU ïtitofitfiil ipir lir» iMiiifi s l.uicnibnuis |ir<'»ïiï:tî«Mit [^«'tM'riiItTm'n! Ii-nr fiilMjruil En 1'*^} I»' comte 
livtxi liv Lbiriiiboiii g, de »n iinble» «««niii, dticide iiue roiitralulîuu ciitir i'ubbayc de ^uiialvi cl ée ««igneitr 

iir l'irurb. Vur <:liiiil« de Hi'iiri-l'AtnusIe, de 1 18i, renferma ^galaaaal an jn-'cmeiil leiidii daiii uol- «flUii <' <^mIu 
•ntra la méaia ippinulére at de» ]Mrtiou|ier(. Oa peut lire ww MUleiMt Mttbiabiv 4ui* aetlbolat, t. Y» p. 3>7, «* 
qui cal d* n*n«é* t>77. Ttbla dimiologiqita da* «hartaa etc. d'BnnnindH, iiv 100, uete de *e|rlenibr« IMS. — La* 
c >iiilra et duci dti LuiKtnbouig ayant <'lritilii Inir domiiialioit lur d'unln-^ i iiln i ., cniifit-rciil ra<lmint>lr»lioo à 
dei (uu«ei uvM>«, qui firéaid^rrot le cuntril de juilice pour al au uuni du (iiince. — Lea liauafiarU de* bien» féo- 
éun aa Éraul plna tard an aidga daa «abie*, 

1) Effitttttco. Tnule riliviialion d'immeublea, pour atoir ion plein effet, détail être accompagnée de rormca mI*»- 
Mttllra el *)niboltqne«. Kë|>iilièrenient la Iraditiun le devait faire en jutlica, dana le reiaori même de la litiialinn de 
l*iaimeubl<-. Le* «ymbolea emplujca êtaii'nl un Tt^lu de paille, une branche d'arbre, un brin d'berbe, uoa motte de 
tarra ou de fuon qu'uw jetaU d'ordinaire daaa le aeîu du nuiitel aequéraur, ou qu'pa lui icaetUit. Par l'acte, écrit 
ou ma I raucicn paMeiarar le déelarail d^ouilW de (mit dmit wr b ebiM« et elltît enauile émiser 4a iUl «t 
investir Miu nijci r«^i Ul , ilmil I:i |>ni> itr j nio'Ktiiiri l't.iit ciitininV dr Doutnile* fbluaa aalBinMllm. ^ Tutl* Cljinai | 
Ilfiiltchc ftcchlMlIrilbunirr, et kliinrath, tliat. du droit françait, 354. 

\ t) le laifaenr da ia]N«^ rdaerte le* droit* «t'aaage 4»ut cent f raté» iet bel* rattMué* m «oml» Imanbourg. 
Il fait cette réMgrre en Ibveur de* lioniin'ci, haïuinrt, ou dief» de néuase de lb|owgeit. 

Cura^M «ur Ptoudtioa, Droit* d'utagu 11, .'il3 , dit qu'il e>t |ica de enoceiaiont à*u*m^e qui icnonivnl «U datl do 

riuli'a , ciimnic fundt- >ur Mil <i>«;;c drjà «ncieu, • l'iu qut-iu liuniîuB* de llaji-iije* in nvmuribu* dicii» liibeot, jtroui 
A«i<>lêiMf< Jtater» conawwfriral. a Be là ob peqt fadidra qut dane le pjw de Luiembawiig la* camceaiion* d'uieje rc- 
«MMiMt ptn* tiuui '\iic le t9* «Idda. Celte eonduaion eel d'ailleur* fondée «ur d'anlre* aMBunenla. lertheleli Hiat, 
Lniemb., t. IV, 44(3, parle d'un droit d*ttiage cédé i fabbaye d'Bimmerode par Conrad, eomie de LutembAiir(r. 
(Courait II , I 1 1!H — I l.'iCi j l>iiii< miti r table chronologique de* char les «le. d'Eiinc*inde ao<i« av<in> <'ilr dit i ^ 
|]'J8, liZi, liâif *ub nuin. 3, 138 el I5tf| qui parleat de dioila d'uaaie. — L«(jurtalea fiançai* aoiit 
d'aaaafd aw rM%iM» de cra draile. On |muI cmiittlter Pra«db«a, Droite d'uaafa, U, a^MToleuit. Lei 
HcMkni de Panaey dit i <nl égard : • L'arigiue de* droit* d'u*ag* le ptéaenle trv»-iialurcllcaMmt. Le* . 
aavaient de grande domaino», d<-t bivtiii viMurdérahleii , peu d'habitant* et le déaii d'«u augmenter le WHabre. Pour 
«y parvrtiir, If moyen le ( lu» < llii ii i. l-I.iiI d'amcli<iicr la cuiiditiuii dr leur* ttijcl^ t ii Tuxii is;iiit l'j;;! iciill m <: Cour 
*culU««T, il faut de* bealiaui , il faut un bàiiinaal au cult4«ati»)ri «•»» k* bcaliaux exi^'ol de* pâlurages et coni' 
aaieni bAtir, vuuiaienl aubvenir a mlio antre* beaojua, aait* la KiculM de couper du huia daaa la* furiUa? Lee a«i- 
«gnfiii* liiiuvau'iil dan> uun i'<pèi>if d<* iiriri'.xlt- de |iriini-MMi à Iimii> habitants te (liituiage (ur \v» leire» di- loura 
• diuiuiiiva et uléoie l'uaa)(e do leurs liui*, et u°v>t muai que la plupart eut fait. • l>t»*ert*Ùuua fëudulea, vo Coinmu- 
Jiawlé, t. 1,440,C«1. «. 



— 113 — 



vi netitt vd cmm, <i quod ms possemas diccrc aliter esse aciam qiuin conceptiim , condicUonl 

ob c:ius.nn, el fc^'ncnlitfr omni jtim rnnoniri et civilis atixilio 1), quod mihi vd meis hcrcdibus 
conira premi-ssa possct coiupctcrc scu valcre. lo cujus rei lesUoioniuiD el robur pcrpeluum quia 
sigilluro iKMi halieo présentes litleras nemoralo domioi» meo sigillis virorum nobUtum , JotAriiH de 
Aixe î), Rudolphi de Slirpcnicli 3), juslieiarii, Egidii de Orre, EfuVû de Roilrmarre, r.ollnrdi de 
Annerej, poncbini deMcllercch senescalli domiDorum 4), qui pmJicUs omoibus et siii};uli.s uoa 
cun Pr. de Sirkes, Tb. dicte Boeghcmao, Aberllno deTheonisvilla, Barllioloineo de Scptemroii- 
tibos, mitiiibust etpluribus aliis lidc dignis intcrrucrunt, et sigillo Curie metensis nd iusinniein 
mcum pctilionom prei;ontibus litteris appcnsis tradidi sipçillatas, postulans et rcqiiirens ut dicte 
Curie metensis offieialis qui pro Icmporc fucrit predicta omnia et singula per exconimuniraiioDis 
ieoleetiam, jtirîs ordinc non scrvalo Aiciat inviolabiliter observari. Daluni et actum apud Th(oiiia> 
villam snMinto ;inte festttm tealorum Symonis et Jude apostotoram. Anoo Dtraiini M. CC. octaa- 
gcsimo .%cundo. 



I) Ktnutilii) prn èhh rte, l.'jiirirn tlrnil ««ait troi» »oiireii. (liffcrcnlii : le droit romain, le ilrnil eniitiiinii^r' <■! le 
droit canon. £vs ék-nicDit ae renronirviit dam ntlie acie, *i init'ie«>ant sous (iluweMil lappoiU. Tliéodotit- jr d«- 
otare reootioer i ditei«e« k\c^4ImM foiidér* rn drnil nimiiin. Ces rrnanriatillilM prawTanI ec droit ^tait uu I Z* 
Mci» m pMiM «ignimt dtiM «• paf*. ito Smiignj, Hiaimre du dniit roinam wi mwj um igg, m démontré par dm té- 
■leïfiwfai irriomMoB qna l«a p«»ti|tl«i fVa««* tahafmit «nlMiatcr te drait ranatii. ta MMMÎaMnea 4u «• drwl «on* 
linua i « lrai»ai;llre par le* litrei, par U > > - diii grammairieni et dea ihéleun, mail lurtoiit par la |jriitii|ii« 
judiciaire et le notariat. Il eit prubable i|U« rlun^ Ir'^ ville* inportantet de Tr^ve», Colugue, l-iénr, Verdun et Jlctt, 
dont la juridiction ecclcaiittiquc l'ctenduit aur le pa^i di! Luii-mlioaffi l'étudo «I la pratique tin droit romain n'ont 
jmaia M ndglicda. Siarao d« ll«r*îlle| tttetaurarim mc(rTi«i>, le lecrvlaire dn Driiii, coniln de l.ukonilmiiii;, élu rai 
4wta«niD( le 9f l»**«m1iK IIMM, diait Irgum jtroffnr (Voir Pertx, Moiium. Ri-rm. Iiinl., I. IV, 4110). il l>*Ctl 
dane pat élnnnnui qiir (l«in« iici a< \<- Ar. yn%t non Inin de Mi'It, on «tipalr ranformément & ce droit. 

S) Jofridu» dt Aixt. Jimffnti, w;i|ini'iir d'Eich S., qui C|{iirc en lùU' di-i mcmbrri du ronieil, jonioait de toute 
k confiance du comte Denri comme il a joui apr^ la bataille de Woerinn'^a de oaUa de Beari IV, el du m mère la 
ftiMl M w Watru. In tilW il j out une émeute é Lu M wliourg diri|d« princï|Ml«iMiit «MiUe la teifavur d'Eaab, ^ui 
^Wagaalt tmp 4'autorîld an ipd de quclquei |iei-«tita«a. I.ei Irsablea alMranl « laiii qna la eomleiie Tut abli|{d« 
de ie relireraii moimlèré de Marienlhal "u 'Ni- scji.in n.n nini«. Pur l'acd- d'iiiiiiii>ln' il.- It'H't l.i coniU'»»,- fici- 

trii «I »«n GU iicnti décliircreiit vouloir oublier l'injurt: qui leur avait r(é faite à eut tt un neit/Hnut WHêch. Vunr 
Btrihoirt, Uiit Luxbf , t. V, p. 3H5. 

i) JlNito/fiAM d« StirfMtitkf JmtlteiartH». L'inaliinlinn da TaMplai da juatiaiar data da la fin d« 19* aiécle. La 
priaeipal davoir du juatiaiar, dît lartlinlet, t. IV, p. mf , eMiiîslaH k tdprilMr la* ftettoua al à adainiatrer la jua- 
uee. Le même Bnlfur »j»iit« que le comte de Luieniboiir,'; »e rt^nor sait le droit tir. rcvriir rwtte charge l'I 
(eBlilshomnit* tju'il jugeait à prupoi. Rodophe ou Raoul de Ster|H-iiicb fi|Ure aoUf le titre Ati JutUciariuM mUilum 
JtlumtmêiHm daii» un acte de ISAg; en 1970, tSSS et It84 aoo* fxiui éa éomiiHÊt A StgrfÊniek, <(q>r/iir (tmob* 
•«Wt deujar baaehaat) at jmêtKMirim mOitum ilomini X«ct«ilw>y«»«M. la IM», fiiloii , aai|iia«r dn Ktidannc**, 
«■kjaatieler. 

4) i'onekinuA dm MvlUrrwvk f ê&tietcnllut doiuivaruin . l.rM <-onilf« Hc l.iixi*riil»'uii;; \nnt.iiif |mji, r \ im ;ni r-t - 

*o<a(nt du pa;» pendant leur aboence, inatîtuérent à cet effet de* nlBciera qui portèrent d'ub ird le nom di.- rtf mtr, 
•MHa aetai da tinieM, da litutmani , de A-oêêari, m»mkmr, éê nptudmt «t mlin eeloi da ^rerntHr. 
-U piMttiar vigomto dont imm aBiialaa baaaul mentiua, étail/^Mcaia; Il ridait «a IISI hnm HeMi-l'A«8U(le. (Voir 
iMInlet, I. VI, p. 1«5. — AluundraWtltlMlm a deaué te rale^ dea t;ou«enwura do payi de luiembnurft dan< un 
a|ii>Kul« iuprinié -•U'i I. Iiln- ili' Cvhrt nalnrt* I.ucili<><iri)i-n%ei rrl, »r. ii'nl (wi, r .iiti(.ld. V,.ir rrl irn- 

|i"«i* d«nt Uftorm ucadvmta» lyxemhHrgrmêif. libi. Luienib. «• 5<W9. Wiltheim cite lous les .innér. liflS rl 
ini ci>nin>c Miiéclial Punrinu* de MelbNiah. J^î «w4eaael«* 4a iMt i«i partent Vamàn de Mfoati ou Mclraveh ; 
4'ialrfa d« l!l8a meniionrimt Pi..,ru, Ar y-lbcrenii et p. de MaHlMis. SarailHse iTaMaty 
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£• 4MtoMP Jmm KECB, PréaMoil ëm CmmMI prmwlmdÊaM de ■•■■•■Ébowf . 

J. Keck était uae des illustrations du pays de Luxembourg. Nous pensons donc faire chose utile 
en doiiBiiiit d-aprës la lettres-intenics ponant anobilsscmeiit pour Kcck et ses béritiers, et en 
tnanl précéder ce document inédit, nous le oiqroiis, de quelques renscignemeals blograpbiqii«,«. 

J. Kcck, niissi nomini'^ Ilaiiti cl Aridat, selon la motic du temps, «!lail ru' h TrKr<;. On ne sait 
pas où il Ût S4>s éludes. Les lettre.s-{iatenles du âO février ^S30 le proclament Jurisconsulte, 
homme d*ttD graml savoir, éradit et fort éloquent i). Cbarle»<}uint radaeha II son service. Per- 
sonnellement connu de son souverain, il \v siivitaw» Jévouerai'nl cl fiiî.'lité. En récompense, 
l'empereur le nomma comte palatin, lui conféra in nouveau, de novo^ la noblesse h lui et à ses 
héritiers, et Inî oeiroya le droit de créer dam toot remptre des notaires et des juges ordinaires, 
d'accorder des lettres de légiiimation et de faire des docteurs de toutes les facultés. 

Henri Zigicr, conseiller au conseil de Lnxemliourtr ^t.int (!t''C(M|.^, Charît's-Quint nomma h sa 
placu Jean Keck, par lettres-patentes dalées d'in^pruck G mai 1L>3(). Ce docuracul s'exprime ainsi : 
Nactidem Unsz jetzo cin RÂtbStandt in unszcrm Fiîrstcnthumb Liitzem^urK darcb AbsU3rben 
weyiandt Ut inricfis Zij^ler verledigt ist, und Wir dan g^ûtlich an;;ist'In'n und war^enommen habcn 
die erbarkcii, G^schicklictikeit, versteodnus und crfarnus die Wir an Unserem und des Reichs 
lieben getrewen Johan Keck von Trier. Lehrer der Reehten erkcnnen, aueh die angenemen und 
trewe Dienst so rr unsz Itisficr willig an nnszprrm Kaysrrlichen hof gethan hal 

11 prit possession de sa place le Si août 1530, après avoir prêté scmcol entre les mains de 
Henri Schkieder von Lachen , seigncnr de Schindels, eonseiner de l*empereur, k ce commis. 

LoiTS de la nouvelle organisation de la justice et de l'institution du conseil provincial à Luxem- 
bourg, par l'édit du 19 novembre 1531 , Jean Keck fut maintenu à son poste. 11 est qualifié de 
vice-président du conseil dans plusieurs actes et notamment dans une commission du 23 octobre 
1849. Enreg. A. I. S37. Philippe H le continua dans ces fouetiODS par ielircs-patentes du 31 
juillet 1556. Le 27 novembre 1566» il fut nommé président du conseil, en remplacement de Félix 
Horouog, décédé. 

Jean Keck camnla avec les cbarfes judiciaires cdie de garde des Chartres. 

Les enn'gistratures du conseil des années 1547 et 1548 {irouven! que l'cmprrctir remploya dans 
toutes les négociations diplomatiques auxquelles donnèrent lieu des difficultés nées successivement 
entre le duché de Luxembourg et tes Étais voisins; il semble mène qtt*il a été employé dans des 
aflUres heaocoap plus importantes i). 



I) Voici oe qu'en dit Bertolt, Riit. Luxemb. : mco (empoio qnamplorei vîdi praitlanli doeirina erlehfta 
Ttr09 y iiiijut i.'uU4'|;ii ( (!oii<:i]ii Pi'ovuici.iUi ) Tncnibia^ '[Uinuiii tn.i;;Mj |juia ia Tilti i;>.iiii:vi)it , uiiii iti*:l>.-ni ''iV 
giu in eorum locum «uImUIuU*. Preiide* tiquidem itii coii»|Huiiuu« Felicem toa Uornuiig, jurit ulriuit^ue duts- 
toran, 3mmm Iwk, id «rt «mImmi, NiM tnda imisai»... P> ttS, Ml, lOOS. 

S) Sultliatiir Heriiia i WalLircli , cpiMuptti CBMlmlisam, «iil> Carolo V Iinpcrii vie«<^i»e«tlariai , «t dooran 
CiP»»riiin aiilu» |>«r Cermaiiiam , Hiipanîaia «C llaliain nulUa aiinif leciitiii , ai-RKin Ginilaiitia /nannam j4u- 
ilm vuty |Mi9t'_\i PM*^idrin I,ii\o[iiliMt;;i(riuii et J<>.iiii(c!iii Uniiit ttdtliixit, %irr)K tali Masccii ili ili<;n<)4. Do Ui>iil-. 
b«iiii, Uitl. Tint. dipl. II, 54S. — C'eut Hercklio à WaUuith qui a cootreaignè lea lellnu d'aiiobliaaeiaaiii 
d» loui KMk. Mwakiiu dliiik un punmt da iam XMk. Voieî m ^no dil te Mrtiitiiifa de IhmiU» : iMob LfMhr «on 
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C'est Jean Keck qui procéda avec von Scbauwcnlior^ et Hms Vonsl de Stromhurg au di^nombro- 
roent ou déclaration de feux ou ménages dans le ducbc de Luxembourg et le comté de Chiny, pour 
le paiement de l'aide accordé par les États le 6 janvier 1540. L'original de ce travail est déposé 
aox archives du Gouveniement à Luxembourg. 

Jean K* rk rirréda tn l'iGO; il fut enterré dans l'é^'lise du S'-Kspril à Luxembourg. 

Il avait été marié à Catherine de Lilingen, fille de Jean l'Qiugcn, écbevtn et conseiller à Trêves. 
D De laissa qa*une fille, nommée Jeanne, qui épous» «n 1549 Bernard Zaïuti, seigneur de Bour- 
SCheidl. En 1574 elle était mariée à Christniihe (!<■ I.;irochettc 1). 

Par acte du i& septembre lâii4, passé devant la justice de SidiaUfom^ composée de Jean de (joii- 
derani!(>, Manrichter, Haas Christofel HoeeUin de Sleincck, seigneur de Biertringen (Bartringen), 
et \Vaierian Focli von llul)in , hommes de la seigneurie de Siebeniiorn , il acquit de Wygan<ll de 
Bcebingen, la seigneurie deThorn près Reraich. Ce bien était un llef de Scptfontaincs; de Ravlllc, 
.seigneur de ce lieu, confirma l'acquisition Taite par le docteur Keck, en présence de Bastico de 
Barbanson , seigneur de Philimon et Philip|>e de Wale. 

Jean Keck était encore sei^nieur de Mamern et d'autres lieux . il h»bri«iilà LusemliottrglaïQaiaon 
rue du S'-Esprit, récemment acquise pour le service de la fdr ieresMî. 

Généalogie du docteur Keck, daprè* Us archives de M. de Musiel de Thorn. 

lean de Keek ~ leanne Lysfler de Lacr. 

Jean de Keck — Catherine de Kinlieiriis -[ Trêves. 



Jeanne de Kcclv , 
épouse de Pierre de 
Rœraer. 

I 

Jeanne de Rœmer 

é|»ousa le 95 
no\enilire 1573 
Claude Muriel de 

Bissini-n'Ti , 
chevalier libre du 
S-Kmpire.si'IgoeBr 
Ae Thorn, Veilrr, 
ticrg, bnsliacti, 
Barg, ^» 



Jacques de Keck, 

chanoine 
de S*-Paulin ei de 
9-SiniéiiDàTrèvis. 



Jean de Keck, — Cailierine 
docteur en droit, de 
cré^ comte UlUngen. 

£ar rem|)ereur 
ha ries V le 20 
février 1330. 

PrésitliMil 
h Luxembourg. 



épousa en secondes — Jeanne de Keck , — 
noecs Chrisloplio t santt hoirs 
seiguenr de FcUz. en décembre ISTft. 



épousa en 1549 
DVcrnberZandt, 

seifjneur 
de Boui-schcid. 



I«t| baidar rMfatni dmsiiir and lUytar ftlderltlitrn dM III. Ratti und nacltiml* oIRent w Trter, hal iwd taib- 
Mciie Mbwrdern gcliabt dern einc gRnaiiirt Rjitli^i^i, vtm an 1 ll ^ >1ri iLIfy vmi WiIlLIrrIi tn tieii alh oiid 
cnidt Kallhaiarn McrRkky non V^'allkiich , biK-liiirTr-ii m Cniuninj. uutl iidiiiiiiulidlur iii IliiiUi-l»lit.-ii» , aiir<-iiL- 
l<ch Ka\>rr Maxin)ili«ii* und naL-liinaU Kay»er Karl» ilcm riinrii-ii Itiilli , oratur und vive kaiitlrr. Uie and<'re 
tocitter Javnl» «un LasrMsh idiwaaler , Jottaum, war eketicb vermasiiU «n JoImii lUick daa «llealen, uiid ba- 
Wa 4m hitifét lAehnilh «niaUl Jtitwi Keek a* m Triarafl «enMvhUi fcatorbaii uni begnbei», da*<M dm 

'■((or Jalm Kaik «iliefa MMt ial. Ilrm Jaeaiien Kack , caiMNteiia lieider SUftaa lu St. Paulin imf St. SurD^.m... 
1) C«h r^Mlla d^iti aeto du M niar* 1579 patié detant la juriiro dti Weiler-la-Crnii , i>:,y l>.(<i<-l Th<-«t, 

ttwin , «l t*a frniine EuKrl , Teiidrut à Clin«l'i|'li>' »nn d( i F< »|ij, 4. i;^iieiii H.- Tfiiirn et Cuiiti-m i l .i Ji an- 

••Mi «nn 4kt Fctiix, née Krck , dame de Tliuni rl Coulem, cronjuiul» , dIffcit-iiU immeutile* aiirlil Wi'iln. 

t-'wigiiKl d<- rc! aciu «ur (larclMNnîn , atitrlld pM Ovmi» el WiiMHivi, «9ollc«tna • neiiMcii| te Uuvm «itt a»- 
de H. da UitaM 4e TbMm. 
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30 jinvii-r iâ:u). i. t nii» reur Cliarics-Ç^iiint donne <Us» lettres iranolilisêcment a i&xa keek, de Trêves, 
tlocti-ur il* ilmits. piiiir lui et nvit siicrassoiir* : il lui donne ausni le droit de cn'-er des nottÎMi ^Bt jtIgW 
Ordinuirc-i, do:» IcUrcH du l<-;;ilimatinn et des doclcan tlus iM «UvccsCfl facuilês. I) 

Caroliis (liviim revente clemenlia ek-rtu*, Uoni;infirtim Imporalor scmper augusius ac rex Gcrm*- 
niae, Caslt^llc, Arrngono, Lcgionts utriiis(|iio Sicilic, Hierusnlem, Huogariae, DalmaUe, CrtKitie, 
Navarre, Granaie, Taleti, Val«atie, Gallicti!, Maioricaniitt, Hispalis, Sardiafe, Cordube, Gorsiee, 
Murlic, Gioniiis, Algcrbii, Al;.'t>rist', Gihraltaris, Instilariim Grinnric cl Jndianim ar tfrre ûrtnc, 
maris ix^t^ai, Archtdux Auslric, Dux Burgundic, Urabantie, Lotheringie, Stjfrie, Carinlhic, Car- 
niole, Llmbui^ie, Lnfzembnr^ie, Gddrie, Calahrie, MheDanim, Ncopatrie, Wiriemberge, eie. 
('ornes Flanirie, Habspiirj;i, T>rolis, B irrliinone, Arihois et Burgiindie, Cornes Palalinus, Han- 
DODic, Hollamlic, Scelandic, Femni, Kibiirgi, Naraurcy, Rossiliouis, CeriUtuie ctZutpbaaie, 
Lanigravus Alsatie, Marchio Burgnnic, Orislani, Gotxiaai et saeri Romani hnpcrii, Princc|»s 
Suevie, Cnllialonic, Asiurieelc. Uomiiiiis IMirysie, Marcbie, Sdavonie, Porlus Naonis, Biscaye, 
Molinr, Saîinririim, Trippnlis e! Me«"li!it)<' ptc Hnnorabili nostro et Impcrii sarri fitirli dilecio 
Johanui keck do ircveri, Artium el Jiiri.s civilis Uoctori ac sacri Lalciaaeasis palacii aulcque 
nostre Imperialis Goosisiorii, Coiniti palaUoo graliani nostram Cesaream «t mw boDum. Quf 
teriuinos Romuni Imperii promovcre srqui' tanlo dignos nominc videre volucrunt, inler (spleras 
belii pacisque viriutcs ingénia inpriinis lovcruul, n<^ oblatos solum tucepâruul eos qui aliquo 
diseiplinarum génère insigDes haberentur, verum diligenti quoqae studio eooquisitos magâi** 
que inuneribus ir)vit;ifn<; ml culmina plrTumqm' n riiiu fiiixi'i iint. Hinr. iiiminitn i!li feliccs optimi 
el patres patrie acclaoïaiiones Liuc cl eoruiu vila pcrenoior et res bene fscslc ad liée usque icm- 
pora nostramqne memoriaiD perveoere. Nos ilaque eum il novmii pêne orbem bellairices aqiritas 
Iatias4|u« nianus iniiilerimus, unaoïquc crisUanam rem puUicam (Christi auspiciis) Tacerc oilamor 
rcliqiiuru est ut et hnnc pnricm a mnioribiis noslris veluti per maniis irailituni non aspcrneiiiiir. 
Uuin itaque tu ad iiihigiu-iii gi-iieris el tamilic tucsericm, lilterarum qu(X)uc detus eioiiiamen- 
tuiB addideris, leque per ingeauas liberoque dignas bomiiie sein()€r arte:^ excolueris, unde sum- 
niatn cloqueniiam , siimmam ppudilioiieui consequutus videai'is, digna nobis visa rps e^st, iic el 
earum rcrum laudem ratio babcalur quo lu fauiiliaque lua proroplius alacriusquc Hotnano Im- 
perio serviat et ceteri exemph» tuo premiam aliqood fidei eteruditionisexpectent, qvod felîx igitur 
fortunatumquc tibi sit ac luis .... sitontr, iiostra proprinqiic atiiml delibcnttionr, rpria srientia, 
saooque .... principum, Comiluin, Baronum, procerum ac alioriua nostrorum cl impcrii sacri 
fldeliam dileciorain acccdenle eonsilio et de noatra cesaree potestatia pleniiudine te prenominalum 
lobanneiii sarri laterancnsi.s Palatii auleqoc noslrc Cesarcc cl imperialis coiKsi.storii Comitcm feci- 
raus, creavimus, erexiimis rt r.oniiiaïus palatini litulo clcmcnter insignivimus, proul leuore pre- 
sealium facimus, creamu» , erigimu.s, actollimus, ti iusii;iiimus, ac aliorum romittiin Palatinorum 
numéro et consoriio gratanler aggregamus et adscribimus, dcccrncnics et hoc Impcriati statuentcs 
cdicto, quod ex nunc in antea, omnibus H >;ingulis priviiegii.s, gratiis, juribus, imniunitalibus, ho- 
noribus, excepllouibui» cl libcrtalibus uti , Irui el gaudere possiis, ac debeas, quibus céleri sacri la> 



1) Cal lollrm d'anobliitrineiil «>• Irouniit m «opie «DllMMlbine daM l« carlulaiic du prfiidmit Krck, re- 
eiMil ddpoié 4M* atohitai de V. d« Mmidt frofHMMi* Mtiwl daTbara, qui ■ bien «oulu nmw ^riuctUe dm 
praMdr» cftpw dadita Mbaa al d« Im paUiar. Lm mrtmhb* MhAirnw «Mm d*aiiliM Maw<(Mnaiila qui 
tiMM uni Hé ttlite» four k «etiea biai|raph{i|iie ipA pdaUe. 



teranensis jKilacii Comités hactcnus freU sunt, S4,>ii qualil>ci poliuolur consuciudinc vel de jar« 
dinies et «HMedenies tibi prafato Johannî, amplam autoriiaiem et facnllstem qua possis ci valeas 
p«r lotum Romaoum Imperium et ubique lerrarum fact re et creare Notuios, TAlieUioneft et Jtt- 
dires ordinarios, ac iinivcrsis personis que fidc dignae habiles et idorn^t^ <nnl, «îtipcr quo Pon<;cif'n- 
Uam tuam oneramus, notariaius scu tabcllionatus et Judicatus ordinaru oUicium concedere et d.trc 
Cl tos ac eoruni quentlîbet pcr penoam et ealàmarium, proiit moria eat, de predietiainveslire daiiH 
modo laitir^n ah i|t<;i-i; noiiiriis publiris sen lalM'!linnit)iis ot jnrlinilius ordinariis per te, tit pn'niiUli- 
tur, frcaRdis, et eorum qualiliet vice et nominc iiosti-o et sacri Romani Imperii et pro i|>aO ftomaDO 
hnperio debiluia fidelitalis recipias eorperale et proprium juramenlum in hune modnm videlieet; 
(liioii cniiit nobis et s^iito Ronmiri Imperio et oiiinihiis siirccssorilms luisfris Rotiiniioi iim Iiiipi'ra- 
loritius et re^ibas lc|;itUiQe iniraniibiis fidèles, née unque eriiiit in consilio tibi nosiriim pericutiim 
tractelnr, sed bonam et salutem aostratn défendent fldeliter et promovebunt, damna nostra pro 
sua possibiliuiie velabuni et averieni, preterea instrumeDta tam publica quani privata, vllimas vo- 
îunt;iles, codicillos, tcstamcnta qiiecunf]ne, hidiciortim acta et orania ali» et singtila que illis et 
cuilibet ip.suruiii exdebito dictorum ofliciorum iaciuinla occurrerint vel scribend.. juste, pure, iùk- 
Uter, ooiDï ^uiatione. inaebîiiatiotte, Abilate et ddo ranotb scribeot» legeni, (heieiit, «ique die- 
tahtint, non atlendcndo oiHtim , ptniniam vpt mimera aut ;ilins passiones vel favores; scripturas 
quoquc quas debebunt in publicam formam redi^cre in membranis mundis aut pap^ris non tamcn 
abrasis, fideliter aeeundam lemrnm consnetudinem eonserilient. legent, fiaient atqne dfetabirat, 
caus.'i<ijite hospiialium cl miserabilium perMui.iriim, nccnon pontes cl siniUis pulilicas pro vîribtis 
promovcbuDi, scntcotiasque et dicia teslium donec publirata rueriot cl appi'obala, sub serreto 
Ideliter relioebunt, ae onmta aHa et sfngala recte^jnstc et pure fiieieiitqaae ad dicta officia qua- 
lil)ct perlinebunt consueiudinc vel de jure qq. Hnios notarii publie! sea tabellfones et judiocs or- 
dinarii per te creandi possint et valeant pi r totiim Romanum Imperium et «brliM lerraniin fa- 
ccrc, scribcre et publiare coolractus, Judit'ioruui acU, instruaicala el ullimas voluiilatia, decrcla 
et anetoritiites iDierponere în quîbnacnnque conlractibus requirenlibus illa vel illas, ac omnia alia 
(arere, ptiblicare et exereere, riiiae rui dirtiim olficium publici notarii seu falwllionis cl jiidîci^ 
ordinarii perlinerc cl spectare noseuntur, dccorneo (tes) ut omnibus inâtrumcniis et scripturts per 
htijiismodl labelliones, notarioet puMicos sive Jndices ordtnarlos ffcBdia, plena fldes iibilibet adhibea- 
liir , rnnstitutionibu-^, onlin Mionibits statutis ve! altis in contniriiim facienlibus non oltslnnlilnis qui- 
buscunquc ; — Insupcr eadem autorilate praedicia ex ccrta scicaUa motuque simili tibi cuucedimus et 
iargimur, quod possis et valeas natarale», bMlardes, xpnrioa, nmneres, nothos, hiee8litoM»eopiila> 
tivc aiJl riisjiitifiive ot qiioseuiiquo alios ex illicito et damnato coilu proerealos, \ive!ilil)ti.s vel niortiiis 
eorum parentibus, legittimare, Illustrium tamen principum, Coniitum, Baronumque filiis duulaxat 
cioeptia et eos ad omnia Jnra légitima resiiiuere et reducere , oraneroque genitare maeulam p^itus 
abolcre, ipsos restituendo et habilitaodo ad omnia et singula Jura succcssionum et hereditaium 

bonorum paternorum et matriinonialium et reinlaliiiiii et eniphitioticorutn et generis eujiis- 

(uaque alterius eliatu ab intestalo cognaiorum, agtiatorum et ad hooore>, digniiaie^ac 

angnlos acitn iCKitians, ae ai ment de legitmio matrinonio procreati objcctione prolla illieile 
peniliis qnieseente. Kt qtiod ipsorum legitiraatio facta tit sttpra pro légitime farta, maxime tenentirr 
et hal)eaiur, ac .ni foret cum omnibmi M^iemoiiatibus Juris quarum d ^fecius specialiier aucioriiaie 
Ivperiali Boppleri volanuB et intendlmos» dommodo legitimationeR hnjosmodi per te flende, non 
Pf^nUeent filiis legitimis et heredibus iialunlibi» ex ipsis Bliis masculi» tegitUmis legitiime ma»- 



cti|ltie4lCH<ieiittontibtts, non obstantibns in predicUs aliqufbuslegibiis, quibascavetur, qnod nalonles, 
baslardi, Spurii, maâ^eres, notiii, inccsluosi copiiliaive aut ili&juuctivc, vcl alii qukunquc de illicilo 
OOTtu procre.ili mit procreandi non possint vcl deix'ant logiltimuri siuc conscnsti ac voiunialc lilio- 
ruin uatiiralium et Icgitliiuoniin , ac aliis quiliusctinque Ic^ibus, Juribus, conslilutionilms sive 
eini;ueUuliiiiljus prcsouli iiosiro iudiilto et conccssioiii qiiovis luoilo contravcnienlibus et maxime 
infra scripUs, viilelicel L. quoties D. rrscriiiM. L. nec damnosa. C. de prccili. iintmat. offi r. cl 
L. ii. Cl L. cl i»i icgi!>u:i cl L. iùl si non cugiiliio. C. si coalra Jusli et ulil. pub), et qiiod iii illis 
legibufl solel imrouniter ooiari «t habetur in L. nam ita dim tt. d« adopt. eum similibus. Et 
obstante maximiî kf^ii sanxinnK I.. si qua bénéficia et L. s irri nffalus ciim seq. C. <1o (livoi"sis r(\s- 
ic^jpiis el aul qui i ino : uai : til ctUc. legiu. g fi. col. vi, cl quod per to. lit. babclur 11', de rilu DUp. 
liem quod habctnr ff. de natal, rcsiitu. Et quod habetur p. toto lit. C. de natur. Li)ie. et C. I. 
§ oaliirulcs si ronton. sil iutei'tl. et agna. vas iu asib. fcud. coll. sive lib. ij ci ;iliis et simi- 
libus et quoi in cis liabeUir scu uo. cl non obstan. L. vcnditor § si constat If. couiu. prcd. et 
1. iaccslas nuplias C. de incesl. nnpt. et aut. ex cooiplcxu ncfario ibi posita et p. tOU lit. antde 
incesL et nepli. nnpliis et t^. sit igilur rum glo. in veibu pennittimus in ant. gmb. mo. nalu. cUi. 
le?r. roi. vi. el l>. iJ et pcniill. rt to. liiu. ff. unde coj;uati et jiisli u! oriihi. et I.,. genenililcr €. de 
iastil. tacti et .... L. ex laciu § si qui:» ro^aïus ff. ad Trebcti. et L. si quis illustris C. ad or[)hi. 
et C. tania et C. lier venerabilem qui f. «nt iegit. eum simtlibi», neo-noD slatQtis Uni facUsqnam 
fioiuli^, ([iiiltiis innnilîiis sin;:ir!is motii proprio ex fcriâ scirntiâ nr dp pIcniHitline noslre potcs- 
latis iu (quantum liuic uustro iuduilo coutravenianl, vcl quovis modo coolraveniic vci obslârc pos- 
sint pro liac vice dcrogamitô et derogatum esse. Sint que ipsi per te le^iimaii de liimilia agaaiione 
et casiiia euruui pureutum anua et in.signia eurum portare possint et valeani, i Ilii ';iiiiurquc uo- 
Ittles, &i parentes eorum nobiles fucriui, possioiquc ac dcbeaut omnibus aclibus publicis cl pri- 
vatis officiis, juribi» honoribus et dtgnilaiibna quibuscunque ex nunc in antea oti, frai et pudere, 
et ab aliis ad illos et eorum exercitiu adniitli, uti veri et le^iltiiui in Judicio vel extra tam iu rébus 
spiritiKiIibii-' qmm seniîariittis qiiaiihft rnnsiioliidinf vcl de jure. Caetenim quia siojîninri-. lui 
Jtiliannis Keck pieiali doclrina el jurisprudcutia non soium dignoruiii viruruiii asserdoue, scd co- 
ram et personaliier nobia ciaris^me perspecia est, quo etiam in aiit^morlalium lilterarura ac quo- 
riimciinijne sltnliorum di^nos emulatorcs dignum aliquod con;.''iariu tu ronferro et nd sttiilioriini 
capciiceudu» luboico .spc honori.s rcddere possis aiacriores, libi uomiuato Jobanni supradicta aiicio- 
ritale nostra cesarea et scientia, licenliam, liberlalem et faenitatem plenam damus, cooccdimus et 
gratio>e olnriiiimii' ut ipsi'" in artibus et uIro,;iLii' Jure dims dnrtorc-, iloin duo^ pocliis liiurcatos, 
duoe» bac(-.ilaureos cl duos liceniiaioi» iu umni tacullatc cl duos Uicologic cl luciapliisicc niagiMros 
v«I doetoreç aingulo anoo ereare, pniDOvere, ordinare» oonsUtiiere, et fieere poasls et valeas, ad- 
hibili» tum in cujvslibel doctoris crcationis docloribus eximiis de proressionc crcandi ad niinu.s 
Iribuâ qui iina pariter doctorandos bujuâmodi p ri^orcm examinis dignos, snflirimlos, idoneosqtic 
iudiccat uique lollaudcnl, et quos idoucos cl suflicicnles repcrietis cl coniprobavenlis, ipsis de 
Bore, oonsuciudine etcereinoniis ingeneralibusfltudiis, desuper obsenari solitis, constieta or- 
nnmenta et insignin liortni alia , s\\p scrtiim IniiTTiim sive baccalauream , .sive in eadeiii fut iiUnte 

iicealiam sive luagisieriuui autoritaie nostra prcdieta cl coolcralis. ita quod illi per vos 

doctorat! sive séria baecaiaureati ant lieentia vel magisierio donati fncriDi in omniiras eivi- 

tatibiis. loi is i l d i ris srirri Romani Imperii et iibiqnr trinuiim liljcrc delwnnt et possint inter 
oaïucs aclus doctorales Icgcudi , doccodi, ioierprciandi et ^lasuudi ac caclcrus cl quoique ucIuk 
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, poc-lice, Bacca]aureatus, Licentic, ac magistrottis fucere ei exercera omoibu» que et Mo'- 
gulis gnudere et ud privilegiis, prerogativts et «cemptioiitt>itt, Ubertatibds, coDeflnKNktbns, bo> 

noribtts precmincmiis et favoribus ac indiiltis, gratiis ec alite qiiibuslibet, quibus ceteri Doc- 
tores, poète laurt'nli, Baccalaurei, Lieentiati et Magislri qui in gymnasio Palavino, I';ipipn<;î, 
BoDOoicasi, Perusio, Pisano, Viconensi et Parysino et quolibet alio publiée gymnasio ù\t quoinudo- 
cumqoe, qiuIltereniKide Tel obiainque tali* insignîa aeeepît, gaudent, vel île lure vd de oonme^ 
ludiue iitnnttir cf potitinfur, nonobslanlibus in pnediclis .siiii^ulis quihiisninqiir Ir^^ihii^, roiiMi- 
tulioiiibu.s, decretlâ, consuetudinibus, ordiuaiionibus, reformatiooibus, rcseriptis, privilogil^, tiene- 
flciis, esemptioiiibiiR, gratHs, prerogaiiviit, qnocunqne nomioe eeoaeaotur, cajoseumqnê iraorhr^ 
munitionis cxi.slaot, tara factisqunra Uendis, t;im pcr nosqaam prrdi rcssonK nostros, wl nn iiio^- 
cunque principes, Diices, Marchiones, comniuDiUiles, uoiversitatus vel alios cujuscuoque geHeris 
vel conditioDis sub quibuscunquc clausulis vel exproasiooe verborum, etiam si lalia esaenl de 
quibus de verbo ad verbum nccesse essct bic fieri meoliOBeni spccialem io ceotrariHiit fiieientibi». 
I]t itéra tu Johaunoj; quantum te gralia nostra ccsarea parlicularii:s proswqiiamnr, agno'^as, fie 
eadem noslre luiperialis poiciitiilis pleuitudiuc cl e.v ceita scieuiia aitiuio ùcliherato niotu uiictoriUile 
et aeeedente comUio quibus saper te ac ooines libères tuos legiiimoa utrluaque acxus lain Mtos 
quam nasclluros in infinitum in nostro-^ ;ir s;icri Romnni Imperii nobi!e< <!c novo facimir>, cripi- 
mus» ca>atQus, ordinamus ei instiluimus por pre^ulcs) ac etiam nobilitaiis baslibus, clemcnter in- 
signimtis, vosque juxta qualttatcm condilionis hunaoe et Uinquam de nobil! génère a quatuor avis 
l>;ii('niis ot iiiatci nis [uik itiiIos diriiiiiis et nominamus, ac ait univcrsis rt sin.rulis cujuscunquc 
coodilionis et proemioeatic stolus et digoitatis existant pro taiibus sic veris aobilibus vos hatieri * 
iBiieri» did Domtoari volunus, le etiam ra^iarl, statsentes presenti nostio eeaareo édicté et 
eipresbe deceraeoies ac mandantes, quod tu, IIU, heredcM|ue et descendenles tui ut supra ex 
nunc et deinceps perpetuis ftitnris tenqwribns pro nostris et s^irri Romnni imperii vcris nobilihifs 
Dominari et scribi debealis, ac ubique locorum et lerraruui m juiiii iis el exlia, m rcbus spii itua- 
iibtts et temporalibus, ecelesiasticis et prophanis qutbuscunque, etiam si talia forent de quibus in 
presenlibus mentin spccialis lleri delioret, nec-non iii onitiilius et sinj:ii!i«; exereriiis, neirotiis et 
preemioeoliis, actibus tam spiritualibus quam temporalibus, lllisque bonoribus et digniiatibus, 
eikiis, juribus, libertatibus insignibus privtlegiis, gratiia et indultis gaudere, uti, fmi et poliri 
pussiiis cl ili !n ;itis, r|(iilHi> cœteri noslri et >arri Imperii nobiles a quatuor avis suis paternis el 
matcrois_ gcnili et creati gaudeot, utuatur et fruuntur, quolibet de jure vel consuetudinc et 
que hnMrï status nobilitatioais vestre luculentius clarescat hec InlVa seripta armoram insiguia , 
videlicet : seuium albi sive arg^>nti coloris in se continens, siilientem leouem rubrum, aperto 
ore, liuguà cxerià, cauda elevalà , unguibus alterius pcdis ex priore corporis parte cus(!m tur- 
eskriam quem ^ermani tin Sebdl vocant, rubri quoque coloris tencntcnr, super scuium vero 
galea communisattlis sive argcntcis et rubris rcdemita iaciniis sive induviis ex rasei& conforta eo- 
rumdcm LOlonini proveuientibus, super qua deiiiqitc s|iheri sive ^ii)bn> alhi sive ar^renlei coloris 
exLsUt, aucturitaie et pleuiludiue quibus supra conccUmius, voieuies et decernentes, quod tu 
liiique et hendea ne sueeemm» lui legiiiinii preseripia arna seu mbilitatis îiaigBia « nunc in 
înlea perpetuls ftitiirts tenipnriluis in sifntini vi re noltilitatis in omiiil>ti^ rt sinjriilis buncstis de- 
ctinlibuijque actibus, picluris, sculpturis, bxsti ludiis, bellis, ducllis, edilicîLs, auulis, siguetis, 

*>Cil|'*« aepnlehris et nbicnuque iibuerit in rébus tara spiritualîbus quam temporalibus nob 

^Ceroram tam tm aerio qtuim joco déferre et gestare et eis née non iilis bonoribus preemi* 



oeaiiis, graUi;», prerogatîvis, att, fruiet gaudere poasitis et vatcatis, quibiis céleri hiijus modi 
lodgiiiaDi et irraoruin onumeiita doIhs et sacri RomaDî Imperii insigoi hoinines gaudcnt et po> 
tiuntur, absqtif» aliqna coniradictionc et iinpcdimenlo. Xulli ei^o omnium tiomiiium tircai tianc 
creaUoaU, largiiionis, conccssioais, induUi, privilegii, derogaiioDi& et graiie jmginani inlriugere, 
aut 6i quovis auu lemerario contnlre. St qui» antem id aitemiitare pferampserit, nostram et Im- 
perii s.icri indipnationcm gravissimana ac pœnam qtiinquaginl;) niarchnnfn ;ii;ri piiri loties 
quolies contralaciuiu luerii, se Doverit irremissibiliitu* iocursuruiu, inedieiatciu Imperialis ûiict 
BOsiri, reHqnain vero panera in}uriam iMsmrum, sen pml asibos applicandnm haram testimoak» 
lilteraruin luanu nosira subsci ipi.ii uni i-t si^illi nosiri appensione miinitarum. Datum Bononie, 
dicvigesima mcosis februarii, anno domini milicsituo quiDgeniesioio trigesimo. Hegoorum no- 
&lrorum romaoi undecinio, altorum-vero omnium decimo quinto. 

Sic manu propriâ Iroperaioria Caroli qomti subacriplum. 

CAROLE. 
Detnde vero maoït vieecaDcetlartt aie, 

V WAiniBCM. 

Collalioiiata est presens copia ad originales et reporta c'oii<onari>; q. quidam orip:inalcs 
reperte :>uoi primo aspeclu omni vicio careuies , sigiilaie sigillo magno Ccsarco in cera 
rnbea drcun^. alba. In filis earicis aigris et anreis peaden. Subscjrlptum 

Dt Navbr. 

Conaliooiitdurch raich Jolmn Fie.s;in, Pâbsi. und Kays. Hachlcfenett 

geschwornen und dnrch kbni^i. Id-gierung zu Lutzemburg appiolMMii 
UBd admittirleB Nolarium. linterscliriebea Flescin. 1589. 
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a Luxembourg, 



V 

li;XBMRIlR6fiB KIRCIIBRSmiSTIK 



XI') 

DIE ALTE PFARRKIRCHE VON OSPERN ( m canton redinobn), 

(Hk ZeklMi«M «iTTafel 1.) 



' Ohue Tradiliwn fceiye ILuiut. • 

Bel der zonehnieiMlMt Ternihidéniiif siiserer alten Kirchen, die allmiiig umgcHaut, oder 
durch neue verdrângt werden , môgte es dem Zwcckc unscres Vereins durciians eoutpreebend 

sein, }?enann Mcîîsnnppn (Irr norli vorhandonen mlUelalterUchen Kbrken an7n?:fcl!cn, «m dif'selljen 
ilurcli klares Biltl uiid W'ûi't, nictii alleia unarcr valcriàndiscben Geschiciile, souiieru auiii iin- 
terer fernem Baapruls als sichere Anknûpfungsmomente aoftabewahren. leb balie darum ver> 
siicht, eim? Boschretlnin^ dcr niten PfarrkUrhe von Oftpern zuverfassen, eines Gofi:ut(li»s , (lus 
sowolil wegcn ^iwr charakierisiischoR timelnheiten , als namcnllich wegcn sciner unprûngli- 
cKe» Taufiapette die Aunnerfcsainlceit der Kiiosifoncber io bolian Grade beansprucheo darf. 

Ospn-H war frûJuM- Allod drr H' rrsrhnfrpn von Useldingen und Evetiingen, um\ Iiis in die 
jÙDgste Zeit (wo ibm Rediogco Ueo Yorraog abgewaon), Uauplort des Cantoiu. Die Pfarrci ist 
tthr ait. Sie wurde ehemals dorch dîe MûnitenAtei ans Luxemburg Terwaltet. Die Eirche ist 
dem h. Hemigius, Bischof von I\lieim.s gcweiht. Sie liogt auf cincr kicincn Ânhôhc, von wo ans 
sie das Dorf uod eine anmutliige Waldgpgcnd hrîicrrsf'ht. Sie liosiclit ans cinem (S. fijj. I), nnrh 
Sonnenaufgang gcridiletcn, 6"20 breiten and T°i5 langen Qior, vtcMmr im AchUîck gcscblossen 
ist, eineni 9"80 brelCen ond laÉ^eil Sef^e» vaA làner 3M0 im Viereet, und 4^ utef 
dem schiuszsielii mcsaendeo, im Untergesdioase des xtir Nordseite gdMnten Thurmes liegenden 
"tauPuipeUe. 

Zwei randseliaftige (S. fig. Il n. I), nar (hM im Darcliroemer dieice Siulen, weiebcn hatbe 

«n»l Virrlrl-Siulen an dcn Wiinden enLsprccheD, Ihcilcri <Ias SrhifT in dn-i gldch hoht' Halleii, 
wovon die mUtiere 4*'86, und jede der Seitenbailen 2"37 luessco. Dcr Absiand der Saulcn bis 
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sur wesUit-bon Giebelfrontc (in dcrcn Miitc lier Ëingang ii^l) bc4ràgl T'ai, viâhrend von dea- 
sdben Siaten bis zoro Cborbogen «ine finlfernung von star 8"48 besleht. AHe Pfeiler haben die 

in Fi?, IV finp"|j;t'lK*ne, aus einem Wûrfcl litTvorpcfiildctf, .•iclilccki^r Fuszfnrm. L'nrnittrlliiir nus 
(Icn rundcQ Saulenschâflen entspringcD , io ciocr Uôbe voq l'^JO, die boblkeblig, sebr scbarf 
proflllricn Graé- und niagonal-Rippen, die sieb in Sehlmateinen vereinigen, uitd scfadDseschwin- 
gene Kreuzgewolhe tragcn. IKt Clior umi die T;uin(;»pelle sind t,''<^''<"lil^:<lls von Krcuzgcwôlben 
iiberspannl; die Ki|>pen im Chor wrrden von riinden Ecksiiulcheu , tlie «It.T Taurkapellc von ncbt- 
eckigcn Consokhen gclraj^en. Die Strebepfeîler des Langhaiises sind nacii gcwôhniicher Arl (Siche 
Fig. III) etagenfôrmig gebil<tet. Dnsz dein Baumoisicr die in cincm Gcwôllx; thâtigcn Kraftc lilar 
bevrnszt wai-cn, zeigen eini;,''', nni V.\wv Ix fliidliche F.ehstrt'ben . Die LagiTliigen der sie hildendcn 
Werkslûclie sind nàmlirb nicht, wie gewubnlicb, vvaagerecht, suudcrn normal auf die schief 
Uegauk Ausseiueite dendben gerieliiet , ao , dus dièse Ecksirebeii dem inwn Gewôlbeechobe 
f/j'rcA/ enlgegonsU'mmcn. Wie erbarmlirli siolicn im Vor^!* irh mil solelnni cln lii lien , krâltigen 
SU-eben die zierlichea Au62«Dpfeilcr so vicier modcracr Kîrchea, Iraurige Auskiinttniiiicl , um 
die Befaagenheit eines innera Trug-G«w&1bes ans Gyps und Holz zu beminteln. Die ursi>ruiigiicbe 
Kingangslhûr itnd die alten Fenster, bis auf das in Fig. VI abgebildelc Chorfenster, sind leidcr 
(iurrii andcre ans der Rcnaissunce-Zcit ersctzi. Letzteres Fenster ist reich profiiirt, dureh eioen 
Mitlelstab gelbeilt, und durcb ein gcsclimackvolles Maasswerk geziert. 

Allàre, Paniroenie, Gerâlh, Kanzcl uiid Communionbank sind ebcnfalls modem, inde^z von 
gediegener AHxHt. Mitton auf di-r ConHnunioiiI>;mk siclit inan «tas h. Âbendmahl, redits das lirod- 
brecben von Ernaus, links die Sjteisung der lunj tauxend Pnsonen mit drei Brodeti und cinigen 
Piflchen gesebMitst. Dtese Bas-iteiieft, wiewitfal in der Ifoddiiraig efvns derb, sind Ten galer 
W'irktitTçr. Vnrficnnnnto Môliol sind 7.\vrifrl«ihnn cino ftenedilitirirrarbeit nus dem KIostcr Mfin^ter. 

loi Nordeudc des Cliores (tig. 1, in/j bcfîndct sicb das, in Fig. VJU abgebildcte, iitcincrne 
SaeramcRftAdiisejkm. Dsaselbe ist im edeisten Style gehslteD, und beknndet mwohl den guten 
fiescbmack, als die tecliniscbc Geschirkiichkeit des Riumeisters. Die 0"43 brciic, fl^TO Iiolic, und 
(TSU Uefe Waadniscbe ist von einem rcicb aiuigtjtjildeten , von Runds^ulcheu getrageueu , und 
mit einem durcbfaroclkenen Fries geschlosseneo Wimperge geziert. im Bogen deselben, welcher, 
«bcnso wie der Fries, von klciiicu auf Gonsoirlien ruiienden Bôgen gciragen ist, scbwebt ein Wap- 
penschild, ^Icifhsani, um den Adel uud die boite Bcdentung des Sacrunienlsiiâuscbcns darzutliun. 
Die Vorder.stik' der Nisclie war mit einem eisernen GiHerthûrchen verscblicszbar, wàbrend die ' 
auf den Kirchbof muindende Rûckwand mit ciner runden, vergtasten Oeffnung verseben i»t. Die 
Sarramcntsbâuscben von Siinl, Sas^-cuhchn , Aspclt. e1<"., «^ind ebenfalls mit soicben Oeirmingen 
vci-seheo (in den zwei leiztorn ist sogar die Oetinung .Us zierliilies Kosi-nfenstcr mil Maa-sz\yerk 
auflgebikiet), und ieb nveifle gar aieht, dasz dièse Vorrîehiuug die oUxeiti^e Anbetung des Sank- 
thaimum zitm Grunde halte. Letzteres wurde bis \or gar iiiclil langer Zeil im Sacramenlsîiàii^rlien 
aul'liewabrt, cincr ullen Vorschriti gemiiiiz 1); und liât uiir Ucrr Pa2>tor Scbeid voo Lbnco vcr- 
siehert , noch ira Jabr 1814, «Is er zu Stei^ ailmtnislriren geholfen , die Honstianx in ein 
binter deoi Hocltallar bcOndliclics SacramcDlsliiuscben vcmblosseo ta baben S). Wabn$cbeinUcli 



I) Ctrtmemiattf art. H. (Vergl. Fngin, lea vrai» principe» «le l'arl <^liréti«n, Seilc 150.) 

S) Einvn Bvwci* , wio >L'hr hruliutigi' nchcui von der Tiadilion ab^jL-wu lir n miiH, finijct man in Art Rirche 
TM $priaki«|mi. In dem «uoiieniehouKn Sacram tHUh atu ê e k t H im Cbar dMellul hait pmh namlicii daa Ttmf- 
WAm «MidikiMeB!! KIm pM cjjoilhaMlidi* T«nragliMliHit. 
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iviiitl aus dieseij Sucrameatebâusclien ( fraozôsisch cmlcnce) die Taberaakd uuseror heuUgcn 
■odiiNiM h^vof^eciagoi, «iM AUndening, iHe nacli Herra voh WUrnomltifi MeinuDg in deo 

Klosterkirdun l)q;onncn hnhcn so!l. 
Viel ioleretisajiler aïs die Kircbc sell»st ist 

Die «lté Tanfkapelle. 

Wie sriion trrsngt , Ii%'t rliaselbe im unlcrn Tlnirmgeschosse, links am F.ingang uud isi durcli 
cioe Bo'jîf riolliiiiiii^ mil der Kirche verbunden (Fig;. I und II). Der grôsïorn DeiHlichkeil wejçen 
habt; k li m Fi^r. V oinr p<!rs|)ektivische Ansicht davou gc};el>en. In der Ecke redits in a, stolil der 
arliliTki^f Taufslein; lt liâirt ilio J;ilirsz:ilil l il", mil cinctn kupfrrnon Kissti vi'is< ltrn und 
hat die Korra eines unig«^siulpien, loskanisnlien Sauientuszes. 1) Lcber deinsellK-n, links, bei </, 
bingi tin aaf Hoh gemattes Bifâ ie$ k. Jofmitnu éet Tâufm, Raelitft, in e beUndet sich eine 
0"3C aiif O^îfi nifs-îcnde viercrk!;;ro Wnndnhi'fie, in flcri^n 1*0 fen eine runde, 0"22 weiir Offf- 
nuug sicUibar Isl. iù> ist dièses eine Art l'kçinie, in die luan dus zur h. Taufe gedicMile Wcihwasscr 
fgoa. Endiicb siehl man in dèr linken Ecke, bel b eio io Fig. vil al)gebildetes , durch tàn Tbûr- 
chen ans Eichenïiu!/ vi ischlieszbares Wandschrànkclien , in wcichcm der Chrysam, die h. Oelc, 
und das kleine , zutn AusgiCÀZCn des Taurwassers nôlhigc Gt-râsz auflicwalirl wurden. Um deii 
bestândigon Zutritt der reincn Luft zu erniôgliclien , isl die Hiickwand, gleich der des Siicra- 
Otentshâuschcns, jKrforirt. Ëin àbnbrhcs Wandschrankcben , das hcnle nocli zur Aiirnabint^ 
der heilijren Oelc rlicnl , hpfindct sich ùber dcm T:iiifs!t iii in ttfr Kirriic zii Dûnnmje» ln'i ('l«'rr. 
Hit Kcciil langt luan wicdcr an, solcbe praklischcn WandUil)ernakL>l in iieueru KircUcu anzubriu- 
^> So bat dîe JaDiianiianiiiier der flniinisiMben Eaqicliqiédie d'arcfaiieetare teizthii die Zeicb- 
nung cine^; « tabei'nnde ân anintea huihs » ^'nl)r;u-lit , das ÎB der oeuen, von ArcbitoCiCD RcvOÎI 
zu S'-Gillcs (Gard) gebautea Kircbe ausgcluliri wurde. 

Yllr haben derooaeb in der Kircbe zu Ospera eio so voBitfyttliç awgMMetê», mit^dtertkhe» 
Bapiisterium , wic ^yw'isi keinc ainii ic Kirche wcil und breil eines auf/invi ison liât. D.iv^i Hw 
wird durch 2 cngc Fcnsier beteuchict. Dicht an dem eiuen dieser Fensier, (iiiks, Itiiiierki nian 
mcb in d' ein kMnes Nischclien , das vielleicht zur Aufhalime der TaufgeUier gedienl tiabco laag. 
Alleni Anscheinc gemâsz wurde der Tkwrm hier abelchtiicb wr S$Uê aufgefSbrt, am eine eigene 
TaufluipeUe darin enniileln zu iônncn. 

Hinsichtlich der Dauzeil unscrer Kirche witrdeii {au<-li oiine das Vorhandens<'in eincr ksiiiHi»- 
ten Jahreszahl), die Fischblascnrornirn in den Haaszwercken , die Sâulensorkel, die vorkommcn- 
den Birnprofile, die Wini|H'rfrl>p[ianil!nn|r ». s. w. srhort aiiTs \",. Jalirîiunflcrl schboszen lassen, 
eine Zeit ia der das vegctabilische Elemenl die reiuen Forinen de.-; gothischCD Slyls nocb nichi 
iberwnehert balle, and wo man am MautOi^iiUietUn vnd Ikgtamiteu baute. S) 



1) Der Sago nach «olI tut dein Platte, den die jcitige Kircbe einoiaimt, ein Uridcolcmpcl feataiidcn haben| 
vMi <l«n d«* «Il MiMite «iagnoMaerlfl NMilNbe BaMctief hmAIttcii toit. Wtnm eollla alcbl «n Saulen- 
iiÊtt tiShmm T«Blpali «le Teu^tnin xuc«arb«il<;l wordon wiii ? Kat mma docli in Italien hui Eiiifiiliiun;; 
te ChritlenthuniM, anlile in Tfiermcn cnliioromrnc BccLcii voit Grinit nud aairaur m Taurilcineii bvnuUI. 
In der «Ih ti kin lu' vnri llii«lerl dieneii hi-<it« linch iwci wntgi-liii'litle nruNurAv 4îmifraJcA«/)l* al» W«lhwaM«l- 
^■^CW' (Voi(|. Inlnicliuii* du comilé hitloriqiiit de- France, Seile 109.) 

m t. ChtMMiiigiiekB Pnroienlclira M* bllMibwb, ««iU 5D. 
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Der Gloekenthonn , wie die Kirehe selbst nvr minig hoeh , bat eim» tehlseitigen Hàm, 

woraarein gothiscbcs AV^us prangt. Die urspninglichen Clocken sind nicht niehr vorbanden. Ver- 

mulhlirh sind sic in di^" jrlzigen f'.lockf'n tmi|rpgOvM:n worden. Lclztere, von dfnen die grôszcrc 
ctwa 350, uud die kleincre iîSi kliograturn wieiiçen, baben respecUre nacbfolgende loscbrlften : 

(Groszc CloPke) 

AVE MARIA S. ANGELl, & REMIGI . 0. P. N. PAiRl.NiS JOAGUUI. JOSEPH 
DELEVEIUf<»«T EQUITE TOPAROlil IN SITE MAEIG 
CURSELLE USELDANGE EVBRIANGG ete., CAPIT PAO SERVlTtO REGIS 

CnRISTlANlSIMI IN R DE BERY. ORD. S. LUDOVICF. 



EQUITE ET VARIA BARRARA JOSETO. RARONIS DE HAERV CONITGIBVS ET 
LAMBERTO JOSEPH L. BARONE DE HARCHANTET 



TOPAROHA IN ANSBOUR . USELDANGE i>iEBEiNEORN, KOËRiG. ELLE. KAIER, 
OUr. etc. ET HARIA CATBARINA COHITISSA VANSBOUR 



DE WELTBRUCK CONIVGIBVS S R D. JOANNE FRANCISCO POMHART PASTORE 

CAROLIS JORES HE PEUT 1739. 

Zwischcn di(^ lUntoHieeii Sdirift belndet neli du Honognimai Ghriiti, uud âuBild d« 
b. Remigius. 

(K]ein« GkMke). 

S. REHIGUS . S. MCOLATS . S. BARTHOLOXEUS * S. GANGOLPHVS . S. UVBGRTVS 

PATRONVS . 

SVB -I- PSTRO 4- RAVSGH + PASTORK + ME FECIT + J JACOB + CROMMEL -1- 
DoruDler aCeht eio Kreai, und eine MXtgfi Maria mit dom Jesuskind. 



Liiii«mburg« 31« Wk I8B9. 



Digiti^cu by Lj<jK.>\.i<. 



VI 



Mh ALT£$T£K TAIFST£1KE 



• Harkwûrdif , au «rolcbcr wlaxicn Gfilall «<i» 
TwilUfiw ftN|walm«iHlw •M» • AnHtn. 

$.1. Zu dcD mcrkwûrdJgrteB ebristlichcD Dcnkmâlern unseres Landes geliôren unstreitig seine 
illesten Taufsuine. Was ihncn besondorcn Werlh verlciht, ist niclit allcin die sich in ihrer Form 
aus«prechendc Kunst, sondcin auch ilir IrspruDg und Aller, sowic da$ Zeupisï, wdclies sie der 
frûliereD KircheHltle gdieii. 

Da wir vor deoi sielientcn Juhrliunderl noch koinc Kirchcn, wcder Basiliken noch anderc Col- 
tesbâuser, bieriaods bcgegiien, so koonen wir uns auch keinesweips wuadero, dasz wir airgeodii 
anf unlte Baptlsterien, Spuren oder aatli nor ErwilmiiDg von soldies stoszim. Dicsc Baptisierien, 
aus der Taufsiite der l'ntcrtaucliung (^inmûf) hervorgcgaDgcn , waren mil dieser aucli auszer 
Gebraucb gekommen. Daher konritcn aurh in tinserem Lande, als darin das Chri.sk'nlliitni allge- 
mcine Verbreitung fand, eniwedcr kciiie Bâ|itiï-itricn odur dcicii iiur sclten nn'lir enLstohen. Stall 
ïhrw waren, gemàsz der spâleren Taiifweisc, boi w<;lchcr das Wasser aufgrgossen wird, die 
T;iiirstfino in Aufnahinc gckommco. Daruni sind fs diun auch âbcrhaupt kelDc Raplislerien, son- 
dern biosze Taufsleine, welclie, aus frûlM^r Zeitauf uns gekommen, daran crinncra, wiesoost 
die Gliobîgeii m Gliedern des Leibee Chiisti vnd der Rirebe eliqicewelbt wurden. 

Soll aiich Anfant^'^ cîn*' oder die nndere Pfarrkirdie wegen ihrer Lajre an einem zusagenden 
Brunoeo oder Baciie keiucs bcsondera Taufbeckens beduril baben, so wird dcrcn Zabi docb gewisz 
ciie idir beaebrinkte ond dleeer Ihr Ziuiend von knner Daaer geweaen win. Niehi eine elnzige 
wird genaonl, welchc uian mit 7.uveiia.s>igkeii in dièse Kaiejiorie selzen kônntc 

Die illesten Taufeteine waren in unscrem Lande, wic auch andenvârts, von runder Gestait, 
ungAfinaielt nnd fiberbaupt nur grob verarbeitei. Ersi s|)ater und nach und nach bal die sym- 
bolisirende Kirchenkunsl din Taufsieineu cine besondere Anfincrksamkcil und Thatigkcit zuge- 
wendet.so dasz sie iiaeiiiier, bald in und fi.ild auszer dcn Baplisterien , den Gotteshdui^cm zii 
besocda em Schniukc gcreiehien. Ersi spater slellie sicb daher auch in Gemiùizhcii der iradiiion 
«in ailgemciner Typas beraue, nacbivetebeni dieTïiulkt^ in umfiingreidicren, urafSrmîgen 
Sthalen mit poJygoner Form, wohi gewôbtilich aus Siein und Marmor, bestdien, Moierne oder 
sonsi nieiallenc Taulbeckcn in sicb schii&szen, verscblie^bare pynimlden* und anderforniîge De- 
ckei, laurfaezflgliche Sinnbildcr nud aodere kansigefecht angebnebte Zdchcn ti-agcn soHien. 
Vor weniger ab kundert Jabrea naf nnser Land nocb vicie seiner Slleslen Tautsteine bescstsen 
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liaben. Âbcr seilbcr sind dicse ûu.szei-si scllea, ja sogar nocb selteoer, die alivn Kirchcn , gc- 
wordea. Trou lâneerea Nachlbradwas and BenôJieos babe îeh nor vm etwa étum Datteod selir 

alIiT Tnnf-;!i'in'\ tlio (las l.nnd iioch gegouwârifir fiiifw'is*^! , riiverfrissif^i' Kiinde crhallon kônneo. 
Dièse Taublcinc hcfindcn sich zu Ueioersclieid, Ospcrn, Uolier, Altwieâ, Beaufori, Uosterl» Fds, 
Im Alterthonakabiaet, in der Grundkirche m Loxemborit, eut. 

Weii das Aller ùw mcisicn dio=i i Tuifsicine nur beiliîuli^^ licsiinimt wci*den kann, so diirftfl es 
aucb wohl nur von gcrtDgcm Vorlbeilc sein , selbe nacU dicsem Uomenle einzuthcilen oder ia 
Kategorieen zn zcrfillen. Wir lassea sie hier aafeiaanderfidgett aaeh im GesichLspunkM ihrer 
Form, nâmlicli : I. die cylitiderf6rmig' n olme Verjûngunp nacfa Untcn; II. die cylinderformigen 
mil almârl^ pi'InYiflor \Vr<iiinnnng; 111. die badowaniiforniigcn ; IV. die halhkugei- odiT kessel- 
runden mit luelirerkigem Fuszc; V. die halbkugcirundcii uud au eine Sciienwand gelehiiteo ; 
YI. die achteclcigen mit halUtogeirunder AasbSbiang; VII. die obrigen foUiiseheik. 

4 

§. 2. Ihr aile Taufstein za ffchicrschchî. — Nfir^hsl diescm Orle sah mnn nofh vor einigoii 
Jabrzebndcu aul dem alleu mit liobcn Bucbcn bcsctzica uod durcb Volk&iagca itn Andenken er- 
baltenen Kirrhhofe, vo cr lange Zeit an die aile Pfarrkirche gelelint Icampiren musle, einen cy- 
iinrierfôrmig und gi"ob bchauencii, ascligraiien , rûlhgcflecklen Sandstcin mil einer an dein oberen 
Ende angobrachten Ausbôhlung. Die Hôlic des Steiiies mocbte ciwa 1 Nefer, sein Durclimesser 
U**80, uud sL'iue Verliefiing, 0"50 wcii, cl)on soviel betragen haben. 

"Wer sollle glauben, dasz dio«>r Siein ursprûnglirh cin Taiifstein, als solcher viellt'irht einer der 
âlte:>ten des Luxemhtirfrer Landes uiid von de>;?«.>n ilauptaiwsti l, ilem M. AViUiliiDt l, liii r o\\f'V nn- 
weil von hier gcbraucbt wordeu sei? Und deunoch isl dièses als wirkiiche Tl»ai<aehe ln'zeugi von 
dcn drei letzten aufcinander gefoiglen Pasioren dcr PTarre, von den âltesten OrtMiewolincra «nd, 
gi'irifi:<7 Aii'^'^.-îC'i* dicter !et?leri'n. vnn ctnfT «fnicn !in<l ttnnntcrlirnrheni-^n Orfstrriflitinn , (lie naeh- 
wei^lich auf luelirc Jahrhundcrtezurùckreiebt. Aucb bezeugt Ilr. DcUuilor Bormaun in seiuer Ge- 
sehielite der Vcrbreilung des CbrlaCenUtoms in den Ardennen, dan der Reinersclieider Tanfotein 
einer der âltesiea des ganzen Oedings aei und lant hundertjâhriger VollKssage von dem bl. Wlli- 
brord berriibrc. 

In der Natur einer soicben Tradition liegt es, dasx m sich ans sich selltst nicht als historisch 
zuverlâïv^ige Naehricht enveisen kônnc. Dcnnocb siimmen mit ihr aile Ort<«- und Zeitomalinde ao 
vollkomnien ûberein. dns? <tndiirTh nicht andcrs als an Gewirht frowinnen kann. 

Vias zuer.sl die Zeit l)etriiTi, su nisscn wir, dasz gegen das Jahr 6i»8 dieser grosze Glaubens- 
boie das sehône Sanerthal auswibUe, «m hier eine GeDossmsdiaft za griindeD und von da am 
die nnrh rnhlrcirlipn Hci'îen in (IîtRîM und im .\nlennerwalde zu bckehrcn, und von die?trr 7i'il 
an Echlernaih als seinen eigtittliclien \Yobnsilz betrachtcle. Wir wissen folglich aucb, dasz die 
apostoHsehe Thitigiceit des heiligen RrzUsehoi^ lo aosercm Ôding nnd mithfn die Entstebnns 
des von ihm zu lieinersebeid gebrauehlen Taufsleines nur in den Anfang des 8. Jahrhunderts 
fallen konnie. Nun al)er trug dcr Heinerschcidcr Taufstein aucb vollkommcn das Geprage die^ior 
Zeit an sich. Kr war ohne aile Kunst, cinfarh und figurlos vcnrbeitct, union so dick als oben , 
niir ;iiif das Bcdiirfnisz bererbuel, nliin' iii^ 'iid eine Vencterung, bedeulend jrrosz, nnd eingC- 
ridiii'l zuni bcquemi n Ki llu i'i ii Taiife mitleist Besprengung oder Aulgies/iini: des Wassers. 
Daraus alicr wird inan tiodi nilicti nicht Tolgern, dasz cr zu dcu buuûger vorkommenden gehôrt 
habe; er zâbite vielmehr zu denen, die nunmehr am seftensten angeiroffisn werd^. 



In Ikziijr niif df'ii Ort, wo dieser TauTslciD ;iiirj,Trichtoi war, isi m bcraerkcn, dasz er einer 
dcr Ccatralpuakic scliciui gevvcsea zu sein, vou wctcbâa ans der goaanoiie Hcideobekebrcr seine 
evangclischen OpenifaMieD uater deo Bewobnern amwres Landes vorEunehniea beatisichiigtc. 
Dicsfi- Taufslcin bcfand sich auf dem alten GoiicsjirktM , wosollisi \mh \or ungefahr siebenzig Jah- 
reii die lel/tali^crisscnc Pfnrrkircho stand. An dicscnj Orle, wie hôchst wahrscheinlich uw\ tradi- 
tioncU Ui, vtTWfilif (Icr hl. Willibrord bt'i scincr Durchrci&e nacli Echtcrnach und Trier. Aa dic- 
sem Orte belebne ODd lanfte er die benustrônienden Gebirgsbcwohoer; too diesem Oric ans zog 
«T iimhfr, ?.. B. nnch Assclborn . wo \rs wr Sliinrlp oine Otiollc «iciiirn Namon trâ;:! , uinl <owobl 
ibal- als bergabwarls au der Our und ubcr die Hochebenc hinab, baid hier baid dort Golicsliàu- 
ser grOndend, Lindcn ab Lebensjrmbote pll«iuead, oder nacbherige Stiduttgen, wie i. B. zu 
Lippersclieid , sowie nnc dorticro Plingslprozes<;irm , n îrr Volkssagen, wie i. B. die VOO dein 
Si. Willibrods-Predigtstnhi am linkon Sanenifer unterhalb MirhHaii, vormlas.scnd. 

liegreiflichor Wcisc sah der Ileilige bei Aiifstcllung des Taulsleines ai) von allem Kunsfapparato, 
indem es ihm nur darum zu (hun war, eincm orstcn dringcnden Bedflrfnîssc ab/tthclfen. Wie 
anderwàrk, z. D. zu lloiler, NicJLTbe.szling<'n und Bonlorf, \vo er wnhi"M-iteinlicli die GoUtuitempel 
ifl cbrisllicbe Goltcshauser verwaudelle, und untcrfaalb Boilendorf, wo er oacb Al. Willbeim's 
HnlbinasKuiig den Dianenallar zerschmeiierte, so oder ihniieh baodelte er aneh zn Reinencbdd, 
unfl licsz don crslen bcsten ihm darfçelwienen Sandstein in ein Taufbecken unirormen. 

Somit konncn wir nns denn auch da.s Motiv dcr Grosze dièses Sleines und seine betrâchtiiclie 
Ansbôhlung^weite Iciebt erklârcn. Dièse waren damais nothwendi^ wegen der Menge der zu Hnn- 
dertcn hertieistrômenden Tâuflinge; und ûblich war es damais noch, dasz in der Regel nur die 
Risrhôfc alîfin ilie Taiifzcivjrnonic vornalmien. Dièse Grôsze und Woitr waren damaN auch darum 
noch im fiesondern noihwendig, weil die Spcnduiig der Taufe, wo nieht durch iilosze Untcrtau- 
cbung, 80 doeb dureb theiiwene Unterbiucbung uod tbeilvra^e AiifgiesaEang geschah. c Nacb Wld- 
werken des 13. JahrhunderL*^ zii urtlicili'ii , sa^rf de flaumnnt 1), war drr/pit di./ Taufweiso ge- 
misciit. Das Kind wurde nackl und aulrechl iu das Bccken, d. b. bis an dcn Bauch in's Wastier 
festdH, nnd der Tan&fieiider gow Wasscr fiber ado Haupt, ao dan der Uaieriheil des Leibes 
eiogetauohi und der Obertheil ûl>ergossen wurde; tàn CSebniueh, vonwelehem man erst au Aatang 
des 16. Jahrbunderts vôllijr ahwirh. » 

Der Taufskin des hl. Willibrord zu lieinerscheid war obiger Anna&mc gcmâsz ein eben so 
loMbares ab seltenes tfberbleibiel ans seiaer Zeit. Basselbe stand da, niche Mma ais ein Denkmal 

7iir Frinnrrun^' an den Aposlel de'; Lamlis und inin'ii dcr grô^/ltm Hi-ilii^fii di"s ardiîi'ii Jalirlitm- 
(icris, sondera aucb al» eio Beleg unU £.\cm{>lar S) fur die Form, Geslalt und Grôsze, die damais 
«fié Tanfeteine hierlands erfaielten. Dlese Porm, Geslalt und GrOsze ist fbnen nacbmals nocb lange 
Z'it liindurch geblicben, weswegen wir nirhi \i nvuDdertwâren zu vernehmen, dasz auch noch 
an andercn Orien .sich Taufstcinresie, nach dii st tu Tvpiis jï^'bildct, erbaliPii hânen. Wir erinnern 
answohi, deren noch vor mehreren Dezeiinien enii^t; Wi iiigc ini Laiidt begogucl zu haben, 
konnien aber, da sich ihnen keine Tradition anscblosz, nichl ermiUeln, ans welchem Zeilroame 
sie <;i,miinU'n. Dit Taiirslcin des hl. Wilîifirord zu Heinerscheid i?sl fffpnwSrlig zwar noch vor- 
handen, rnuszte aber, um erhaltcn zu werdcn, eine ModiAkalioo in seiner Geslalt erleide». Vor 
MlânligiO lahren Uesz ibn Hr. Pferrer Hoffitûtttn, jetzt in Vfchten, anr vierspSnnigeni Wagen 

>) Cuan 4aiili9. uioauin. V|«' partie. Pari» mi, S. A-<. — 3) S. dtssen Al^bildaiig. Pl. Il, i. 
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nach nciDcrs4;bcid bringcn, aeubcbaucn und lu dcr i'farrkircbe aulslelleo. Jetzt hai cr aoeh seioe 
rundc Attshôhlung, unterhalb weichcr cr $lcb verengl, misit ii lehieiD gronereD Uameter aoeh 
0*70, vom obereo Rande bis mr VeriôogUDg 0,40, uod von hier Us zor Soliie 0«4i. 1} 

§. 3. Der alte Taufstein :u l/oUer. — Mit dcm nli.^n Tnufstein voo HeineiNchcid formvenvanilt 
und gieicharlig, orliti der^iclbo auch eia âhnliclies Schicksal. Uni seioer Uolôrmigkeil wiileu wurdc 
er nimlieh ans der Kirclie gesehafft und vor die KirehlMre Mngestellt. Hieneibst aieht maii ihn 
noch gegcnwârUg, ^wic mun auch amlerwûrts, namcnllich in Frankroicli, Belgied, Hessen (<.B. 
aill Grossea) u. a. a. 0. der^leitlit n Lbcrrcste <lcr chrisdichcn Vorzcit schen kann. 

Di^r byzaalioi&che Tauû>lcin isi wohl ciaer dcr uorômliclislen und einlacliâlen, die unser Land 
aas aller Zelt aufliewahrt bat Derselbe ist scinem gamen Umfinge oach weiier oiehts als ein 
cyliiiilr r'firmig ^ici ûndrter, ahwârls olwas ziilaufendiT iiml mil v'im-i' litTon Aushôhlung vi'rschcner 
rauher l^iv&ui- odcr ^YâcksleiD 2) von dcr Ari derjeiiigco, wcicbc in dcr Gcgend vonStavelotodcr 
Peiit-Hier auf dem Baidenlande gruppcnweisc angctroffcn uad welthio ver^ndet werden. In der 
Mittc, wic 'ilK'ti und iinicn, bat cr beinuhc diescibe Dicke odcr denselben Durchmc&ser. Seine 
Hôbe lR)ra;^i (>^'14; die Brcite seines Durchmo^sors nach einer Scile hin 0"8S, und zur andercn, 
da er niclii vollktmimcn rund i&t, 0^80. Die brcite de» obern Kandes mbii 0^18, die Tiefe dcr 
Ausbôblung 0*^, und die Wtitii dcrselbcD im Diameter 0*M. Obeii ifarermitdneiii verMhliest* 
baren Deckcl versehcu, desson Angel- timl Schloszstclic noch sichtbnr sind. 

Die Anabdhlung dièses Taufstcines bcwci.sct, dasz loaa zur Zcit sciner Aufstellung sich flocb 
grôszcrer Wasserbeelen , als spâtcr, bcim Spraden der bl. Taufe bcdlente- Dadurch beabsiehUgle 
man vicllcichi sich das Einlauchcii des TaudiiiL^s, wic es rrûhcr ùblich \var, zu ermogliehcn, und 
veranlaszlc mm'n die in j^nfr Cegcml so liauli^-^ voikommende Sprechweisc : t Sic sind iti Ein- 
und denselben Taufstciu (jeiupft worden I » dj. Vidleicht suchic man darin aur cin àliucl, tlic bl. 
Taufe, Bach Absehaffung der Untertauebungssiile, dureh cin vôlligevea Begienen zu eribcileD. 
Vielleicht suchtc man abcr auch dtirch so weito Tirïni 'i ki ii l losz der gwzeti Men^rn. dcr Tanninge 
tu geoôgen. Verglekhen wir diesc Uroszc der Tauibcckcii luii dcrjcnigen , wcichc sic spatcr an- 
Babnen, so gcatehen wir mit Baadri und Didron gern, dasz die Taiifiïteine wabrend des Hiitel- 
allci-s zu ufiltotleutcnden, ja winzigen Gcslallcn cingcscbwundcn sind. 

Die NVeile des Taiifslrins zu Holii-r ist fur Manelu ii sclinn einc Vcranlassung gexvorden, ilm fiir 
etwas anzusehen, was er niemals war. Uiid zwiir uni so leicbler koonte Dièses gcsclichcQ, als an 
ihmwederein Symbol nodi Zciehen vorlidinmt, welcbes aeine umprungiiche Beslimmung ver- 
ralhen kônnto. 

Ist es abcr &choa schwcr, auf den crsten Àublick seine uranfinglicbe ficsttmmuagzu erkenoon, 
so ist es noch scbwerer, ibm dieZeil seines Entslehensabzaseben. Iliezoerhilt maawedcr dureh 

eine Figur, noch durch eine Schrift, noch durch cinc Jahreszahl odcr sonst etwas die nôlbige 
Anieitung. Nursoviel sichtman, dasz sowohl seine Xatur- als Kuiisttiesch.iffcnhcil auf cin holies 
Aller bindeulcu. Dicsc&aber zu bcstiiumen, dazu ûbrigi keiu audere^ Miiiel, als die Analogie, 
«elehe dieier Steîn mit anderen, und namentlieh mit denen zu Beinerschcid, Bovigny (Bcigien) 4), 



I) Berirtti <l lin. Pf. Maeillct v. a3. FrI.r. 1?69. - i) S. dessen Abbdf. Pl. I, i. - «) Ikricbt de» 
Un. Pl. jirhrn v. SO. Mâtz l^'JO. 

4) Der aiie Taufrltia M AL Martin tPfarfc Bovigny in Bcigion), Diewr Sietn, weJcW sich in der 
Mil «tnigen Jtbi«a v«n Pfiifrcr lin. Dabn crfwMeii 81. Slw(ia>ka|idie iwliMlet, «taiMM ««a der ta dwacr 
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n a. 0. darbietet. Weil crmit diesen so vielc Ahntichkpit In Porm, RcstnH und Grôsre hat, 

so wtrd zu vermuUica sein, dasz er aueb nahexa ibr Aller habe und mit seioer Aufrictatung in 

«106 dem hl. WldibriMiI i) ulw Epod» ndehe. 

Woilte roao das Aller dièses Steines noch nâher bestimroen, so kônnte vielleicht auch ihr.u nof h 

dienen der llmstand, liiisz er, dem Vernehmen nach, vormals in der uralten Pfarrkirche zu Hollcr 

stand. Da dctsclbc wolil nîclii junger, àber freilict) wohi viel âltcr sein dûrilc, als dièses Goites» 

baus, so siebt roan sich beinahc genôlhigt, dcssen Ursprung enlwcder dem 13. oder i9. Jsbr* 

bundert zuzuschrcibcn. Auf die Bauart dieser Kircbe und die Figures : Hunde, Hasen, etc. Ibrer 

SiiiileniLJÛufe gestittzt, ieitel eine alte, aber koasianle Ortstraditioa die Entstebuog dièses dhrist- 

liebca Tenpeb bis hinauf in die Zfeiien des DeidenUiDm, 

« 

{. 4. Der lUte Tm/Mete in Oberlumhm, — Erwlhnen «tr bereils hier diews StdMS, so go- 

scbletit es nicht, als wiese ilim diesen Plaiz sein Alii r ;in, (î,i or olTenbar viel jiinger ist als die 
meisten anderen, von denea wir noch Meldung zu ibun baben, sondera bloss desweKea, weil 
idne C^liBdeiigestalt Ihm dièse Siellung zuspricht. 
Dieser Taufeteio stelit jelzt unteB ia der Pfwriirdie, nosdbtt er als Weibwassefbèhilier dienet 



8Mli« frflhwUMaadaBen, aber acte aot 800 Jakna » en c h w«i<«MH udMi Mwynhe» te Cnml. 
pultie eiMT der Ikaaten, anagedèhnlaateB nad bednitMadaten PAngCHMiiitak 

Obschon dicter Slcin nicht nnserer, sondera der Lâtlicber Diôscse angehôri, »o schcint er doch hier 
ùm Bcsprcchung so vcrdienen, weil rr tua demsciben Bckchrungasystcme wohI ht-rvorgc^angea iat, 
welchflm die Sllesten Taafsteinc nnsera Oslings entsprangen siiid, and weil er sich an eincm Orte be- 
ftito, wvkbor j«» VcNiw mit metit nAnlIicbBa Kànfcircbaa die Dwdkraiie daa U. WiUMowd dunh 
die ArJouiflii fccieîchMt. 

Gleicbwohl •Uirr D wir iiH- w ri^-i behaopleD, dan dieser Stein dem ^nannten Ardennenbckehrer aeio 
Entstehea zu v(;riJauiion halje; wir wûrden dafdr den Beweis achuldig bieibea. t)a5s derselbe ^•y^ 
wenigstens sehr ait , ja nralt sei , daa leiten wir ab aus seiner frûheren Aufstellung in eiiter MalMB wi 
Uigft acbon urfegelMiMO PfkcriiiNhe, aowie «ta d«r Ein ft c M wit Miner ijwtatàùaàMk Form. 

Dieaer Steiii iit «ngellfar S Fte» hodi, ebw S towendif «cU» bn lancn der AvabOhlung and ucb 
Anszrn rii'i ), und durch die Form iti neckrn nod Piédestal geachieden. 

Als dicjser Siein, vor Erbauung der Hl. MartiuskapcUe, Boch dachloa und wie angr«'achsen auf der 
Anhôhe des dortigen Leichenhores lag, so dass «r nr TVO obenber angeachaut werden kosnte, wir et» 
•hne Zwcifel In Folge sciner bedeotende* AndiôUaiv, iuer màL etwae WaMer, wckltM aie pum ■wttm 
«wàints, belaiict ml angefûilt. Venebiedeniltcb erlilirten sich die Lente diewi Uaitnd. Die elMB 
gtaobtM), der Stein stehe anlerirdi»cb nnii nïi(to1> soim-r On In Ki niK ur Ikatiea adt cJner MliilidkeB 
Wtsserqnellc , die nàeno oakiMB geradtzn *-inr ^ôiillrhc ^Vunde^wlrkuilg an. 

Oieaer Tau^tcin dlwl beat» nicbl 
gelulti n unil in der prnannlen KB[iflle mit Surgfali aul1>ewahri. 

1} Was Jeu bL WîUihrord zu piiipt luehraïaJigen Kei»^c durcb diu Afdeanen und besonders die Onr* 
ersrnd bewogen habcn mag, war die Vcnunkeuheii der donigen damaligcn Bevôlkerung in die Fiaaier* 
niue des heldaischen AberglMbens. DawUa beatandeii nocli, wie ce «ciieiDl, U e idem e mp^l am Nieder> 
kwdiqeii (Kilcben), Ilollef, Mmabausen, Vlffnsan, Rodi bel ViuidcB cte.« weewegen deaa eneb m 
4taen Orten, wie " Ir ^ilan' i ti. iHc rrûhcsien chrisliichrn fîfiifc'^liiusf'r, nnd zyynr ^rli n j utti 'Widl 7ur 
3hh de» grnaxinieu <ilaHhcn^vcrl>rfiicr9, entsianden. Soinit frklàren wir es ans ilrnn auch Icichi, warutn 
*^ in die«4 r UcbirgAgrgend so viele mehrhunderljàhrige Kirchen beB(i'b<>ri, sovicle Spureu von araltea 
Tiabieiiiaii aeaeireffea, sovide fjaat UMaendjAhr^ Liadcn gepAuit alelie», oimI as aancbeià (Mca 
finniM» fililfaiiiscD, PtaMeaipmat Kmmb wi Sêm nf den U. Wlllit««d hiMicirfea 

K-SLiuTim. — MT* iimci. 17 
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Oie rund lun ihn ejngcmeiszclto laschrifl bewebel, das cr frùher frei 6Und, uad aicht, wie 
jeiKi, in einer Ecke. SeiM Ithranlil 1890 Ist eine Belundung, dass er iber IM Jahre spâter, 

aïs dcr TaursCein zu Ospern , aufgestellt worden. Auch spricbt seine Form nichl iindeuilich fur 
diesc Entstehungszcil. Ër isl wohi ûl)erliaupt walzenrund, ohnc besondcre Fuszabtbeilung, bat 
aber obcn zu zwei Seilcn ausiaurendc Rundemeiierungen , oinc antiiie Kapitâllironung, ein sebr 
bemerkbares Unier- uod ein ge^licilcrlcs Obcrgcsims, miszi mil dicscni uod dcm gidek didbCi 
Fmr.c 1 Mrier in dcr llôhe, und tragl jeizl sebr vcnviscble und beinahe unleserlicli pcwonlcne 
Buchstaben, aus wcicbcn jcdocb die Wôrlcr: JOAMËS UOFLN LXV. PASTOR nocb voUig zu 
entnehmen dnd I). 

n. ■al^fcM g e lBw Igg» Moh Vmâvm ▼nwBfte TavAteta» wH «dcr «taM g— « 

S s. Ùer àlte Taufstein z« Niedefienehen. — Itor^Mbc isi \ iel âltcr, als die jcizige PfarrUrche, 
auf dcrcn Tburni^ewôlbo er verslùuimelt und als blo.szer Fûllslcin cingeniatit rl hv^l. cAIsich, 
berirbtct Hr. Arcbilekl Arendt unîi r'in 54. Jauuar letztliin, am 20. difses dcnTburrn \on Nieder- 
kerschen besiieg, fand icb nicbt uur zwei scbûno Glockcu, soadcrn aucb, auf der ersicn Ibunu- 
étage, ein ansehaKches Bruehstâck des ftàhcra sehr alten TaufbeckeDs. » 

Dièses Bruchslûck bal einc ganz besondcre Forni. Die Sebale isl rund, nach unten ptwas zuge- 
^iui, ciœm iooischeo Kapital Dacbgebiidct und mil leiseo Gesirnsformea verseben, und auf eioen 
Tcrjûngleo ronden und in beigeffigter ZeichnnngvervolhliDdigteB Piédestal fesièlll, mitwèldieB 
aie bcinabe eincn Mêler in d( r Jlidu' ntis/t. 2) 

Im GaDzen isl di« ronaaniscbc, wenngieich von der urs|»riioglic|icn bcrcits abweicbende, Form 
tmverkeDDbar. Jedenfalls lilft der Ui-sprung dieaes Sieines in die Tergotbisdie Epoehe. tn Iceine 
apatere Zeit kûnnen wir ihn milhin seizen, als in's 13. odcr spiileslens 13. Jahrhand(;rt. 

Diesemnach rechnen wir diesen Taufke4«sel zu den urallcn Resien diescr Art, die im Lande 
nocb vorfindHrh sind, aber gleiohwohi nirbl zu den allehillcsten. Diesc leUiercn sind die byzan- 
tiDÏSCben oder romanischcn von cinfacbcr Form, an dcocn Taurbeckni unil Fusz dieselbe Dimen- 
sion und Gesialt hnbrn un I ils Eins aiis£iacniSteiae6eltatten8ind.ibreZabll(aanleiditversiijid> 
lich nur eine sebr iKîschrankie sein. 

Wegea dièses liolieD Allen and a^er lieaondereo Fonn lit m bedanern, daa den besdiridie- 
pen Taursieiuc kcin iiesserer Platz angewieaen iat. Er wûrde verdleaen W» Lnxcmbvffer Aller- 
tbumsmuseuro Iransferiil zu werden. 

^6. Der aile Taufstein su Lteter (L.eilar-Scbicferlager). — Dieser Steiii, welcbcr dem Publikum 
ans eîiMr Zelcboung des H" Àrtnit 8) bereits bekannt lat, sieht in der diireb tT* Pfarrer Zahnen 
■eiierbaulcn Pfarrkircbe, in welrbt' cr im Jahr 18S6 vcrsetzt wurde. It rl einl, soincr Forrn 
ud der des Baues, worlo er frùber slaad, gcmâsz zu urthcilen, aus dem 15. Jabrb. zu siammeo, 
Bod einer der «eoigen randfSrDiifeo Taofeleine jcncr Zeii, welebe sieb IHs aof nnserbalien ha- 
ben. S<Miu' franze Auszeichnung beslebt in der Einfachbeil seiner Form, in mMcher sich uns, wie 
Herr DisirlkLsarchitekt Arendt scbreîbl 4), der aUgcmeine Typiu aller altea Taufstetne uaseros 
ÔMlings darbietct. 

DiA eJuigeVerzienniK, dieer Irigt, Irâmint an den Piedestato vw.fraldier m einen bedeutead 



1) Sw d. AblMig. nach cincr Zcicbaniig à» Hh. Arehit. Arendt^ PL il. S. — 3) & d. AbUg. WÊ/dk cin«r 
Zeiolmng dM Hn. Artndt, Pl. Il, 4 ■. k-») B. PoU. VI, Pl. lit» Fif. t.-4) B. ML 8. Wi. 
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gertflgeren I>ianetcr, als (Us Waisscrbeeken, xiMMinneagMcliraiBpfk, nbtn u. aoten tmijtutochea 
&UQ(lslâb(iii uiBgel>ËO und sciner tâaiee ooch «^niKôrmige RaiBinii lui. Oi* H6bt dâ pmum 
SlviM» ii«u»gt ttB0Bfihr ^ Fta. dv<rtMn Dtnh^^ 

Ilpr Baustyi der Kirrhf, in wi'lchrr dicscr Tutif^tfin nnrh vor zwci lahrea atond, wnr flrr lau- 

^iiiiikiiiig gotjuiieàe. lit 4kin^iij«u Siyle aucb erm-ltusi, ttUAdeu nebeii éem âiaioe etuc ctiorkre- 
ét»mekt vai fenehiedaiie SinlfloUlafi MiJikfcanblitt. i) 

AWÊtr iSmm Merkwûrdigkeiten enUiielt frâb«r die al(e Kirche nooh verschiedenerlei sndere. 
Vm so mehr Ut ui bedanera, dm tie nngtm lMfiiligk«i( ood MMigete m Raum auBie «bge- 
risseo werden. 

hi Mm iWn miiwiltie én Itowohiier vm Lteler, Tf«nem Sriileieli . ia M(a«r Hansmaoer M 

GoidmùnzcD ;iiis dein 4S. Jshrii. 2) In dii' • Z 'i! -rhcint aiich dcr Urspnitig der altcn Pfarr- 
kipehp, sowie d«r des hier in Rede siebendeo Taufsteins zu bllen. Diesen letzteren. wcicber ooch 
jctzi glûckliclier Weise als Pfarr-TauEsteio dient, kihiBea irir daber nidit «eniger al« «in Atter 
fOAiMO Jakm nnebnilMa, 

Vflo K srhpint , habfn sich in der rm;j''^r"'!f' von Lider nooh andere stylverwnndte Ki7.eiignîsse 
derscit)en Zeil crhalteo. So befindelsich, iaui Be.schreibung und Zcirhnung des Hrn. Di.strikt£> 
arehilekten Areadi, u. a. G«geBSiiodea eia saadafeiaeiiMS Krem am Wege tcq Veiawa«pach 
n;irli WiIwLTiIinf;<^n. Olien ii;ïj;;t p,seinc Art voq Tahernakel mit vicrockigrra Kreuzcheo und niht 
auf eiam rundea kannclirieii Fuszgeslelle 3). Sebr r«ligiôs mm die SMmmuBg gewescn sein , 
wdekar i*ir as anisprangen glaubeo; Àncb «hea wir es ab cin besoadertt Giâdc aa, dan der 
taaoUiBla fteraiaiiooalani » m«Mm $m ttm lariielmueMft, «i QamMIwnelt liesa. 

§ 7. Der alte Taufate'm i« der Kirche sh A}fme%. — Bevor îhn Hr. Pfnrrcr lïlum vor rwax 
Jahrea wiederiicrsteliea iiesz, Irug derselbe die Jaiircszahl 1567. Aucb oline dtesc ielziere mûszte 
naa Ibm aria kobes After scboa aliseben an der groitwn nanhebbdt seiaer Fbna. Er bildet eia 
anf «inen Cyiindt t fusze stchendcs halbkHgHfôrmigeA W.tssorbccken. 

§ 8. Der aile Taufsiein zu Hostert. — Dersolbe gphôrt tut Klaise d'îrjcnifrfln , wclrlie tine 
l)alt>ktigelrunde , nach Unten eiwas zugespitzte Scbale, aixT kotnen bcsoiidero Fusz, .socdcm cnl- 
weder ^ Waad oder de» BSldaieia , tait dem sîe verwadisen nad, xnr Stûize baben. 

Dicscr mcrkwTÏrdige Slcin l»i fimii l siili j^ogenwârlig zur Mitlag&^^ iir dnr uraltcn Pfarrkirchc 
lu Hosterl , io der sie umgcbendcn Kirclihofsmauejr lowendlg eiogercstigl. Fhiber stand er am 
Eingangc des alten Kapclli^rhiffes, darnacb aber, d.b. tarder leizllicfa gescbebenea Einfrtedigung 
und VergrÔszcrung dis Kir( lihofs, bel wcichcr er an seine jelzige Sielle versclzl ward , rcchls an 
der Ttnire dewlhen Goilt'NTrk<»rs, und ihm links ^n'g-fnfihrr noch cin atiilcnT ihni rifmfirhfr tind 
*lur< i» seine Fonn ein gleielics Aller verraltieuder SU'in , der abtr bei dieser Gelogeulieit zcrbro- 
cbea wnrde. 

Dit s^ r RiMstcin isl nifhr, wii' Hr. de In Rass^'-Moûtiirir kriy: angibt, ein Granit — eigr^ntllclie 
Granité gilH es btkanntliefa hierlands kcine, wobl aber hartc Wacken — sondern ein barter Q»a- 
MiadalelB , fit eettftm. boch, te— IT ^d, 88 breit, oad einen beflilgelten Eagel adl wasser- 
ialiandtP Urne vor^lellend. 

VMe, aaf dièse Fonn and die Steinsebrift gestuut — und ancb icb geb&rte eine ZeiUany itt 

H s. tel Kg. n «k< m. ~ »^ PgUik. VI, 8. «M-tar. - ti V«L PnUio. VI, S. 9ta «ni PL JH 
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ihnco i) — verroeiotea, dieser Stein mi ur&prunglich nur ein Weiht»runokessel , und kcin Tauf» 
sieio geweseo. AMn^ erforsdieo ifir diesA Beiraiscrôade niher, sù \a^ea aie dnKhaas keinen 
Zweifel ûbrig iiber die craie Bealimmang diflMS SMliMS, welelM kelae andere war, ab la einea 
TauCsteine su dieneo. 

DieMr Shdn hit tai wiaer waneriMltliWgen, mU Hmi daerwit» xmnmnaigewaehMiiett uad 
iadererseils vorspringendcD , Vcrticfun^ den prfoi'dcriictien Raum za einem Taiifsleine, ist vôllig 
tauf^ieinformig , und zwar mit kcinem Bikle des Lammcs, dnes hl. Joh. d. T., einer Taube, eines 
Uirscbes, u. s. w., aher wolil mil der Figur cines t-iuen Washerk-ruy halteoden Serapbs verziert. 
AQch dièses Bild, wr lrhos an d* n von Zeil zu Zeit in den Scliwammieich zu Jerusatoni heialMUi- 
gcnden En^'cl 2) sowic an die Spendungswcisc der bl.Taufc mittclsl Wasseraufgie^zvng erinn^rt, 
ist ein sehr passendes Sinabild zur Audculuag des bl. Taulsakramealâ. Zudem ist Jcdem kenner 
der lireblieheo AllerOiâiiier hiatiiictich bekaMt, wehdie groace FKibeit ehenah fit die WaU 
dfr Taufsymimie lierrsctite. 

Noch weniger liann aus der inscbrifl des Stcines gerolgert werden, dasz derselbe soil ein Weib- 
wasserbeckcn gewcscn scio. Sollte ihr iobaU,Qur «uf da&, W'eibwasser anwendbar sein , so wflrde 
er zu viel sagcn. Ibr Wortlaut isi dem ProplKMPilaaîas l^ eatlumiiMtt uod Mtti IheilB Aber, uêd 
theiis ai|f und Debep de» Engel. Es ist dieser : , 

OMNES SICIKNTES VRNITK AD ÂQVÂS, 
MLTI DEVOT- SINE MACVLÂ lilC iriHÎ. 

Dièse Scbrifl, wetcbe das «Itinéraire du Lbg. germanique» in das blosze Wori IMMACVLAIA 
verwandeln wUi 4), lâszt sicb nicbt anders Icsen als : Omnes gitUntes, venite ad aqua$ : mulU dmoH 
fine maatlâ hU iUiti. Diesemnacb musz sic woht uuf deutsrh lauten ; Ihr aile, die ihr dênfgt, 
kommet her mm Wasner : viele Gtàubige wurden hier eingetancht und maMUis. So gelcsen, ver- 
deutscbt und verstanden, eotbâil die Scbrirt eiiic <^cubare Anspiclung aui die beil. Taufe» eine 
fftriDlielie BeielcIUMiag ibres âuswrea Mitiels uod îhier innereii Hetbwiiimig. 

Auch widcrsprichl (l;is AltcT der Scliiifl, welche dic dis \ i. od< r 13. Jalirfi. zu .sein sfhpint. 
ebenCalU der Aonabme, iasi der Stein ein Weihwasserbebàller gewesen &ei. Deou um jene Zeit, 
inweleher und fûr weleheer als soicherwâre aurgestellt wordcn, gab es, laut der Kfreheoge- 
scbichte, noch keine eigenllichen Weihbrunnkci>scl, dic mao im Innern der Golicshauser an- 
brnchii\ « Tom nos héttitkn, sagt Abbé Cochet, «ont modam» a ne parvinrent dans les igUse» 
qu'au XV' siècle. » 

Wir kdnnea daber Hro. DeOaitor BormaBn nur beipHiehien, wena er in stiaer Geacblchte des 

Cbristenibums in dcn Ardcnncn 5) den rr.nKli< t^ n Sleio fùreinen Taaâleia unbedeoUidi crLIirt 
ond de^^sen Entslcbung bocb ins Miftclniter hinaurruckt. 

Gkichwohl wird es schwer sein, dic iilntsiehungszeit dièses Bildsieines odcr sein Aitcr nâhcr 
und gcnauer anxu^ibeB. Dann dazu habcn wir kdiieaadere Anlciiung als dic InsrbrifUûgc und 
die Fifrur des wasst'rsrhûttendon En^'cls, \v lrhi> /iisammcn auf das 13. und \i. Jahrbundcrl hin- 
weisen. Wir bedauern, dasz wir uns bier aui kcinea andem Taufslcin von derselben l'oral uod 
ans deraelben Epoeke mehr bezieben und nieht die erferderliebe Vei^elehuag aaeteUeD kênneo. 



I) Vm^I. PuUic VI, s. tiS. - i) Job. V. — 8) lUp. — 4) S. tSl. - &) Hscr. in BcaUe des Aller- 
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Der Itolerur Ta^teteia isi der einzige atiner Art, deu wir Itisker in uoserem Laade ugeirolliea 
baben. 

• Zwar erhaliM «e ZilMNielKttdMB dercrsten ImekrHInae die ZaU IMf ; alMn diêw bl niehi 

fûr die des AuTt i( iii uii^^j iiirrs zu nehmen, da offenlinr <:nwnh! dn> scblecht gezeichoete Bitd als 
die verkûnte hchrifi eioer irulierea ZieH, ond iwar, meia<» Dafùrbalieos, dent 13. oder 14. iahr- 
huBdert, in welchen wir dieselben so oft anf ttowni ttlMi fltegelB wlederfladen, an^ehSrt. W«s 
femer das Alter dièses Itildwerkes noch eiDigcnnagzen l>ekiin(lcn kôniite, ist das Wappen des 
Wasscrberkeos , welches eijwrlei iii mil étm dn Sditiuuieîae» «m GJtorgewôlbe der altea lio- 
stertcr Pfarrkircbe. 

Wlrlt lêmnd vielleiclil «in , dieier Catenieling (wnin dte HoMerter Kirehe sehm vor 

dem Jahrc ISSfi, io wcirhem sich zuerst r:n Geistlicher, Namcns Hoinrich Donnin^'fVî . Pastor 
voQ HoHieri naoDle, Pfarrkircbe gewesea xia mûisfie, so laaseo wir uns durdi dièse Benierkung 
keineswegs eraehfltteni, soodem bnndiea sur iieaieben in bHM», was Pbrrer Meyt 1), vef^ 
miiihiich wcil ein Richicrspruch voo 1371 und oin Monilorium des Jahres 1380 schon einer 
ILircbe, eines Uayses darneheo uod eines l>asiorszu HoHierl gedenkcn, fur hôchsl wahrschcioliclt 
ladet, dasz dièse alte Kupelle vielleicbt anfanglicb scboo als IHarrkirche erricblel und oaeiilier 
CM mil Schiitiringen , wegen Priesiermangels , voneinem oaddernselben GeistUchen verwallet 
wordeo, und milliin schon in urdier Zeitcincs Taufstcinei> bedurft h.tben kann. 

Mao sicbt demoach, ûjlsi der Ilosierier Taufsieia eben so ait als merkwûrdig ist. Als der einiiga 
bierlilMliscbe seiner Seit bat er aieh fBr ana UDd die Nieiiwelt glfidtlieh erhalien. Wir wArdw 
uns bceilcn, cinc AMtildung davoD mii/iitheilen, wfnn wir dic.-^i; nicbt schon vor bereils acht 
Jabreo an einero andcrn Orte gegeben hàUen 2), aaf welclie wir ans bognûg^a bier zuriickaa- 
iKisen. Zwar finden wir in unsereo Kircbeo oocb andere merfcwârdige TaufeldBe mil venehie> 
denerlei Bildwerk ; allein diesc stammen simmUieb aus einer vlcd apileren Zdt, klMUiteB leicbier 
aufbewahrt werden, und stehrn aurh wentg»'r voivinzeli da. 

Von dem 13. und 14. Jabrbundcrte an begcgncn wir scbon in verscbiedeœo Kircbeo, wcnn- 
llcicli Btcbt iB uBaereBi Lande, sodaBn nm m h&uAger in aBderen, pracbtvollere Tan&ieiBe mit 
konpbaem und regcigcrcchtera Bildwerke. 

f.\r\cn etnzif^fn formverwandicn Taufsiein aus lângst venvichencr Zeit besitzen wir nocb in dem 
alicD Sieinseler, welchen {ïej^rnwanifr das Alterihiim'îmuwuni zu Luxvmbui^ aufbcwabrC. 

m. Badewannrœrmitçc Tauf1»l«la«. 

§ 8. Der alte Taufstein von SUinsel. — Dicser Slcin isl wcoigcr ait als inehre der eben beschrie- 
kôeft, aber daran Biebt wea^r merkwiîniig. Ibm gibi «ein Bildweric nnd dieZuheribrm, die 
einsl seine jcut verschwiindonc Schale balte, eine derarti^'t' AnszeiebBVBf und Selienbelt, daas 
wir vergebcns Seinesgleichen nocb io nnsercm l^ande aufsucben. 

Wieein cinzigcs Brurbstûrk aus dem Mineraireicbc zu Entdcckuug verlwrgeoer Erdscbichteo 
ond deren ItesThaffenhcit, so fiihrl aucb der in Redc stchende SknlptnmM tnr WârdigaB( eiBer 
vfrsfhwtindenen Kunslci)och<^ ihros Allers und Cli;ir;iklers. 

Oieses Steinbild, jetzi im Siein-Muscura zu Luxcmburg, wobio es im i. 1851 von Hrn. Pfarrer 
Zinocr versebenitt wurde, lag ebedemea iB dem Sakristebirblun des leiztgenanoleB Ories, naeb- 



1) Smw puMh. de ScbittrinccQ, 8. a. - t} Piiblic. VI, Pl. 7. 



— 184 — 



liem es «lahm m Anfange dc5 17. Jnhrhunderts aas der altea Kirchc versent woriiea, Bacit Auszea 
nnd zwar zur Osiseile bit eisgiproauert, and gereichte dem umliegenden Kircbhofe, ab EfitM» 
mf an die AufentebuDg, zu benonJeror Zff r<lc. Wegen i!er Eigenthûmliclikcilên seiner Skulp- 
IweD ccbeint es zu verdieneo, iau es an die«£ai Flaue eiwas Daber beschrieben werde. Uiese 
BatelrailNiiif lim nigiBB, àm wttk Uectails 4k chfiMUel» BiUtaMni den Siey ibra» Wift- 
demiinfliens oachst (\em Ausgange des Mittclaiters feiertc. 

Di?r BiidKiein, vod wekhen) es .sicb handeit, ist ein ooiiliscber, etwas geiblicher Sandsteio, voa 
der Art derjenigen, welche in der Ge^eod von Zolvrer uod Differdingen, aber aucb nur bier il 
so groszcr Meoge, ausgcbrocfaen uod weilumber venendei werden, wcgcn ibrer FesiigkcU uad 
feinkôrntgkeit sich zo Hau- uod Bauwprken pnnr b<^onilers ci^nvn tind deslialli von den RômerD 
aeàofl alleu abrigea, die bierlands gcfuodea werden, vorgezogeii wurden. W^ifi ihn indesiz zu aur 
•linaideia Gebraocbe daaula ooek bawadeis cniifiiU, war, «ie «a leteiot, «ela Farimloa, 
welcher ihn f«r das Ang:e wohlthàti^' unti .ingcnrhm marhi. 

Dieser Stein ist vioreckig lingiicb bebauea, l'IO boch, i»%0 lang, 0*^ i>is O'^iM) dick, uod 
tngt Boch Jeit aa seinea twhtea Seitett «iae eiseaMibîge Biorassong , welche iha imigrein, uaier 
âeiaer Sobte durch- und oben in zwot etwas hervoriretende ruade Thûrange! ausiauft. 1:18 ist schoo 
geâniaerl wordcn, das/ ditsf Einfassnag, weil der Stcin nnien /crljor-t'-t' }<{ , diizu dictile, rail 
dcmsciben die ab^eloselcn Thcilo ^iisammcnzubalten. SN as ai>er die^i Meinuu;^ geuu^saiu wider- 
tegt, ist dcr sprecbende l'msiaad, dan n «olcbeiii Zasamneaballea seboo eiae bioe^ze Kiammer 
hirifîireichl îiuUc, dasz der Stein, zn Sleinsel elDgemauerl, keine Rorston zcijîlc und milhin aucb 
urspningiich kciM halle, sowie dau das vorragende Aagelyaar eine audcrneite Bcstimmung der 
«iaernen Biaftaoag bekmdet. INesx Asfeliiaar deatct aimUcb Uar dantiT bta« daat die Isiiofas- 
soDg figentlicb oichi 7iir Einresii^iin^' des Stcioes, sondern blosz mm Tragea aod Hattoi eiaer 
ibn schiitzcnden, ventcblieszbiiren Fiugclthùre angebmcht wnr. 

Aile Seiten des Slcines sind flach behauen, mit Ausnahuvc dt-r rautigi iasscDen Rûck- und der 
iMBsUicb bearix-iicteii Vorderseitc. Dièse letziere tel totganz mit Basroli( fs-Skiil|)iur> d bedeeklt 
recbts und links siark und hohlkeliltiHvig eiageiahaH, uad oben voa cioeiii besoadara reidiver^ 
zierlen Gcsiinsc ulx'rragi 1). 

Kwiwbea dieser EiaraboDuag uod iiaterbatb des Geximaes beindet sieh aïs Haupifigar der gasaen 
Darsii'lliing die des auR seinem olfenen Grain; fm|»ûrsieigenden Ikilandcs. I)a sic scclis l>is acht- 
mal grôszer ist ais die ûbrigeo, welche sicb unlen unler sie grti|)i)irt'ii, so failt sic durch ibrea 
Kontrast ancb am melsteo In's Ange, ood biidet den schlagendeu Miitilputiki dis ganzeii Gebildes. 
Nicbt blosz ist dieselbc. gleich den ihff bri|^rdncien, in atarfc erbobener, sondera an einzelnen 
Tbeilcn, \xk Hrttipt, Brust, S<'hiilter ii. s. \v., in bcinabe jran? nmdcr Arlfcil aiisgemeiszi 11. Die 
Yorderarmc liaben sirh sogar >on der Steinllàcbe, aus welcher sie tieivoiueien , vdikumujcn 
abgemnderl und hangen mit derselben nur oocb miitelst der Oberarme sunninien. Dasseibe gali 
aiirh sonst von di'n jelzl versclnvundonf^n Handcii. Aorb dtosc raiîtcn einst, da sic nocli vorliiindcn 
warco, aus dein Steiue frei bcrvor, und glicbcn — wir glaubcn es mit voiler Ikrccbtiguag ~~ dcn 
anbèkl^eten Gliedem eioes vollltommenen Kondwerices. 

Die Haliitiig dvs Heilandes ist die des frcien Emporfabrens aus dem Sarge. Sein, von einem 
rundcii mitit i ilieriicben Biomennimbas umgebeoes Uaupt isi nicbl nur mitlangem Haare« sondera 
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dazD auch noch mit der Dornenkrone bedecki ; aus spiner Seitenwundc Ni das Bf ut hei at>geronnen 
seino Beinc siod nocb durch die vorsiohcnde Gralte-s-wand unsichtbur ; uud das taliige Lendexiiuch 
«lilt finks iber 4ie 8Mnei5iBaRg herunter. Die nehto H*iHl« als sie noch bestand , bob der Eit- 
lôser, wie es schrint, rmpor, iind mit dor linkcn hieit er, wie gcwôhnlich bei dieser trndittont'!ten 
StelluDg, das Fabnlein als Zeicben des Sièges ùber dan Tod. lia gaïuco ADgesicbte licgt cin ge- 
«isser Aiedruck des GeroathM, den auch die anderen Theile der Pfgvr keinemvegs veflinfaea. 

Zu bcidcn S<'iton des erslan lt iii n Hdlands sind die Werkzeu^ und Zeicben seiDf^s hin* rn Lei- 
dem, Dâmlicb : recbls eio Scbwaroio an etner Stangcaspitze, ein Habn aur einer mit einem Seib» 
qiInlfBnnlg uanvondeiieH Sâule, eine Geteiel und «tne viebmeigigc Rutbe, eioe Bat- oder IfiiCl^ 
zange, ein getaenkeltes Gefâsz, eio xnsammengedrùckies KIcid mit Haiaôfltanng und einigMl 
WûrfelD, und Vfronika's S^iiweiszHich ; nnd links drei lariîf Nriypl, eine Leilei', f inf f.anzp und 
eine Hand mit SiitH^riiii^on angi^bracbt. Aile die»* Gc^rensiandc frKcbcincQ vn'ûcr an irgend etwas 
angelehDU aoeli auf etwas ruheod, oocb perspikiiriscb, sondera fret aeliwcliend nnd von eiDand» 
abg&sondcri , und veninobilden die Oualen und deu OpferlDd des HerrOt weiche aeiner Aufer- 
sltibung vorangingeo. 

Bben», wie dieM Symbole^ scburebt auek hinMr dem Haupte des Heibmdes, als «S» tekSbm 

des M:irtfrlod<'s di r QucriKilken dfs Kroii/t s. Ancb er ist wedtr nach cini'm Primip der Penpck- 
tive, Docb in verbàUni^màszigerGrôszet nocb auf etwas rabend, vorgesteilL 

IHeaer Querbalken biMet einen natftrileben Abscbnitt fflr den obéra Raum , in weteliem Sonn' 
und Hond, von bcflûgellcn Engeljrcstaltcn gctnigcn, tranern. In fint-m Werke von so scbai^aus- 
gepi^gtem chmilichetiSinne kommt aiirh dio<;r Pfrsonifikation vor. Di('s<^so hâufigwiederkehrende 
Rumini^cnz ausdem iaidnischen Aiurlluiiu d.ii f nns, als einer der lelzlen Nachkiànge sciner 
Knnsiapfacbe , bier um so wcnigcr hcfremden, als di6^ell)e eine schône Deulung zulâszt. Das 
Sonnenangesiebt und der llalbniond sind Sinnbildt r Chrisii und der sclif^stcn Junjçfrau, desKônigs 
der Gerecbtigkeit und der Kircbe, uod waren bcsonders in dem Miitclalier Mïchl und ûblicb. 
Damais daehie man, so oft Rede «ar von dem Erffiser und deamm wie Sonn* nnd Hond daneradem 
Thronc (Ps. 89), so gern aucb an dea llimmel und dio vora Himmel eriôs-ete Erdo , an die Sonne 
der Gerecbtigkeit u. dercn Gebiirwin, an das Licht der VieAi u. die es verbreitcnde und dadnrch 
erleoflrtende Kircbe ; so gerae daran aneli, wie desSehenWorie : *Et êrU b$x hmœtimt bw totti 
el lux salis erU seplempiicitfr skut luxsepteni difnim in die, qud alligaverit Dominus vulnus popiUt 
sui et percussuram plagtr ejus sanarerit \) » durrh die Erlôsung in Krfùlluog gegangvn wnren. 

Uni jene Zeit war es terner iibiicb, des Heitandes uud der Heiligen Haupt mit einem gauz et- 
lenliiâmijehéi Kreise, und nielil, wie apâier gesclnb und jeu gesehiebt, mit dnem Stnblen» 
^aze zu umgeben. Deswcgcn erblickcn wir auf dem Sfcinsdcr Sti in'", den wir dfm Srhiussede» 
Mittelalters oder dem B^inne der neucrn Zeit cnisprungen glauben, uiclil den gewôbniicben Hei* 
KtMseiwin, sondera den IMher gebrinehllehen, randadieiben- oder adiildOrmigen und mitdrei 
lUumen oder Strablen besetzten Nimbu'^ (nimbus floruro), wtlcherdas hellige ftinpt weder Itm- 
>tnblt, nocb rings urogibt, sondern ibin turbanmiiszig aufsitzt 2). 

Vas nacb der den liciland vorstellendi n Figur am mcislen auflalt, zu ibr den stârksten Gegen» 
N)U biliJct uod gleicbwobl mit der al^gcbildeten Wunderbegebenhtit in dem innigstcn Verfaande 
&u^)>t, dus sind drei untea an den Grabsiein gemeiaielte Figuren vnn umstûnuindcn Wachtera mît 
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Lames nnd Sehwertern. Dieselbeii taawii keiaeii ZifeiM dafflber fihrig, Irfer die Anftnte- 

hunç: des Erlosers vorgestelll sein soll. Dennocb isi ihre Steilung weder eine perspeklivische, nocb 
eine in Bezug auf Proportion und Gleichmasz zu schôoer Einheit kombinirte. Aus der ganzea un- 
tereo Ablheilung iritt Jccine anderc Einbeit hervor, als die des £reigoisses and seines Homentes. 
Auch kann man nichtsagen, dsusz die Wâchterfiguren sicb «bca dui^ Ebannasc und Gelungen- 
hùii lier Ausriibniiig aiiszeicJiDeii, da deren uniere Giiedmaann oAnbor xu wenig Dniiiuig und 
Lange liabcn. 

Rechls nebea dem GnhBieiB knieel due andm, den Wêchteifeiltlteii f^ddi in veijûiigteai 

Haszstabc an^dirarhte Figur mit pefaltctrn Hânden iint! Piner scitwiirLs his unler die Arme gc- 
sctUiutea Siola. Sie ist gegcnwàrtig sonder Kopi und sicIU, ob^vohl an ibr keine dièse Deuiung 
resbtfierfigenden Flûgel mehr eneheineD, nielits Andera» vof, als den enlen Boten der Aufente- 
hong, den wie Scbnee eri;l;uizoiideii En;<cl. 

AUe dtese Gestalten, Mwohi die des £ngels als aucb die der AVâcbier, sind im G^eoaatze zu 
dtf des Hdiandes, d. h. weH noter der Pnportfen dieser letxtercu , fast wie Kinder nnd Zwerf» 
dargcstcllt. Auch liierin ahmte der cbristlichc Kiinsilcr die anlikc Kunsl nach* welche zaweilen, 
«m (lie Grô'.zo nnd Majrst.it d* r Golthoit otler oiiicr Pcnson darzuslollcn , sie in un^ewôhnlich 
gro.s2ei), uuJ aiidemi MciiHclicii in uherk.lciiicu Verhaltnisscn a.bbil(ic'te. « Ks i^t bekanot, 
sagi Leasing 1), wievici die Grotuce der Dimensionen zum Erhabcncn beitragt. > 

Wie man sichl, ist das f^anze Bildwt'rk eine Vcrherrlicliun^ des Heilandes, eine Versinnbildnng 
seines Leidens und Stcrbcns» uad ganz besonders eine Darsteliuug seiuer glorreicbeu Aufersle- 
iinng. Dièse Aufersiehung encheinl kier als eine in ibrem Hanptmomenle erfante ISnbdt. 

Nichlsdesloweniger bal die Darslcllung selbsl wedcr Vorder- nocb Hintprçrund, w( (1er Perspek- 
live nocb EbeomasZt weder Korrektbeit ia den Tbeilea nocb Ricbligkeii in den Proporlioneo. 
Sonne und Hoad stûtzen rieh, troiz ihrer Entfernvng von der Erde, auf die beiden Enden des 
Kreuzbalkens, g]eichs:ira wie wenn sie d n auf ausruhen wolllcn. Der Kôrper Clirisii ist zu lang, 
woraus man schlieszcn musz, dasz es an der gehôrigcn Kcnnlnisz des mcnscblicbcn Leibes feblle. 
Dagcgen scbeiut sicb Bcfangcnhcil und Honvcniion des Styles bemerkbar zu machen. 

Dennocb enikalien dièse Maektheile ketne zu grelle EnisteUunff. Troti ikrer maeht das Ifeisi^ 
werk eincn pefalHgen Eindruck. Momenuui verniag man -iognrsich Itiri r m freuea, weil aie die 
Epocbe ibrcr Entstebuog cbarakterisirea und insofern genauer besUnimeu bclfcn. 

Auf dem Bildsteiae sietat weder Jabresiahl nocb loschrifk, der man deaan Aller oder Un^ronf 
entueliineii kûnnie. Dicsc let/iei en moas man daher durcb Vergteicbuog der Sknlptnr mit ande- 
reu gleichariigen zu crkcnncn sucben. 

Siebt man anf die Eigenihûinlichketten, welche, znfotge der Kunstgeschichte, die reli||âse 
Jfldnerei unnabm zur Zt'it ihres atlinâligcn Wiederauriebens zu Ende des HiitebÂlers, 80 wird 
man schwcrîicii niiiliin ki^.injen, atich in dieso Epoc-he, oder um nocb bestimmter zu sprecben, 
spàlcsleos in diu iH. oder Jalirhund. den Ursprung uuseics in Rede stebcnden Bildsleines zu 
scizen. Dafûr sprecben Beweggrûode, aus denen sicb weotgsteDS eine bobe Wabrschemlicbkeii 
ergiht. 

Wie auf so vielen Bildwerken des Miitelalters, so siebt man aucb bicr die trauerndcn Sonn' uud 
Mond balienden Ei^elgestaKen, denselben beliebien Oegenstandt denselben durdi daa Gcsinas 
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elwas gekrùmrateii Nimbus, (lensell)en Konimt, diesellMiD Mâii^el Jcr Zeicbuung, Jer Herspektive 
und der VeriiiltajaK, dieaelbe Abwesentaeii von Vor- uod UîiiUsrKruod, dieselbe Manier der Dar- 
slellung. 

Auf Linien- un«I I>uitpei'spekiive isl nielit nlldn keine KuckMclit gcnooimen, sondcrn dawider 
mehr als Ein grelli r V«rslosz begangen. In glcicher Fciiie oi-scLciucn Leiicrbaum uii<i I.anïe 
aucii von gleicber Ui^kc. Deu mtiuteu Gcgtut>uuidcA felili ailei* Uub- imU Siaudpuukl. bie Lci- 
deniiwerkietti^, weleb« nicbi flrel ijcliwebe» kôniieii, whweben um deo Hnbisd «lue den minde- 
sti n Hait. OtsMlbe f^lt audi voo dem QueriMlben des Kreazes , wclcher aiuzerdem auch su 
scliinal ist. 

Dana stebe» der rerhts aobéteode Enget und die «jBammenstâneaden Wiehier in gar iceincm 

Groszeiiverliàllnisse mil dem Eriôser. lier Engcl isi um 3/4 und die >Vacliler sind ura 7/8 klelner 
al» der Erstandene. l'nd dennoch slelicn sic dem Itesoliauer uabcr uod ersciiciuen eiuhcillicb mit 
dem Todesùbenvinder handeiDd. Man soilto ^lauben, sic st'ien nur Nebensacbe und eine blosze 
Vcrzierung des bciligen Grabes. Durcb sic wird man, sol)ald man nachsc'biâgl in der Kuiistge- 
scbichle, an die Werke ein.s Girardn.. von C.atiUyniaiit'go, wdchcr zu Kmlé des 12. Julirbundem 
seine mailâDdiscbea Steinrcliefs lielcrie Ij, so wic an dic ulinlicben aodercr iiildbauer jouer Zeit 
erinaert. 

Auch weist die Hallung der Hanp[fl;îtir nitf dpii Ansgang des Millclallers bin. Niclif nllrin ist 
dario eine gewi^ Sleifheit und Schwcrrùlligkeil sicbUiar, sondcrn die Persou de:> Uciluodes 
aciieitti aucli, statt fkvi nnd anmutltiif ans dem Grabe emponuseliweben, Tidnebr in demselbeD 
ruhin luid fcst zu stehen. Auch liegt hier nebcn dem kisienlôrmigen Grabsieinc, \vil( hcr kaum 
2ur Haltk die erfbfderiicbe Grôsze bat, àein anderer Siein weiter abgebildet, der ibm zum Ikckel 
gedient balle. 

Dârfes wir nos dieKcn Miingein wobi auf das Ali(>r des Gebiides, so wolieo wir damit doch kei- 
nesweges sclilieszcn, als sei das Gnnzp l in bîoszer Dileltanlen- oder Kuscberversueb , der seincm 
Urheber zum Zeilverlreibe gedient batte. Solcherlei Versucbc als blasze Zeiiverlreibe komnu D ja 
wnst nirgcnds vor; dMn bezeagl auch die Arbeit aelbtt, derweiteTran^rtdes Sieines, seiae 
Gro^zf mà ehcmalig« Einmauerung an bdligerSlilte genugaam, dasz bier von dergleieben keine 
ftede sein kônne. 

Wir Itônnen daber nieht amhin , btf uaserer t^gen Britiirang xn bebarren und das bisher er> 

ôrlerle Sitinhild aïs ein Produkt des Wicdcrauflcbeus der christJichen Kunsl, d. h. des ir;. od. r 
16. JabrbundcrUi anzuseben. Es liesze sicb dalur s<^ur noch ein hôberes Aller beausprucben , 
wofern auf das bier angegebene nicht die Gmandung des knieenden Engels, das anmvthsvolle 
Herabwallen des fititigen Lendentuches, welcbes mil don Iriihcr darç'fsiellieu sleifen und falien- 
arnien koniri^tMi «.ov.k dt^ ronde Nimbus, der er»l aur den kreuzârmigen und dreiuckigeu 
foigte, so kiar hiudculeU;». 

In etoer Kunstepocbe, vie der des 15. tind 16. lahrbuoderis, war fâr die Abbildung dic Aufer- 
^U;hung noch immer ein sehr Iwliebter Gei^cnstnnd , wrich^r dytnals, tro!/i!eni , d.isz cr sehûii ira 
neunten 2), elflen 3) nnd drHzehnten 4) Jalii lam.lerl soi^'csltllt wojiiiit, uocb keiiieswogs seinen 

1> (f^gmcourf^ KuitMgodi. d. MilU Isic. Frankfuri. .Skulplurlicfl, Taf. XXVI. 25, 26. 27. — 2) .So 
li auf l iiier AlUrl'eltleiduiig, wt-lrlic der ErzhiNtli. Anijilhert von Mailand fûr «Icn llothaltar der Bn- 
Mlika d«« hL Jm&nsùu daaelbst lu das J. es& mtSaûfiea Immu ttAginemtrit Taf. XXVI. li. — 8) S« 
BancKcf un D«Die ni P;«a. tTjigmamrt, Yaf. XXXII, *, <- 4) bo «in Baarelksr voii A". /VfWMo ■«» 
•«■m 13. Jahrfi. Aifinmtirl . T.iv. XXXII. 
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Reiz verlor. Gleiclunni w«tteifernd bildete omii îIid ab in dm Gottesiâvsern , ùbcr étren EiogSn* 
Kcn, in den Friodhôrcn imd ûlierhaitpl an aUon Orten, «0 m éem chriidlIclMii GeniûUi* mul Btt> 

wuszLscin ge^prochen werden solllo. 

Oarausallcin schon wird uns klar, d:isz dcr ursprûngliche Standort un<^ercs Sicines (;in reli- 
giôser sein muszCe. Unmilielbar vor scincr Versctzunjr nach Luxemixirg iind uniàngsl noch stand 
dieser Stein zu StfiiiM l in t!er fciï(nbj;eris!>enen Sakristci nach Aus/«m un ] ziir MilUigssiiile hiD 
einitemauert, wosclbsi cr Jahrliundcrie laiig zur Krbauuug der Glaubigcn dinnte. 

dieiebwobi war bier sein enter Plaix nicht; deon m dii k09lspieli$!ies Honumeai bStte moo ah 
blos/.e Zierdo des Lcichenhoffs nichl in die Sakristcimauer eingesoiTit. Atirli wnrdc ps hier niolit 
als Ërianerungs- Oder Oanksaguogssieio nacb vorûbei|[egaDgeoer Pest angcbrachi, son^wurde 
es MTob) ODTerscblossen , ohne Angel and Tbâre geMieben sein. Dièse Angel und die fruher dama 
gehàngte Thûr' dciiti n darauf hin, dasz der Slein ursprùnglifh im Innern dcr allen Pfarrkirelie 
eingercstigt sland , aus welchcr er erst, wie wir vcrmuihen, gegen 1616, als eine oeue Saliriaiei 
und cin neuer Glockcnlhurm gebaut wurden , aiif den Lcichenlior verlegt wurde. 

Diesemgeniâsz kann dcr Stein ni-sprinij^tich auch nicht wnlil eîwas Anderes gewesen sein als 
cin Taufstcin. Dasz er AuTangs als Taursti in zu dienen die Bestimnuin);: lialtc, (Ia> I^ wcisel die 
ver)ichlic&zUirc Doppulthûre, womil er vorsciiriftmâszig veri^eben war. Oiier wozu halte an eioeia 
aolchen Sielns eine sokfae Thûre aieh imhi beAnden soll^, wo nicht xnm Aafbewahrai des f»- 
weibeten Taufwa^rs? 

KônneD wir uns von dii^r arspranglicheo Bestinunung des Steiuos uberzeugcn, daon koiinen 
wir der darauf abgobildelen Auferstehung des Herm aiieta leiebt ihre Deaiung gebcn. Hit dieser 
Auferstehung steht in si^lir nalier Bezieliuiig die hl. Taiifo. Deswt'iten vei-sinnlichte sie dcr Kiinst- 
1er auf eincm Taufsieinc des XII. Jahrh. zu Plaizhciin und auf andcren. Deswegen zog sie der 
KùnsUer auch hier anderen Gegenslânden , die oft nnf den Taufsieinen erscheincn, z. B. der 
Tattlw« dem Fù;che, der Taufe dt s hl. Joh. u. s. w., vor. Durch die abgebildctt^ Aurerstehung deR 
Hcrrn wolite er dem Beschauer in Erinnerung bring* n, tla'^z n-h- aile ijeUtnft zim! im Tode ChrUti 
Jesu, dan wir mit ilm begraben sind durch die tatife zurn Tode , und dasz wie Chrutus aufer- 
tCMÂf» iit «on <Imi Toêten.,.. , to tmeh wir tn àer NeuheU iet Ldeoi wanéd» toUm. I) 

Allein, konnlr man rinwnndrn , wcnn iinscr Stein cin Taufstcin war, wo war dann seine Schale? 
Wir geben zu, dasz troiz der groszen FJngescbwundeQbeit der Taurstcinsgestaiteo um jene Zeit 
das Tnifbeeken niditlnderxweiKterhaliigen VertiefangdesSargsteloesbesiaiMlen babe; dennoeh 
bchanplen wir, dasz es utis<M. iii Sieinc keineswcgs am Wasscrbehàlter gebrach. Diesen konntc 
er sdir passend in einem andercn Sieine haben , dt'r ihm zur Unterlage dienle und dienen miiszte, 
wie diesz die untcn fchtendcn Angelprànnchen utid Bitdrahmen saiLsam beweisen. Dasa der Be- 
bâller von absolut runder Gestalt ^( wi scn , sind wirâbrigens nicht verpflichtet zu glaul)en, dûrfen 
vielmf'hr nnnehmon, dasz cr sich dem Bildstrinc ^cniâsz in die Lange, d. h. hadewaonl&nnig 
Oder in cin làngticUes Viereck gezogen und zum 1 heile unter dio^en verlaufcn babe. 

Soleb^ei langgezogene, fbsitwe Tanliiteine , sagt de Cmmont 8), fiadet man einige, z. B. xai 
Airesnes (Dcpl. Somme). Den Rest olncs drrarti;ri^n Taur^toini s crbficken wir noihwpixîlirt'r Wci<;o 
auch in deoi Sieioseler Relief, wcil wir anders es uns nicht crkiaren kônnten. Dasselbe kann nicht 
wabl etwaa Aaders sein , ab die obère Terzierong etnes wnintdnoigen Taufbedten!!. Ais die TauF- 
ilelne eimiehniaipflen und sa Itlein wurden tm Aufnebme» von entwiclcelien Basreliers, dn 

I) Bta. «, a - «. — 1) A. a. 8. O. 
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brucbto maa dièse iibcr deiutelbeni ao, wie Docb heute zu gciivhclien jiflcgi mil àm bihiai^su livs 
M. Job. d. T. Q. a. lia maQ die akiitplurreieheii, pyramidenronnigen, 7—8 Faa boheii Tmt- 
steiodeckel des 13., 14. und IS. JabrhunderLs aurgab, en»cute man sie durch Flachbilder ood 
Wandgcmàltie. Deulen fîemnadi diusc ;i1ht aiich ùbcrhuupi auf oinen spatcren Ursprui»;: bin, 
so kônDen sic gleicbwohi lum Ttieil lioih bénits ebeafallseinsebr bobes Aller babcn und foi^lich 
aucb die AufmeriuaiDkcit der Geschicht»- und Alterlhuinsfreaiide verdiowD. 

Wiiraber mm, wns wir nii ht b.Vwcifelii kÔnnen, unscr Stcin cin Tatifsloin, odcr Tbtil cines 
Taufsleios, M) iallt uns von $4>lb.si ^iiie Merkwûrdigkeil aul. iùr war oicbi blosz cin au.sge2eicbae- 
les, sondera aueh «eittain ehniees Werk in sdoer Art. Hag fraher daa Land aacb noch, wie wir 
vcrmuihen , cinlgo :in(!< i < ^iei( Li^o Taufstcioe gehabl haben, ao ist dech aieber* dasc es lieate 
nii^^ods SeiDcsgleicben mcbr aulvveiâeu kano. 

Wie aber in baostgfschichillcher Beziehung, so ist dieser SteiA aucb io bistoriseber niebi obne 
Werlh. Er bewelset das hohc AIU;r der lelzlabgt'rissenen Pfarrkirche von Sleinsel und spriclil fur 
ihre Wlchtigkcil in rnibcrrr Zcit. Ffir uns isl er eine Soltcnheit gevvorden. Mil Recbl . surfit ilm 
daber das Ailcrlbuui&kabiuci uui£uiM.'wulireo. Môge cr in diej»eni nocb laoge der KuQst und Gc- 
Kbidiie ZengDia geben ! 

IT. Acfeteckice TamfIrtciBe. 

§. 10. Der aile Taufstein iu Beaufort. — Bis zur Ablrui^tiiig der hiesigcn uralltu Pi.iii'kircbo 
im Jabre 1856 lug hier, un deren sùdiicber Querseite, cin gi-obbebauener , acbledcig gefonnter, 
ohcn tief und rund au>^;i liolil'i r und uiitrn mit riiii m dinifalis ;icli!c(-kipTn Fiiszr vcr^chtMir r Saud- 
&lun. Seiocr Grôsze iiucb balte wau ihu nueb wobi ieicbl lur etwas Andcrcs als eineii Taufsiciu 
aehmen ItSnnen * bSUe die Orlaaage nieht ateis versichert, dasz ehemals aus ond ffibcr demsetbeii 
l^uft worden sci. 

Dieser Sldn, vveicbcrt wie Hr. Pfarrer Mersch bericblet 1), vor scincr Zerbrecbuiig dai> \YasM;r 
aus den Dacbrinnen in einen Bebâiler zv leiten letztlicb besUmnit worden war, masz in der Ilôbe 

0"1)9, in dem Durebmcsser der Dicke 0"40, in der Aushôhhmgswei le O^SO, und in der Hôlu' soi- 
Ms Foszes 0*54. ficiue aodere Aii.'aeiehnun^ lialtc er» als die Einfacbbeil seiner Verarbeiuing, 
«debe ttiebt leicfat grôsser bâlie sein kônncn. 'i) 

Dasz dieser Steiu eintr schr fnilien, weuugteicb niclil lîer Wiliibrord'sclitn F.pocbe angeh^rte, 
k'zt'Ui(ti' die SebUcblbeit sciner Form; dasz or ziini Gebr;iuclio citirr stnrkrii llevôik('run!r tfdieiit 
liabc , bcwies seine Groiize ; und da^ cr vvobi aus eiuotu ursprungiicii rundeu spaier m eutcn 
uriiteckigen verwanddl worden sel , iiese die Enge seines olern Randcs wenigstens vermuthcn. 

GlPichwohl la.-izl sich nicbl mil Gen;uiii;keil die Z< il Iicslirumcn , ;uis\vcU-ber sich siiii Uis|)ri!iij; 
Wrscbreibl; ja, wir k()iinleu bicruber uur L'uzuvcrla.si>igc.s au&sa^eu, wulcru uns da.<i Aller der 
leiiiabgebTochenen prarrliircbe, in wcicher er friïher aufbcwabrt wnrde, nicbt zu cioigcu Muth- 
maauujîen htrecblii;!»'. 

Fiir den Taiilsiein koiiia'ii wir kein geringorcs Aller, a!s fur diosc Kirche kIIwI bcansjH'urhou, 
dawirsogar glaubon koimen, dersellu' sci, ei)cn weg» n winer lilinfaebheil, schon vor der Kirtln; 
und keiiienfalls orsi imcli (ii r.<4'ilK'n enlsUinden. Da wir uun aber luii seiner li>7antiiiisrli-^-fiilil- 
•schen Kau;irt bulher den (;r.spruug dtesos Gebaudes iu's zwôlflie odcr spâlcslens dreizchnle iahr- 
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buDderl vcrsetzcn mûssen, so kônncn wir aucb uosercn fragiichen Tauf&leiQ, ésr friiber da> 
rin stand , wenigstem nkhi i^ter «is am dièse Zeit eiHsleheii lassen . 

die Kirche ilir Enlstelien dmi ^ôllii n J;itiriiunderln iind kcincm spâlercn verdankle, das 
rrhellt nlicr niclil t)losz nus iliiTi- cbon i^odacliton Batiroriii, sondiTn iiooii wcil iqebr au» ibrer 
En(.strhungs.irl soWtsi iitid di-m âuszeren Orj;;inismiis ilires r.iockciiiliiiniics. 

Wie an SO vîelen andon n Oi icn, w liatle sich auch hier, ïur 'Ml des Foudalsystcras, nelicn 
der lii'ir!i'"fi<:|'"'n iin<l wolilvcnlirnlc^l ^'^nMnntpn Hiir^r, ilir îrrjrfmilicr mi l niH ilcn'n Millt-ln aurh 
die IMarrkirclie orliobon. Gcwisz korinu* dics/, schon gcscliclien ini 12. Jalirhundfrt , da hier, gé- 
mis siclieren Urkunden , bcreîls im 14. ein« «ellMtetindige Hern^elnfl liestand. 

Sfl driiti't niirli aiif «lassolljc Jatirliiinrîi'r't liin ilio Imiilirtii' rinrirliiun;!; dcsniin elienf:tfls aliîrrri:*- 
fieneo aiten Glockenlbumes, welcher eine fiir seine Zeil bclràcblliche lldbc ticsasz. Dcrsclbe halle 
aafdcrN«râM>.)lettAt«riialbdesSe]iainochcs, weil ohne Zweifel hter eine Treppt' hinauffiihrlc, 
eine ilin 7iir Ftsliinjr gesiallendc Wtirf- und Soliioszscharte , gleich jcnen, welehe fur manche 
Kirrhcn seil Kôiiis lî.'inrieh 1. jîemasz iJaviilV Worlcn : « VMo turrisforliliidinis k facie inimici! » 
vorgfsriirielien und ùldich waron, nnd wie sie eriiaUen dermalcn no-h vorkommen im Norden 
Frankreiehs an so vielen um jene Zcit von den Herr.schaflen crri( iilcii ii l'i irrthnrmcn. 

Wir kônnen daher nirht umhin, Mch in dinH,^ Zeit (1er ûblichen Kirehenbefc^iigiing den l'p- 
sprung des nllcn Ikaurorler Ta(if:»lcines zu denken und dcD damais cnutandenen rhristhrhen 
Dettkmilern lieiziuâhteD. Sanea g»iix cigenen Typus stellt dcndbe dar, weldien bierlanda wobt 
zaliîivirlie Tanfsleine nachgchildel wnrd. n. 

Von diesem ZeilabscbniU an seben wir hier, wie anderwârts, Tauftiteine entsleben mit anfâng- 
lich sehr grolicm Blldwarke. 

Oljgleieh der hier heschriel>ene Tanfsiein der Pfarrkirche von Bcaurort niin schon seil einigcn 
Jahren enisrhwnnden ist, >io hésitât dieseiljc iedodi nocb eineii «ebr allcn Taufsicin, dcssen Ilr- 
fiprung Niemand kennt. Derscibe bat die nâmiidio Form and (Sesiah wle der entsdiwmidenc ; nur 
dadorch iiniersclieidct cr sich von diesem, dasz cr in seinen Dimensionen eiwas klciner ist. Wie 
es scheint. \<\ t r jut)^i r nls der zerbrochenc, weldier zu miszialbg, grôszer und unbequenier war, 
und darHjH iK'sejiigei wurde. 

§. 41 . Der «to Tmtf^ettt tu Oxpem. Dieser Slinn, in der Form einea nnifestûlpien toskani> 
schen Sàulenfuszes, isl von oIkmi bis union nrlitrrki^ , '.'0 Cenlim. hoeh, fa^l fresinislo«s, inwendig 
mit einem kuprcrnen Kessei verselicn, und eiucs der altci>len golbiscbcn Taufbcckcn, die unser 
Land anfznwdsen hai. Er Irâgl die Jabrcszahl 1417. 

Fûr das Nàhere, was iiber dioscii Taiifslein milzniheilen wàre, dûifi n wir uns luif dir voran- 
stehende Resrhreibung nnd die ihr Iw'igefàgteZeicbnung des Hin. Arcbileclea Arendl 1) beziclicn, 
und deshall» auf Wenifces Ifesobranken. 

FJn Taufslein, welcher eine aparle l'orm bat und Sicil so vicicn Jabrliiinderlen l)eslehl, isl wirk- 
lirb l'iw as Mcrkvvurdigos. Was ihn aber noch mcrkwûrdlger macbt, als Ue»iaU nnd Aller* isl sein 
Siandori. 

Er befindet aieh nâmlieh In einer dgens fiir ika cin{i;erichteicn gothisdien Tanfkapdle. der eiiK 

zigrn ihr. r Art , \vri< iir ni >n , niromt man die d(ir 163D errichielen Pfàrrkircbe zn Basinacb «us, 
weit und breit umher aotriffi. 
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Die!s« Taufkaiiclk , iitr iiraltcn ^othiscben Pfarrkirrlic von Ospern, links und untcr deioThur- 
me, angeltaut iind waliriU'Iiciiiljrh aus dcm 15. Jahrii. .stanimciid, miszt in dcr Lân^i^ H^M, iind in 
der Breiic 3*03, nnd isi mil oiiiein scliôn jîesrliwunjçcneii Krcuzgewôllic ûhei-dtfkl. Eincrseils 
enUiâli sic (inr Pisciua oder vlcreckige Wiinilnisflio, ;iiiili'i-er>^'iis eine sicinerne Ocdo:!/,, dcn 
hl. Johann d. T. auf eiuem Uol^cniàlde, unil, was iKisondiTc Aufmerksarakejl vci-dieni, eto ver- 
Mblienlnres Wandaehninkchen mit Tbfir und Bcseblag, fûr Ctaysm- und OlgeISse. Zttr Erw 
môrtitii iiiM)^' Liin7iiiritt<; ist dit^ Rnrkvvand, ^leicb deiien d«r Sakniaeittsbiiiseheii, perforiru 
Die Pcrforaitûii isi mit cincm Krcuzcisco vemlieii. 

iîlicr die «i-s|>riingli( lie Besiimmung dlescit 'Wand^lirankes kÔBOte Bedtnkliebkell cnUieboiib 
Denn man kônnio ihn auch als SukramcnLsIielialli r m diesi»!' Sicile angebraclu wàlmeii. ^Vi(• uns 
dcr hl. Cvprian und der hl. Augnsiiniis l)«zeujî*in, wiirde zu ihrcr Zeit dcn Tànflingcn iinmilielbar 
nach derTaufe die hl. Kommunion in den Miind gelegt 1), wcswegcn aucli in mchren aitcn Taiif- 
kapcllcn Schraiike Tiir die Auftiowahrnng der Kucharislic vingcrichtci und eingcmauert wurdcn. 
Allein zu cincm solchcn scheint uns dcr versolilies/.barc Wandsclirank zu Ospern nichl hestimmt 
geweseo zu scio ; dcnn cr cDLsuind crsi, nuchdcu sclioa iaag&l die Siue, ùcn Kindcro uamilleUtar 
aaeb der Taafe die hl. KommoDion m apeodei, sbginebaflt worden war; uod Hese sicb niebt 
annehmen, dasa cr zur Auflicwahrung dcr Taufgcf:i<zc hier soincn Plalz crhallcn, sn wfire zu 
glaubeo, dasz fûr dièse leUlereo kcioe Itesondere oilcr liinlàQ|j;liclic Flinorge geiroffcn worden sei. 

§. 18. Der aUt Tmtftttin i» Fdt. — Deraelbe ist ebeofalis acblackig geformt, enthâli gotbixebe 
FlâchCD-Vcrzierungcn, uml sdn im, uacli seincr Form zu urllieikn, viol aller als die rr ii i kii cUe. 
Wie er in dièse, welcbc vor der franzôsisciten lU'pubiik biosz eine AQoexe von Nomera war, ge< 
koramcD sel, wissen wir niclu; môglich h\ es inde&z, da.sz cr hiebcr ans eincr anderen KIrehe 
versctzt, aber aucb, da.sz cr iitspninglicli hier crrichtel worden , da ja bckannilicii auch ûfter 
UoneKapelleii,iiebubËrieicbieruDg desSakramttitiiieuipiittnge»» miiTaudsteioea vcrscbcn wurden. 

SmiAnrnBlfe TralMehM mM g»lhtocbMi ▼•rstemiMieM. 

5. 43. Der Taufslein in der Vfarrkirche zu Viaiiden. — Sohr inicressant imd merkwûrdig isi 
dieser Slein dadurcb, dasz ihm ûas schr hûbsch mit l'hialcn und Winipcrgen gesclimiickte Bat» 
dachin, welciies urspriinglirh, als er noch links am Kingange sland, liher ihm au dfr Mancr bing, 
dermalrn als Fu-s/gcsicll, nnd zwnr in umgcstulpter l\>sition, diern i. Ct ( nitiâttkeiiie Jaliresiahl, 

die !^>in Altcr iN stlinTiirti lli s/r ; ilrniiorli sichi nian sciner Gestail uod seinem ganzen Vêiiti'n ab» 
dasz cr schon sor Jalu liundiTU n woM heslanden hat. 

§. M. I>er Taufstein in St. Joliann in Luxemburg. — Aus/,er den hi.sber erôrterlen Taurstcincn 
{(ibl es wohi nichl leicht anderc ghïichartige nielir, wclohe ibaCD, vas Fom und Atter beirUn, att 
<lit' S<:]te geslellt werdeu koniitr-n. Diejenigt ii Janintcr, wcirlir nnrh drn obigen hierorls noch 
eine Itesprechung verdienen, durflen incines Eraclitcns wobl nur in gcringer Zabi vorliaiidea 
«in. Za îhnen rechoe icb eini{i;c wcnif^, die aus dcr Epoebe des Renaissance-Styles auf nos ge- 
komtnen sind. l->inpr dcr nirrkvs iit di;^sirii (l.i\on, in lte/.ug auf ncstiili nnd Gescbichle, ist unslrci- 
>igder Tauklcin, wclchcr gcgcnwarlig io dcr ITarrkircbe Si. Johano im «Grunda zu i^uxeiuburg 
Mcbt, «otaiii cr zu Aafangc diesea Jabrbundert», ab daa Goileshaiis den Rang einer Plkrrkircbe 
«Meit, au der nun abferisaeDa St. Uldaricb'skircbe vertelit ward. 



I) V||. fitcordt, t>i(t. «lu CulU;. l'aria* 1859, S. 860; uiid lifrgier, Dkl. iMol. Art («mmwntott. 
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Dùser TaufsteiOt welcb«r schua ofi voit Reiseodea und Touratea al^geseichnet ood pitotot^ra- 
|Atrt ward, Ist ehi femefaaelfer onU j«ut angestiiekeoer'WaaaerbehjiltGr, Ûeuta Beektn, Pw 

und Unierlagc aus c-iiiem einzigcn S;inilsu>inlilocke, von der Hùhe i'*10 und ver!iâltni.szmà!izigcr 
Breile , gcformt sind 1 ). Die Schiile isi halbkugviformig ausireholili inxl niiswonJig in gothische 
Plane oder Flàchcn ahgcllicill. Die Orn.-iincnlalion, wcichc er trngl, liai t-iue j^ewissc Analogie 
mit der, welche an deni lierrli<-lii'n Gnibinale Frannns I. hi'wiindert wird. ZwUcben Doppcisli- 
ben sielil man, in erhabencr Arlieit , ^rii cliiscliL- iin<l (rilobirle Palnu'tîcn , wirhc si( li mit an- 
lUulbigCD in Fadtn und BiiiUcr auslniilonden AralH^skeo vcrmiililen um\ olion in Ugivaiioriiicn 
endigeo. Dos Ganie ist Veisterwerk aus desBIfithczeit der Rokoko^ttod ReDafattnoHUldnerei, 
welche anliRr tinrl goihiscbe Gchiide zu vereinip. n sm tit'\ 

Waooebr dicscr Taufetein zucrsl aufi^esteUl worden .sei, wei» mau nicbl. Ër tra^l weder In- 
Mhrlflt nocli Jahreszabl. Dos Eimige, was jelxt ôlier ado Atter vkllci<fhl noch clwa» liesUiniDeB 
kônnie, isi seine Form und Grstali. Diesem gemâsz seheiDt sein Ufspniigdem 16. JahrhuiKtert, 
und zwar ehrr dpsson Intztrr nî - crslfr M.ilflc, ztiziwhreihen s*>ii\. 

Dasz er jedenfalls sohr ait sein und wolil nachsi an dreiliumleri Jahi\: scbon bestaiiden baben 
mâsse , daa geht aos deni Umsbinde hervor« dan ihn die Ortstradiiion beteiehnet als denjenigeik, 

ûljcr welchcni 1588, an eint'm tinrj demsell>cn Tage und unler demsellien Nnnipn, zwei der un- 
tei-slCQ Volk:$klasse cntstauiuile Luxemburger, die sicb durcb gleiolien Ileldenmulb uod gleicbcs 
Schteksal zttm Fteldhcrrarange, sum Adelstande vnd zu aovergangtiehem Riilinie ernporge- 
srhwungen, die hl. Tanfe enipfingcn. Di< .« Luxcmburger warcn die groszen und frormiu n (k'ne- 
râle Johann Aldringer 2) und Johann Beck 3) , welche beide durch den Glanz ilirer Wafrcnlliaten 
und ihren Heldcntod ibrcn und Luxeniburg's Namen wcit ùIht die Granzc ihn;s Landes hinaus 
verberriicht haben. Wie daher ibren Namen das gesammte Vaierinnd mit Siolz nenni, sozeigt 
auch ihrc Gcburissiâttc , die Unicrstadt cGrund», mit cdtcni Sclhstgefùliic .iiifden Stein hin, in 
dcsscQ t^cbeiliglem Wa^M-r die i;r(>i>zlea Miiuuer ihrcr Zcii die Cbriâicnwcibe irhicilcn. So lange 
daher — diesi konuen wirmit Sicherbeil voramaagea — die Namen Aldringer aod Beck mil IMAit 
und Elirfucht ausgesprochcn werJen , so lange wird auch m I.uxcmburg der TanfelOîD, «nades- 
ses Schale dieso Liixemhur^pr iiImm'î^osscii wtirdon, in Ëhren gelialten werdfn. 

§. 14. Mil dcm Taursteinu vou Si. Jobana 2u Luxeoiburg scblicszeo wir die Rcihe derjenigeo, 
diA Itfer eine Darsiellung zu erfbniero acheinen. Wie man sieht, ist ibre Zabi keine groszc. Den* 
noeh dùt len sie iiirlii rur werlh-.und bclanglus angesehen werdeu. Sie geben aile ihrer Enisie* 
hungszeit, deren (;i;arakt('r und Kiinlsslvle, sovnI»- di r Kiiclicnsilic l iii laiites Zcugnisz, und ver- 
gegcnwariigeo UDsvvicblige GcschiciiLscpocben : da:» acbie, das zwuilie und drcizcbuie, das lunl- 
lebnle iind sechsielrate Jabrhundert, d. h. lanler Zeitthschoitte, die bereiis weit hinter nna ni* 
rûckge-scbwiinflPti sind. CIûfkiii'litTwelse sind dieselben nnrli nll»- vorbanilin), iiriil bozetipon ein- 
stimmig die KorisehriUe der Zeil^ der KuUur and der Kunsi uud die gleichzciiige Aufnabme der- 
aelben in vwtwm Lande. 

Dasz <li('SL' TaiirsUiiir /ii ilircr '/ci! sol'lcri die t'inzijrL'ii j^t'WiNcn S4'in, die d;is Lnmî !»t>s;!s/, diè- 
ses aucb nur 2U deakcn wâre ab^urd und abgescbmackt. Ob sich aber im Lande noch andere 



I) s. <li"-M ii Al-hdt ri. Il, 8 — î) s rinc Ni>iiz Ober ilm, von Hni. J. P. h'errnn. im ,AVài hier «n 
d. Saimt-'. Nr. vom 9-1. Uki. lt(M. — aj Vj^. die Nuiis fil»; r ihn, vvn lira, delà hoatame, Fnblk XII , 
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Exeniplare aus denselbeo Epoehen aufbewabrt und erhalien haben , das mùsscn wir jetzt dabiii> 
gcstein sein tafficn. Soviel nar k6Diien wir verdeheni , dm wir um weithii» «rkandigi , mut trots 
all( r Mû\w, (lio wir tins abemibnieM, kcine anderen gleiebartifen Tanftteine owiir «usQndic Us- 

ben mactien konoen. 

Wir habeo unscre obige DarsteHong mit der des Taufttelms fm cOrand» cii Luxembni); fe* 

scblo<»en. Damilwollten wir aber keineswegs sagcn, als seien nach jencTi k»inL' ;inderen niicrk- 
wfirdifr^'n mchr in unscrcm Lande eriL^tandi n. Wir Iiahcn den hier aufgesteIKen blosz dcswegcn 
dcn Vorzug in der Bescbreibuog cingeraunu, wetl ibnen ibr Aller, odcr ihre KunslforiQ, odrr ibre 
VerbindttDg mit liislorisciieii Thatsachen eioe aparté Aaneidumng verteibt. Wir WQUten nar Iuh- 
dein von den âlir-^tcn nntî mprl<\vûr(l({!;slen Taufstcîncn. 

Was die hier ubergangeneo ïnitfsteine belrifll, so glaul)eR wir, dasz die merkwûidigerea da- 
voo ebenfidls einst mr Oarsiellnaf kommen werdeo. Hit ilmen wird eiii Anderer tiiua. was wir 
hier mit den vorsidienden getban baben. Einp bcsondere Berufun? zti Arbeiten dieser Art scheint 
ans zu liabeo der « chrisiliche I^unslvcreiu >, dcr oàchMeus iu's Lebeo ireien wird, Ibiu wird es 
natârlieli daran gelegen sein, die Taobteine unsercs Landes iii«ht allein tn kennen, stondem 
aiicli zu reihen , zu wiirdigen und darzusiellen. Durcb Lôsung i\k<t'r AiiftralK' wirJ cr nicht allt^in 
die Freunde der rbristlichcn Kunsi und ihrcr Gescbirhie, sondera aucli die der Luxemburgcr 
lAndesgescbiobte àbcrbaupl zu bleibeadcm Danke vci-pllichien. 

Ibrieulior, deo It. Janvar 1889. 
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niil«t<ai «un liMci'- L-nniui. ;..mI. 

1. 

Wie oin gewaltiger DoBnenehlttg hatte ioi 10. JabrbnDdert diesogeDannte Reforrostfon Lothen 

und Ciilvins die sorglos liinlehendo religiûse und polilische GescUschafl Eiiropas in iliren innorstcR 
Ftigen crschûHcri. «Die kalliolische europiiisclie Well, schreibl Ikda AVt'kT in seinem W'erke : 
Tirol und die llcrormntion , atis ihrer bisherigen Glauljenseinigkcit herausirclend , spaltete sicb 
fûr und wider in zwoi groszt? Hâlflen, die sich wochseiscitig mil allen W'alîcn des Worles, mît 
allcn Sohrccken 'Irr C wilt tickâmpntn , die eine im Sùden, die andrrc im Nonlrii von Europa, 
die ciue auf dcm gcfahrdeicn Gcbii-tc des katltolischeu Glaubcns, die aodcre trotzend auf den oeu- 
geschSiften StaM der protestanlischen Gewisseinfreiheit.» 

Der Protpslanlismus , i^'clra^cn von politi-^ hcr Maclit , halte cinon mrirhliprcn Anlatif j^cnominen, 
WD das Uerz ikr kalholiscbcn kirchc zu brcchcn; er gab vor, das Reclil seincK Daseîas als rdi- 
giSaen Refbmiators aus der graszcn siuiichen Verkomoienheit, dte in den Gliedern derkatho- 
lischen Kirche sich vorfand , zu scliôpfen , und in dios<;r seincr Verblondiing und Anmassung 
rollle er den ciiropaischen Norden um seine Drehst-heibe auf, urn mil dieser fast unwiderslch- 
lichen Masse die iibrige kalholiscbe Welt , den kalholischen Sùden , wo l'absl und Kaiser standcn, 
zu crdriicken. Statt aber das Ncrz der Kirche zu brechen , slrûmie aus dcssen unerschopdiclien 
Tiefi'ii cniit' wiinderbar friietiiTiiffe Knifl in die gleichwohi gelahmten, dooli treti {rel>liL'lK'nen 
Glieder, Zeuguisz j^ohend von der Gotilicbkeil und Ewigkcil des Daseins der Kirche. Von lunen 
lieraQS, ans aeiner eif^Dcn LcbensfîHle erfrisehie der KaUiolieisronsdasGlaubeDs- und Silienleben 
seincr Viilker, dos Hauples wie tlcr niioiler; Heiligkeit. Aufopfcrung und Wissenschalt fraîi n in 
die gros2e Geiiilerschiaciil mil eiiicr fasl uucrborieu Spaunkrali ein uud zugleich wurdeo iialholiâchc 
Bollwerke gescbalTen , von wo aus die kathotische Lielie und der katboliscbe Kampf wleder in die 
an den l'i-Qleslanlismiis verlorenen l.aiider hinabtralen und sie wiedcr zu gewiiinen siichlen. Der 
Orden der Jesuiteu wie die iibri^en groszen Orden der neuern 7x'il, das groszarlige Werk der 
Mifisionen und so vieles Andere sind eine Fruchl dieser Spuiiukraft iui Kanipfe ge):eo die ncu- 
erstandene, die kalliolisciie Kirche anfeindende Lehre. 

So wit (las Bergland Tirol , durch das nitkalholische Eletneni in ^eiwn f5< r?rrii j< d( i (ilaiilwns- 
verHilschung abhold, eiu Boilwerk und eiue Grcnz^cbeide iiddeie zwisdien deui pruiesianUs^^'hen 
Iforden nod dem kaihoiisciien Sâden, » aucli hatie das Henoglbum Luxemborg von Anfang an 
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seine alikaiboUschea (^aue der aeuen Lehre uod dem Âbfalle vom Glaubeo verscblo^D uod bU» 
dete «ineo Keil zwiaekea dem rnniAsiaelM» Cahriainans and dem deuiwkeii LBUmUion, dleaieh 

VOD Oslen unci Wosten iiber unscrm Vatcrlande die Hàode reichen zu wollen schiencn. Die Cefnhr 
war grosz; aa der damaligen GreDze unseres Landes, io der StadlSedao, stand der Vorposten 
der OrainSsiseheD Calvinisleo ; aie hatleo dorl eine bedeutende Gemeinde iiod die Hemchaft der 
Stadl und der L'mge^^cnd iag faklisch in ibrcn Hândcn. In Mcu irai der ProksLinliMiius sohr 
kûbn auf und in Trier hatlc cr vollends cine Zeil iang die Obcrhand. Das deulsciie Lutherihum 
war in der Hand Frankrcicbs ein mâcbliger poliliscber Hebel, das deulscbe Reicb zu zer^liueni 
aad 9tch selhsi die deutscben PrOTinieD eiinuverleiben, nacbdent tie Kâiser und Mb de» Ge- 
horsam gekiiadigi hntten. 

Im UerzogthuiQ Luxerabui^ war duo allerdiogsaucb die cbristlicbe Siue vieitMh abbandea ge- 
kemmen. M«n iDôivle die Webrbeit der Gesebiebce ablâugnen , wollle mao due nvr zu altgemeine 

Verdcrbnisz und die gar groszcn Ârgernisse bcslreitcn; die Tricrcr Synodalbescblùsse, die Hont- 
beim zusammeogeslelll b.it und cine allgemeine Khgc bessr-rer Sf'elon , wie sie gleichzeitige uud 
eiwas spàtere Schriflsleller t. B. Caliuet, wiedergel>en , iegen oUVnes Zeugnisz dafiir ab. Der Boden 
Luxcmburgs wàre demnach fur die Aiissaat der neaen Lehre empfàngtich ge\v(^«>n ; allcin es gab 
einige Familien im Lande, die die GiJfahr prkanntpn, und sobald der Stosz in Ut utsclilaiid gegen 
dcn Glauben uod gegen den fie&uod der Klrche gcgeben war, wcckten dièse Familien das Herzog- 
Ihan tu neoer Kraft auf, and Lnxembarg nabn lebbaftMi Auibdl ao dem groszen KaDpfè« der ia 
ganz fnropa gerochten wur !<• '/ in r hsi wurde das sittlich-chrisiliche Leben in streng kalholisrhcm 
Geiste geboben und gepQegi. Uer Je.«utt«oorden , die kapuziner , die Scbweslera des seitgea Peirus 
Porrerios wurdea berufeu, cbristlicbe Verbrûderungen wnrden eiageMbrl ; and so vie die edelsten 
Familien des Liades sich an dieSpiUe dieser Werke der Erneuerung cbrisilicher Sitic su llten, so 
erwacble auch im Volke die Liebe zum nltk.-itholisi'hcn Glauben, wie wir denn sogar in vielcn 
Weisthûmern Jcner Zeil die Bedingung sirenger Kattioliciiat nnden, die die Gemcinde-Einwohner 
an die Aufnabme îbn» neuen Prarrcrs sicilien. Und wahrend in diesor Weise das katholische 
Leben im innern aiifhliihte, s,indte das Vaterlnnd seine Sôhne liiuaus, um fiir Kirche und Reich 
iu der Heiligkcit wie in der Wissenschaft und wie auf dem Schiachtfelde zu kàmpfen; jene Zcit 
des Itf. uad 17. lahrbundena begrnndeie dea Rubm de» Yaierlaades ia der Traie gefa Cott aad 
gt^cn den Herrscher, sic ist dir l'.ffiihezpit der prnszen Luxcmbnrfrcr, die den Namen de;; Valer- 
iandcs weii ùber desscn Grenzeu iiiuauslrugen undesgrosz machien in den Augeo aadcrer Volks- 
atûnaie. AIdrioger, Beck, Satm, Karl Maasfeit, Scheembetg u. s. w. auf doD Sebiaehdblde« 
MiliuH, Buscbleidcn, Bernard und viele Àiidi re in derWisseascbaft uad iaderHeiUgkeit Idnd 
Frûchtc des Lebens, d;is in ihreni Valerlande wchie. 

Mil Recht blickt ûa> Vaitdand milStolz auf dièse Manner, die zu seinem Rubme beigelragen 
hibcn ; nichi mil weniger Recbt ùbleB wir eiaen Maaa au de» Betfea seines Landes uad maer 
Zett, der, ailerdinjîs weniger als jene bokannt, de«;sen Lolien und Wlrken aber in hohem Grade 
bedeuluogsvoll in seiner Zeit, auf immer ebrenvoll fiir sèiu Vaterland ist und Anspruch auf Dank- 
knkdi zn nebmea bereehiigt ist; dieser Maaa ist Georg von EytOan. Naa erwabnt Bertholel ia 
^mt liste des hommes, illusiies Georgs von Eyschen zwar nichl, und Hr. Lagarde in seiner Notiz 
ùber die Ceiebritàtea des belgischen Luxemburg kenntwahrscheinlich nichl einmal diesen Namen, 
trMzdem er bd aur sebr gcringer Auftnerksamkeit auf dcutliche Spuren der Gesinnung und des 
ITtfltens Gtotfn voa f^jrscbeo bâtie atoaua mâsaea; ailda dièse Av^ssuagea biadem aidtt, daaa 
FnucATioaa. — ««* uMita 19 



Gcorg Ton Erschen in den Anoalen des Vaieriaudes juît Ruhm genanol und da^ue seinem Audenken 
DAQkbiiiiceit und Aneiteiinaiiir gezolH werde. fn Georg Eyseben splegdt akh der dimalige 

Zcitgeisl saines Vaierlandcs so rciiit vollkommon ; er ist an Wisseiischafl, chrisilicher Sitie und 
Gesinoaog cincr der edciston Sohne seines Vaierlandes, der den Naruen eines Luxcmborgci's so 
recht hoeb tragen konnlc. Er l)egriff seine Zelt in ail ihren Aospriichen und Forderungen; ergriff 
In seinem poliliscliea Wirkcn mit sichercr Hand in die Zeiteretgnisse ein , zugleich mil eincm 
andcrn Luxcraburger, dem General Beck , d«T ziir Zeil Ceorgs von Eyschen Militar-Gommandant 
von Kôln xnr 1). Zwar bracbie Gcorg von tyschen den grôszteD Theil seines Lebens auszerhalb 
seinem Vaterlande zu ; doch war sein 'Wiiten in der Ferne fiîr ttm Land nieht rerloren und sdne 
Wohithalen erreichlen nirht wpnijjpr sein V:itf rlund, wie sic denjfnip;pn zu Theil wurden, dio in 
URmillelbarer Gemeiujscbafl mil ihm standen. bas Leben Georgs von EysciieD isl die Verwirkli- 
ckuDg des Lolws, du ssineni Taierlande tu Tliell wiirde : Trai aeioeiD Goit nnd tien aeinen 
Bcrrsrhcr. 

Die Lebeosskizzc dièses Luxembarfers ist der Zweck der vorliegenden Zeilen. Als Qoellen zur 
Bearbeltnng slanden mir ni Gebote : die Schriflen Georgs von Ey.schen in swel Binden ; das Na- 
nuscriptin derhiesigen Kbiiolbck: Viri illustres; Bibliothcca Colon iensîsvomJCiuileBHarlilieiai; 
Pierret; Bianco, die alte Uoivenilâi Kôln; Calnet, liisloire de Lorraine. 

n. 

Georg Ky^^chen war gHxvpen in Arloti den 19. Februar 1592. Sein V;trfr war Peler Eyschen, 
Btirger au» Arloo; den Mamen seiner Mutter kcnnt nan nicbt. Allu Uiiisùude lassvn scbliessen, 
dasa die Faniiie sehr TermSgend fewesen sel» mnsi, oiid was meiir ist, dasa aie sidi der Begel- 
slerung ans(MiInsir, die d.is Herzoglhum Luxemliurg in joiipn soliwii rigtMi Zt'itfn fur Jen katholi- 
ach»i Glaubcn und fur das Ucrrsclierbaus ergriffen batte. Die Familie Ëyschen war das Ebenbild 
«iner Famille Wiltiieim S). Georg, vabrscbeiiiReti der nreltiiteste SiMm, erfaidt den EloBeniar^ 



1) s. CthMt, BiaUtiM 4e Lomiic, tonc VI. 

>) Dm Nimen der Paidiie EyaclMM tnim irir IwNita IMli in écr LwMi tydii diil ii «rwfliiiL BeKlal«t 

neniit pîncn .r an il l y ihen, t'clievin de Luxemboarj; im J. 1474. In einer vom ver.<»lori)Mien Pf«rt«r Kal- 
bersch i;rM:)irii'i)t'ni'ti Note ùudn ich folgcnde Z«ilcn. • Unler ûen Scht'ffm von Luxembarft lïnilet man 
viele M&nncr vum Lande, welch« ihre Ceburt oder ihrc Talctiio /ii dirsi-r Stcllo bcfiirdcri btilcn. Vnr 
sw«i aoldwa Schdliea wurden die VcfUise g^nckloMMB, uod djjm mit den îiH^ln der Scheffen beltiif* 
tigt, oàne Nour. So besAudets von tSOO bts taee. Ehie llenge Ocriéhie ia der Umgegcnd hmaltMr^ 
lifsren, weil sic keine eigenen SIegel ballen, ibre Urkundcn von den z-vs i i S: li. ffi'n von Lnxembnr^ bc- 
Btegclii. So wareii HSO Scheffen, Vcrfasser solcher L rknndcn. Johann von Ih^ii und Wolff von Wil- 
cberingen. 1477 SchcflTcn Conrait Thielmann und Johann von Eyschen. 1478 Claisa Srhollart von Bafcle- 
■ach und Jokann von E>-»chcn. > Dasz dicser JoImuui vqb Efschen dieMibe Penon « ><- 11< r Jeaa dTEyachea 
von Bcrtholot ist, lintcriiegt woh! keinem Zweifcl. Cdenw Iddet M tncli Icpihen f;r,s:rûn<leien Zweifet» 
da(>s dfr SihpfTe Johann von Ev^thcn diTsellien Fumilic gchûrt wic l'i !< r l" .s, tu n la Arlon, Valcr 
von Georg Eyschen. Letiterer bezog uoch gcgen Ende sciiica Leben» cineii /.chntuit aus Avm Oorftf 
fiischen, von welchem Dorfe die Familie ihren Nooka genommen au haben scheint: Ueorg nenut sich aelhst 
Seigneur d'Eysch. — Gcorg E}-ai'hen hatte «inen Brader, NaMW Jakob von Eyaoben, cine iciileag 
PfarKf in Mertsig (Me»9ancy), der als Canonikaa des Sdflee 8. Cleciti» îa Kôhi ISM aiarfc und dort be* 
graben ■wurde, Er it-siirtc dic*cm Slifte 3000 Klhlr. und den Carnu-liicriiiiifri in Trier -KjOO Ir. Vas 
Kaaooikat war iluu von der Kôlner UnivenilAt veriieben wordcn. (Viri Uluatrc», ein ^uUnaiimki uud 
IKaiiM.) — iSin iweilcir Brader Geoma ym i;yMbcni Mkdaa van Ejacban, tudimmt in eiiar ■•ngs «m 
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BBtNTiebt in seincr Vaiersiadi untcr den Augen seines Vaters ; zu seincr fernero wissenschaflli- 
cbcn Aiubilduog saailiÊO ihn seioe Eltera oacb Lowen, um die Huaunloren za erlernen , und voa 
di Mf die 1)niT«nilil ntch Trfer, wo er Miitosophie studierte. Sdne «itaehiedeDe Ni^gang zum 
PriesterstaDde rief ihn oach der Kôlner Universitât , woerdem Siudium der Théologie und beider 
Rcchte ohh^ und in beiden Distiplincn znm Liccntiaten promovirte. In Kôln wurde er auf Patri- 
niuoialUld zum Pricsier geweilit 1); in wclcbem Jabre, wird nicht gesagt. Durcb seine hàusliche 
Enieliang und seine Studien batte sicb in Georg eine slreng katholiscbc Richtung ausgepràgt; dl» 
Universitât (nv-n ^nit ni s ri no drr vornehmsten Pflegeritincn des kal}iolis.chen Dogmas, in Trier 
baUeo die Je-suiieD zuni 1 iteii Be^iLz von der Katbeder genoiumen u. von der Kolner Universitât sagt 
Binwo, dan sie meh bunderljibriger lapfierer VerlbeidigoDg den altea Lehrbegriff jnBgfliulidi 
bewahrt hnite Dièse seine Richtung, vcrbondcn mit au.sgezeicbneten Naturanlagen und groszem 
neisze 2), die er wâbreud seiuer Studien eu liai tel Jiatte, liesieB es wuDscbeiuweiib encbeioen» 
Georg Ej^beo fir WSta m tefrimm , nod dem kanm gewdhten Ffiesier mrde die Pftmi St. 
Johann am Hof mit dem damit durcb eine imlle Gixigors XV. verbnndeien KmenikateS. Haria 
ad Gradus anf^ehotcn 3). Geor^^ Eysrheii ontscliicd sich fur Kôln. 

In seiner Siêliung als l'farrer glànzle der junge Priesier Uurch Eifer und Wissenschafl 4); er 
tog die Aufmerksamkcit Vieler aur sich, besondcrs des Hcrzogs Franz von Eoihringen, FiirsU 
biscbor des Bistbums und Fùrsienlbums Verdun, Domprobst von Kôln, Domdecbant \ on Magdç- 
burg undStraszburg, Kaoïter der Universitât Kôln, der imj. 16^, iweiJahrc nach seiner Wahl 
xnn Kaebor vw Teidua, dea noeli jugeadlidieD PCirrer ni Minem Hoflcaplaa, Ralh und AIomh 
senier crnannte. B) 

Mit der Erbebung zu dieser Wûrde, die er wâhrend 40 Jah/e bis zu ^^loeiu Iode 1664 beklei- 
deie« beginot daa wahrhaft gmianigie Wirken Geargs von Eyaebm und aein Eiaflan wte auf das 
UreUiclM Lebeo des KarfinieBiliuns Kdo, ao auck aosierhalb des Knrfiintenthttaïaauf die pt^ 



CriiDBrtKa $ti» ilerr iron Niedcrpallen ; an drni hcrrschaiUichen Schlowe hafteie <)ie miulerc and mtÈat 
GerirJiteharkeil. — la viciea GerichtMktea kumml Nicolu von Eyschen aïs Herr voo Niederpallen» Mfai 
6tàm Hoinricii «la IbQcar é» 6«ticb(M vor. Dw kwtacbaftiche ScUoas, vom Bliae feboIlHi, mr- 
l inw Me, ml ucb i«m Toée dor Eltciii Ki«lTCOleB alch di» Wuân «nd die Oeier wui dw TCMbeill. 

Einielne dieser NachVomiti< ii Oliten Auch Sfkn-T im 1i t'A^: herracbaniicben Rechie in Nicikrpallen ans. Vor 
dwa 5<> Jahrcu bcfaiid sich nuch die Famille 4c Viart, aus der Familie Eyurhea summend, im BcsiU 
'cssechsten Tbdies des S<hlo9se!< u(id der (iriirr. (Notixen des Pfarrers Ralbi-rtrh.) — Wir crwfthnen nook 
meier Eyscbm, hmé» Piinter ud Brâdor, Nicnlu «ad WilhalB ma Baachleidfla, dis ma ficerga Brader» 
Rodas NMerptIhB, in dirvliltir Liri* nbMaMimeii. Dw «Mcve «aida in L8w«n nia Piinra» proklap 
■lirt and kan al-- ?'r IcTiMir «Ic.r Tl r. l . Ir in- S<?;ilririr nach Loxombur^. Naih ilcr Eroberung 1 
^Kh die franzusi^cbcM Hepublikam-r wurdc i-r aurgefordert, den bârgerticbeii Eid an leistcn; cr wcigcrl« 
aith sUndkaft, und worJc als Glaubenabekenner nach der Insel Kë Iransportirt. Schon solhc er sur Sirafe 
Miocr SiaiHllMAi(keit ina Ueer gpalitat werdw, «la wwb ion ktatcn Angcnblickc der BcMl aur £la- 
*>llms der Sinfe ltt«, «ad er aaiaen ttrlgea LeidenB^^fUirten wîedfrs;ef ebeo mrâe. Ntdi AbscMnsB 
dfs C-mikordatea voo lôOl wnrde er Pfarrer lu Mjm lin^i n , -.Si.) it aui ti Murl. S. 'In nnnliT, "Willn.'lm , 
*u Pfarrvr in Gnerlingen, aln «-r der Eidesvcrweipi iuiig wifiea von «ien Ucmlarmtn J«r K«publik in 
lOMia Haaae fesigenommen wcrdcii siiiltc. Dure h sciiic liei»(e.sgegptimM und seines fcnôottobM Hnft 
«■■du» «r io aîMB al u ali yn cn Wald, wo er die Macht aobiingaii MUMtet dea lletfnw wit nain vor» 
91 Blanden nedi atiwîraaa Haapihaar gebkîcki. Er «taA ala PUmr in ISridi. 

I) Uartebeim, Bibliolbeca Coluaiensia. — 3) Hartzheim. ihid. t*r:r. I.ira naiuror talctiia niagno sludia onlta. 
S}Banxheim, ibid.— 4) Uartaheun, ibid. Zeli «t dooirinc campum uadu», imiotuil muiti». — 6) Harixheim, ibid. 
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lilisrhc tiTjd kirchlichc Gfstalttin^ Lolhrinppn"? , rrsp. des nisihums Verrfun. Mit drr Domprobst- 
stellc, die Herzog Franz von Loihringen am Kôincr Domc hekloidete, war oacb Bianco, I. Th., 
8. 151, die Obemrwaltung der Recbispflege in ClmtmenNidien zwisehen ém Oeitis, don 
Volke und dem Kiirffirili'n \»>rluiii<lon uiid war scit Grûndun^' ilcr riiivr'r>ilat dom Domprobste 
die OlKTiiursicht und Kanzici der llDivcrsilat nnd der Gymnasico (ibcrlragen worden. Ueraog 
Franz , mar den Titcl eincs Bif^hofs voo Verdun fubreod ond iin Geninae der Einkâofke des 
Bisthnnis und kirrhiichcr Stcllen, halle dcnnorh, wio es eine nur scitenc Siitc damaliger und 
rniluTpr Zcit mit sich braclile, keinerlei geisUiche Weihe empfangen, und ûl)Ctlriigr in Verdun 
die FubruDg der geisUicben Gcschàfle General-Vikarcn , sich sclbst die wcitlicbc i.«^iiuugdcs Biv 
tliiMn TOrlwtMltend 1); mit der Fûlinmg seines Anu» nnd der Erfâllung Miner lunonisehen 
Pflirhlf-n in Kôln t c :i!;flrrjîrte »»r Georg Eyschen , von dessen Kcnnioissen und T if* ni''n die Bwoise 
aus seiner Sludienzeli und seinem Dacbhertgco Wirkcnal&Pfarrer undCanoniliu» vorlagen. Georg 
Eyselwn roiiste 4m âberaas BChwlerige GesehlR der ReditupS^ in Oonlrovermeken Im Km^ 
fûrsicnthum ûbernehmeo nnd warde von Hemg Vrua zum Pro-Kuder der Univenliii nnd der 
Gyoïoa&ien bestellt. 

Die Verdiensie, die Georg f^yschen um den Domprolist Herzog Franz nnd an dieKôlnisehe 
Kircbe und die Kôiniscben Lchran.stalten sich envarb, wurden ihm nacb zwei hhren vom Kur- 

frirplcn und dem Domkapilel belohnt; im Jahre <626 wurdc G<H)rfr aiif Antrn^ des Herzogs und 
auf Gi und des Capitels-Turnarreohtes zum Domherrn der Métropole erwahit i), und war in dieser 
seiner Wûrde der Nacbfolcer des Domherrn Cholinus 3), derimselbenjalire tOM gettlorben war. 
Bnirl nachher wiinlf Georg zur NVùrde eincs der acht Domkapilularpriosier rrhofim. Ans dm 
Doklorcn der UniversitiiL, scbreibt Bianco, Tb. I, S. 8tf, erhieli oder erwahlie das Holncr liom- 
kapitel aelne gelelirien aeht Priesler>Kapi(»lare, und eine Bulle des Palwies Sixtus IV sebrleb ans- 
rtnirklich vor, (hs/. koin anderrr als vin an fin.T ôlT< iillinhen und approbirten Universitàt itir»- 
movirler Doklor odcr Liceatial der Théologie oder der Kechte zur Wùrde eiocs Kapitularpriesters 
erboben «erde ; ans der Reibe der acht Kapitularpriesier erwibiten die Karfarsien von KiMn ihre 
"W'eibbisfhôfe und Generalvikare, fasl aile benachbarte Fûrsten ihre Kàihe. Wir envàhnen letz- 
terer Bcstimniungen und Vorscbhften , um die Slcllung anzudeulen, die Georg Eysrhen vermôge 
seiner Wissenschaft und seiner kirchlichcn Entsehicdenheit auszer seinen Beziehungen zum Her- 
lOg Franz von L,olhringcn im Rathe des kijlnisdien Kurfûrsien cinnahm und in wie wcil sich der 
kaum 33 Jahre alte Priester das Vertrauen in dem damais fiiâdiii^ren Kiiln t rworlR n halte. Georg 
oabm als Geiehrler und als au8gezeicbDetcr Priester ao der ikweguug Antheil, die bianco mit 
«D^enden Worten beaeiclioet : « Un die von den Protestaoïen bart bedranf^le Kircbe hernni Ibcbt 
bogeislort Koln's pan/r» Intriliprcnr. Hcr fîfi'îtlirtii^ Stnnd war flf^ld dos Tafr^s, iind soinor innrrn 
Kraft bewuszt, zugleich ahcr die kircbliche Reform cingescblicbcner Miszbràuche anslrcbcnd, 
çnlwidldie er die grôsztc Thâtigkeil. • 

1) <^liiic«, HiK. 4e Lomim. t VI. — S) HiKtlMim, Mè. Oe«nd«i« «1» Eyfldufi : Tvm Qeumim im- 
ll«H luil, qiind disnitas ranouïcalis mihi bit collata. ~ 3) .îndfiruics CfiDlitiiis, riner vomohm'^ Fsmilif^. 
■Welrhe ihren NVohnsilz von Arion, finer Sladi im I-^u(■^ll>^r^i^che(l, iiatU Kôln vfrlpjtti- iiuJ «ich dort 
hâuslirh niedrrii««i, angehûmid, promovirie in Kôln tum Dokior der Throliigic. und liekirideic is'&hrend 
eiucr ItMgfia Reihe vo* Jabrea iie WArde •ines geîMiiciien tUtbea tfeu Enbischafit Ferdinuid v«m Kôlo. 
Seine cntaefcMeaeR Verdiemite «m in BrtMill fteRMertini Hhn mm Domlirm ^nm KOln nml l.«Mir1t , 
Bo «ic r.wn Arrhidiakon vom Honnrsaii. Nnrh knr/ v<it scint in AM<t(Pn xvarJ rr »an> Oiadj'ir r .li s 
Probstes im Miiuster^tifie xu Bonn ernannt . wAbrcnd ifan das Uoinka|iiiel 1613 aur den Rcirhsu^ uacii 
Bi«§H»b«rs «Maeniie. Btoiwe, H. tl, S. M91. 
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Die Erhebunf^ Georps zii dcn bis jetzl genannten Wfirdfn fiel in die Zeit des dreiszigjâbrigen 
Krieges. Das Kurriirsicnlhum Koln, das beretb mai seincr Kurrôrsien an dcii ProtestantLsmus 
verioiran halte, ûm abcr durch die StandbafUgkeit seines Domitapiieis, dcr Uoiversitât uod des 
Scn3tf«5 der SLidl Kôln der kalholLschen Kirebe erhalten worden war, sah sich wieder der Gefalir 
ausgescUl, seioe politiscbe Selbststàedigiieil and dco alleo Glauben zu verlieren; fur Georg 
Ejmhen, den Pn>-Raikilep der Univenilit ond den KtpMvItrpriester «nr f» PHehl. die Smdhsf- 
tigkeit seincr Vnrgiiiippr wierlcr in Erinnerung zii firingen, und dt^r Hffahr fines Angriffcs a«f 
den Glaubea und somit auf die welUiche Uerrschafl des Kurfùrsten durcli tlie liuiversaat und 
des Domiapitel vonubeugen. Kôlns Unirenitit blïeb wihrend des dreiszigjâbrigen Krieges und 
wàhrend der Kanzieifûhrung Georgs dcm altcn LebrliegriffiB trcu, und Dank dieser Treue sah das 
Kurriirstenthum keine Glaubensverleugnutig und keine Aiiflehniing gpgen die kurfurstlirhe Herr- 
schaft. Indesz wurde in vie! Iiôhenn Masze als fur Koln Georg Eyscben von einer andern Scite 
ber in An:«prucb fenoannen, wobei seine Treue, seine Klugheit und sein Patriotismus in bohem 
Glanze sich zeigtcn; er ratjszte dcm Marhiaveiismus des allmàchligen franzôsisclieo Ministers 
Richelieu ealgegentreten uod bel diesem Kampfe das Rccht des deulschen Kaisers uod Reicbes 
v^eidigen. 

Das Bisthum Verdun, seit Grûndung des dcutSThon Rr'iches dcssen unmittelbares Lehngut, 
befaod sicb seit 1S52 in eioer eig«nibûinlicbea polittschco Lage; «Is ûber ein Leben desdeutscben 
Beehies fibtedie Krone Fïankreieb das Sdiuttrecht ans. Ricbelien, seinem miebhvellstbebeii 

Grundsalze folgtnid , benûtzie die Verlegenheiien des deutscben Kaisers im dreiszigjâhrigen Kriegc, 
deutsche Lchen vom Reicbe absureiszen und Frankreich einsuverlcibeo. £r unterstiitzte die deui> 
sehen Protestanten in Ibrer Auflehnung gegen den Kaiser und lief Gnstav Adolpb ueh Deuiseh- 
land zur tjbernabme der Kaiserktoiu', wahrend er in Fmnkreich die franiosiscbeo Calvinisten 
aufs strengsie niederbiell und verfoigtc. Auf das dcuLscbe Herzogihum I^thringen , aiif dio deut- 
scben Ixbns-Bislhiimer Helz, Toul und Verdun wandtc Richelieu zunachstsëio poiiiisch&s System 
an, um mit diescn Perlen dcutscher Lunder die franzôsische Krone zu schmûcken. Im J. 16^3, 
ein Jahr nachdcni Her/og Franz seinem Rrttdcr in dcr wcitlichen und geisUicben Herrschafl des 
fiistliuiQs Verdun gefoigt war, liesz Richelieu bci der Abtei St. Vanoe, in der Nàbe Verduns, den 
Piiu einer Ciitdeile eniwerfen und veriegte eine bedeutende ftansôeisebe ItnnuenaM fan des 8»^ 
thitm, tinter dcm Vonvande tind mit der Ab^ieht, den llerzog Cari von l^othringcn, einen Vetter 
des Herzogs Franx von Verdun zu ùbcrwachcn , der ganz zu Seiien des deutscben Kaisers neigte 
und das Hisziraaen nieheliens geweckl Jiatie. In J. achickie Richelieu kônigiiehe Commis- 
sâre nach Verdun, um in den Arcbiven nachzuforschen . w. Irhi^ Rechte Frankreich auf das Bis- 
thom UDd auf Lothriogeo babea koante, und bob eigeDoiucbiig verscbiedeoa Vertrage auf, die 
ariscben Verdun nnd Lothringen seit lângerer Zeit bestanden hatien. Die weltiiebe Gewalt des 
Bisfhofs von Verdun wurde mit jcdem Tagc weniger gcacbtet, und es war ofTenbar, dasz Frank- 
reich den Herzog Franz derscll)en ganzlich bcrauhen wollte. Aïs gegen Eiidc 16-26 Rieheiieu meh- 
wre Kircben abtragen liesz, ura den Bau der erwahnten Citadelle zu Ijecndîgen , erlie.sz der 
Bisrhof Anfang \ cinc Cxkommunikaiion gegcn Diejcnigen, die am Bau der Citadelle sicb be- 
liieiligl hallen und begah sieli eiligst nach Kôln, von dessen Kalliedrale er Domprobsl war. Die 
kôoiglichc Raibskammcr vun Metz erklàrle die ËxkommuaikaUon als miszbraucblich uod skao- 
*»Bs« ttnd beraubte den geflobenen Bisebof nnd Fiirsten stiner Binkïinfle und Gftier I). 

1) Cdawt, Mat da Lamine, Ton. VI, p>«. sa, ï-iS M aaiv. 
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G«org Ëyscbeo itaUe ohm ZwetfeJ voo Kôlo aus, wo Kurfûrst, Domkapitel udU Seoat treue 
AahiMger d« dratehen Kaben waren , groszen Efiflim mf dus Beira{!!«i des Herzogs Frtnt vot 

Verdun, und auf den WiderslaDd, den t>r d(îml]nrt.'i.'!ile Frankrt'itlis auf eine dt-uLsche Provinz 
eotgegensetzte. Die Wûrdea , zu denen Georg 1624 — 16S6 besooders durcb das Woblwolieo des 
Berzogs gelangte , waren eioe Belohnung der geleésteten Oieiuie wi« ma KUn m aach nm dan Bi> 
scbof und das Bisthum Verdun i). Georg Eyschen bekcont selbt;t, dasz er Antbcil nahm an dei 
Rnisfn und den Mûli'^n iU'< Bischofs, drnen sirh din?k'r untrrziehen miiszte, um die Lînabliânpig- 
keil sciues Landes vou i-rankreich, die Fnùhcil seiiits Haudclas als Bischaf und Fuj-si 2U bewali- 
ren 2). Von Kôln und scbon frîiher von Verdun ans brachte Herzog Franz seine Klagie geiten 
Frankreich - fli iiUrlior Rficlisfursi vor dru Kaiser Ferdinand 11; der Kaiser wies seinen Ge- 
saodlen io Fiaukreicb an , Klage zu erbcbcn w(^en der £iaziebuog der Giiter und Ëinkùafte des 
B«mo0t, «iMB RdelialBnteD, and AufkiiniOf zu fbrdeni , wurtuii auf Befehl <ta Kdnigs dat Ver- 
bot erlassen worden sei, die katsorlichen Adicr bei den feierlichen Prorcs'îionen im Bistliuni Va|w 
duo feroerbio zu iragea. Stali einer Anlworl wurde im Febr. 1627 das Domkapilel in Verdun vw 
RichélieD angewiesen. in den offentliclien Gebeien den Kônig von Frankreich nieht melir wie frfi- 
h(T : unstm Bescbiitzer, sondern sofort : unsern Kônig zu nenncn , untcr Slrafe dis» Verlusies der 
jEinkûnfle. Auf dièse faktische Eniihronung des Herzogs anlworictc dcrsijlb*; mil ciuom Lehenseid, 
des er Kaiser Ferdinand im J. 1627 IciRtete, und bei welcber Gelegeulieit Georg E^scbtiii iu den 
Adeissland vom Kaiser erhoben wurde 3). Der Addstttel wiirde lugieidi den Auverwandten Geoffs 
yov VA'srhi:n und dcrcn Nactikommeri vcritphen 4). 

Lio Adclsauszeicbnung, die Georg von Eyscben und seiaer Familie vom Kaiser zu Tbeil wurde, 
frQndele iicli nteh Geoiî^ Auiapnieb aaf besondere Verdiensie 8). Eb waren die Yerdienne eines 
Mannos im ç:r)nicn Sinne des W-^u ffs, der unlwupvim auf der Seile stand, wo er das gekrànkte 
Recbi erkaunic, der seine ubernoaimencn PflicbieQ oboe Menscbenfurdil erfulile und «cb von 
dieser ErfBllung niclii darch dfe Gewalt des Stirkera ablialien lien, der in Ralb nnd Tbatfint and 
unerschiittcrt war wie die Fiche seines Vaterlaiides und der wie aile seine Luxemburger Zeitgenos- 
aeo von Verralb an Gott und seinem Hcrrscher nicbL<$ wuszte. Verdun war ein deulscbes Rcichs- 
lebeo and dessen FQrsl ein deutscher Fiirst. Georg von Eyschen konnle und «oliie nicht als Raib- 
gdier seinen FiinlM ïamutbcn , sicb vom Reiche zu trennen und das Gnadenbrod eines Mannes 
wip RirhPlieu zu essen, der offcn und ^^ehcim zum Verrath an detiivrfi»^r Einheit und V.hro. anirieb. 
Offentiar batte Ricbelieu versucht, den Herzog Franz von L.othringeii ilui ch Geld uud bhrcnstellea 
zQ kddem nnd iba von seinen Terpfliclitangen gegen das deutsche Reich abnendig zu machen; 
Georg von Eyschon deulet dièses an , wcnn er in einer Zueignungsschrifl es namentlieh liervor- 
bebt, dasz Fnuiz von Lolbringeo so wie Ferdinand II, so aucb dessen Sobn Ferdinand lil und 
dem gaann Kaiserliause dieselbe Trene bewahn habe» trolzdem dan er an Ebre und Geld Ubei^ 

1) Hutzheim. In Verdunensi Ecdeetia, cvjns a&b'stes Fruciscns LodMrngm erat, atraratai «C Mdalm 
Mwa'iiati suo ojirram iiavavil. — 21 In eini r Di:dikatioii an Ilt rzdg Fraiu : ul tuoiiiin itincriini ac 
Uboran coosoitea. — 8} Venabar eliam, schrcibt ticurg von Eyschen, cum T. Sercn. Clcmcniia, cua 
«tden Tmt tmn ê» II «pctau» noardMlMiiB A^ato hoMBian prmiabat «I i» Gomiiain VeHuneiiM Frin> 
reps Imprrii in jura c( privilégia olim a Friderico I Barfcarossa Imperalore cOflCMga invMiabalQrf 
Jempore e.iiaui mihi «c psrenli mco ea gratia obvciiiC. nt loornm ilineruiii ao labonim coMdMMftd noU- 
lilaiis honorcm erchi merercnuir. ab podrm AusuNto Fs r lu um lo II. — 4) llartiheim. Bibiicrtheca C«lo- 
Bienais. — A) Eg» Quorum ab Ejsdico, hoc litulo ab invîcùiMNimo Impcrotorc Ferdinando 11 |»r«aaiiunte 
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flusx erhalten hâtic, wenn er nur im Mindcsten in seiner Anhânglichkeit au das deuiscbe Reich bâue 
«iDltABd werden woilen 1). Und was Gi'ori^' von Kyschen aoi FuisLea lubl, das lobea wir an ibm 
lellMt; aein Ralli und seioe Einsichl umorsUiizt) n don Fùrstcn und hialtMi dnselben io dea 
sfhlimmcn Tajren aiirrcrhl; das Loi» dcr Treoe und Unbcsteclilitlikcil, das er seinem Fûrstea 
gibi, konuDt auih ibm zu. Uàtieo den dcuUcben Fùrsien Hàtbe wie G«org von byscbeo zur Seilfi 
festamdeB: Trajaque nase «tarai PrianiqiM an alla naDerei! 

Der I.eh(>ns€id, den Hcrzog Franz deni deulscben Kai;^rr loistete, erbiilerlc Richelieu aufs 
âuszcrsle; die Forderung des Herzogs im J. 1631* dasz die fiir ibn verleiieade Proccdur der 
Rathakammer vaa Meti als iragereebt erUârt, lud dasz aeinen wie aelaer UnleribaBeB lUafen 
G li ir wt-nle, wurdc voii Fraiikrcicb verworren , unJ in dcmsclbcn Jahre kam im Auf- 

trage deti Ikdnigs Ludwig XllI Phoz von Coudé oacb Verdun , um dem Domkapitel , dem biscbôfti- 
«kea Ralhe und dem Magistrale vod Verdo» m erUârea , der Kônig babe mit Minfallen erbbren» 
dasz man in Verdun wie Tniher noch vom dcuischeu Reiehe spreche und aieb io Gericbtsakten ala 
Regalieo-Herrn unler dem heiligen deubcben Reiche qtialifleiro und er \ersi4 h«'r««, dasz der K'>- 
nig von ihnon als Landesherr angeschcn werden wolie, wie er sie als seine liiiierihanen l>eirathle. 
Im J. 1633 wurde fûr Verdun ein Parlemenlsbof in Metz erricbtet and die UaeUlIiebe Gerichls- 
barkcfl unlcr dem Naraen Salle f ptseopate abgescbaffl 2). Mit dirscn Gwaltsîrt'irhen hrtM)^ Riche- 
lieu die Herrschan des Herzogs Franz gânziicb abgescbaift, und das Bîsibum iroiz deiu W'ider- 
spracbe nnd der Abnelgung seiner Bewobaer vom deutachen Reiehe ab^eriaieB nd Frankreidi 
znjfesprorhcn. rnlcrdcssm war der Kri>'g /wischen Frankrt'icli und Loiliringeii ausgebrocben , 
eio Krici;, der so viele Leiden ûber das ieutere Land l>racbte, dasz gieichzeiiige ScbriftaieUer 
nicht aastehen , aie mit den Leiden Jenisalems bel dessen Zerstôrung lu vci gk-ichen. lUeiieOeii 
batte die Schweden unier dero Herzog vou Weimar zu Hùire gerufen, und von diesen Hordcn 
wurde untcr Frankreichs Gcnehmigung djis Flrrzojithuin l.othrin?;pn heimgcsucht in einer Weise, 
wle wenige Zeitalter der GeschiciiU: keim^n. Di;uU:lio Truj>pcu, «lie uuter Galiiis Lolliringcn zu 
Hûlfe eilien, macbien das Land vollends zu einer Wiiste. Dieser annenst-tiliclie Krio^ war roa 
RirlH^Iitïu finrauftios^^hworen , ura Lolhriiijjt^u detn doulschen Reiche zu cntfremdon. Frtti/ von 
l>jUiriugen , Biscbof von Verdun , nahm Kricgsdienste bei seiœm VeUer Cari von Loibriagcn uud 
Mmd den lotJiriDgiaeheB Tïvppa als General tôt. 

imtcrlirjîi keineiu Zweifei, dasz Georg von Eys( hen die Bt^wohm r li ^ I!is!fuii:is Vf^ liin, 
ami vor allem dessen l>omka|Nlel in der Treue gegeo ibren rechtmlizigeu Furiiieu und dm» dcui- 
athê Retch ennnnierte, and dasa die Sdiwierlglceilen, die Frankreieh aor Grândwiv aeiaer Henw 
yfh ift fand, vi. iiiitlir in KoId als in Verdun ibren Ursprung hallen. Georg von Eyschen war die 
Seele des fcierlichen Protestes, den das Bisihum gc^«>n Frankreieh erhob. Ob indesz Georg von 
fiywiien den Herzog Franz zum Heere begleiteie, lassi sich mit Gewiszbcit nicbt bcsUmmen. 
Jetlenfalls jedoch fand er sicb ôfter bei ibn dn in seiner Eligcnschafl als Ratb und Hodcaplan. 
Gforj^ von Fwhrn ^plhst safçt in Bf/tif: aiif mne. ViT'iii'iniss^' zum Ilnrzo^', dasz er als d^en 
Hausgenosse in fast jeder Lebenswcise und jedem AuUreUjn und in dessen Haihe sicb befonden 
InbelQ^d Harlabeim beriebtet, daai Qw$ der Vertraute dea Henoga wibrand 40 Jatarea ge* 

1) 'cHiurfo If nd et ejusdw FiKo FcffiiiB«ii4o II! ae aniv«rM AMlriam rnigotiii «am Mmper ll4Mi 

unpciHlii T Si r<-niaaiina virtas cl consSAnlia, ut ai ab ea ad ungum latum dcflectrn j lui^set, o|>it>as 
*> (loria piitcntior, efflorcaccro ptitoiaBCt. Geoigiuaab %8ctiw. — S) Calaet, hwL de Lorraiae, ToM VI, 
hj**. - 3) giiadraginu aiuflium deottiMi <ir«tiitli<iiiii et in oMiHliB et jwyenitoi ^ eenf jmcAkA^ 
■W""*! « eeoMclK vtnaàu êmL 
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wesen sei. G€org voo Eyschen bestârkie m diesen scbwierigen Zeilea den Herzog in seiner Aohàng- 
lichkeii an den deutscheo Kaiser i)^ «r «ttlennbin im Interesse des Henop «toe Retoe tma 

Rcichslage in Regensburg 163r>, aiif welchem die Ges in î' n der Rcgenlenfamilie von Loihringon 
erscbieneD, um mildem Kaiser und den lïbrigeo ReichssiaadeD ùlier die polttiscJie Lage LoUirio- 
geu m bentben; er tnaebie ebenralls wiederiMite ReiiieB nach Demachland, rrankreicb and 
Ilalien, wo einzelne Glieifer dcr hi:rzû?;lichon lothringisclicn Famille <\ch îiiifhiclien, dt-rcn Aus- 
aôhnung er sicb angeiegeti sein lia>2 , demi in der Uneinigkeit dieser Farailie (and Franicreicb vor 
nnd wihrend des Krieges cinen gar màcliiigeii Hdid 16r die Terwirfclicbong seiner Politik. 

Wir mûsscn einen Mann bcwundern, dessen Mulh und Vertraucn in den scbwierigcn Zeilea 
und Verhâllnissen , worin er sich befand, nicht einen Augenblick wanktc, und der, (roiz des fur 
Lothringen unglûcklicbcn Kriegcs, wie eine Sâulc in Miiten der Sliirinc siaud und den verbana- 
ten Herzog Franz sliitzte. Gcorg von Ejyscben war sich seines Zweckes bemiâtt; er ttb *iif Miner 
Scilc die Gcrcchtigkeit der Sache, wenn aiirh der Erfolg ihr niritt t ntsprach, und dpshalb 
blieb er uaerschïiuerlicb. So viele Arbeiien und Mùheazu ubcrnebiiitin, rutt Hartzhcimaus, war 
Biir Georg von EjnscheB «Hein fibig. 

Geotiîs vnii F.ysrhcn Vrrdienste wahrcsi l rl. s lolliringischcn Krieges wurden von vrrsrliifdenen 
Seilen, auch aaszerhalb des Kurrûrslenitiums Koln aoerkannl; seine Arbeiien und VerdieDSie 
galten dem deatscheo Relcbe and dessen Pflrslea. Voni Kurforsien von Mains, dem ersteo Reieb»> 
fûrsten Deutschiands, erhieit er 1635 dit' kanonische Pràbendc des Stiflcs S. Victoris in Mainz, 
und das Kanonikal in Seligenstadt ; vom Herzoge Franz von Lothringen empfinfr er, nach Hartz- 
heini, laglich neue Wohlihatcn und Bewcise des Vertrauens; im J. 1641 sflieiikti' ilim lierzog 
Franz ein adelirhes Lchognt. 

DiT KrU'^ in Lolhringcn 7\vi>;phfn den Franrtwn imd Schwedcn Linerscils und dfni Herzoge 
von Lothringen ood dem Kaiser andersciLs berubrle auch das Groszberzogtbum Luxemburg; aucb 
dièses nrascte nn Tbeil die groasen Verheerungen der Fransoeen und Schweden (Hihlen. Die 
Schwodcn untpr Wrimar lagerlen ira lothrinj^t'îchpn Gcbieie an unsfriT Gionzo, und die Gerahr 
war grosz, dasz sie das UerzogUium zura Scbauplatz ibrer Thateu und Verbreclieo toacben und 
sor Verbeening ailes KatboliscbeD sebreitea wdrden. Dièse Gebbr wurde i9M dareh Bersog 
Franz von Verdun abgewendct, ohne Zweifel auf den Ralb Georgs von Eyschen, seines intimes 
Frcundcs und Vertrauten, der die Gefahr, die seinem Vaterlande drobtc, crkannie, und bci die- 
ser Gclegenheit dcmselben die grôszie WohIUut erwies, die ein Ltixemburgcr ihm erweisen konntc : 
dbi Erkaltung der Glaubcnseinheit. Calneit in seiner Histoire de Lorraine, tome VI, crzâblt Fol- 
gendes : t Le dm Ir' Weimar avait eu pour quartier d'hyver l'évêrlié df Verdun et quelques terres 
»de$ environs, dépendantes de la Lorraine. Ce voisinage donna de l'inquiciude au comte d'Embdcn, 
•Gouverneur de Immlbnmg. n pria le Prince François, évèqoe de Verdun, qui eomoundaît les 
» troupes lorraines en qualiti^ de Lieutenant-général de son Altesse le dur de Lorraine, de lui anio- 
»ncr ses troupes dans le Luxembourg. François s'y rendit, lenanl ses troupes eo corps. 11 enleva 
>«n passant dirax compagnies dn due de Weimar. Celui-ci relira ses troupes du voisinage de celles 
»de Son Altesse et les jeta où il put, pour les rafraîchir. I^e comte d'Emhden, délivré de la crainte 
>du duc de Weimar, ne chercha plus qu'à se décharger aussi des troupes lorraines qu'il avait 
•appelées à son secours. 11 ne leur a:&signa pas de iogemeui et ies oBiciers furent contraints de les 
»litoer fourrager jnrbmL Le duc Cbarles ne voyait qu*avec un ettrème n^rm les désordres aux- 

~1) b RMp7ei Hmmimi taperina fldm mmmÊmt senrtr pnesiiiit Ctaoïsiw «b tyttiMu 
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•quels il n'était pas en état de remédier Vers le miBea d« caiime il ae prémita une occasion Ûi- 
•vorable poor en dédiaiiger le Luxembourg. 
«L'tleetenr de Colofoe éteat «nti4 en giem «v«e lis Boiir^^ de UAfs, pria Smi Altesse de 

>ltli prôtrr si-'s trmipp-;, ,n 

Zugleich mit tlem ILriege zwiscbeo Frankreicb und LotliriDgeo bracb aucb der Kri^ zwiacheo 
Fnnkretcli nnd den Nîe^rfuideii noter spaniaeher Hemchall tas. Fnms von Lotbringeo 

kânipne nach seinero Abzuge aus dem LuxemburgLschen in den Niedcrlanden. Das Herzogthum 
Luxcmborg muszte die ganze Schwcrc iieider Kric^e fûhicn. Von Lothringen aus verbreltete sich 
die Pesi nach dem Luxemburgisclieu , die in beidt ii Laiidern unerhôrle Verhecrungen anhcbtete. 

Im Jabre 1638 wurdeo Itoj nnd Dtmpvillers im Luxemburgischcn von den Fnnzosen genom- 
men ; die kaiscriichc Besatzung wurde nacb Arlon gefûbrt ; die Abtei von Orval wurde in Ascbe 
gelegt. ThioDviile ging i643 an die Franzosen uber. im Jabre i647 wurde Longwy von den Fran- 
loaen erabert und die liiiserlfelie Bnatsnnfr mosite ebenblls oaeb Arlon ataielien ; Arlon selbst 
wiirf!t> vfYhi rrt "»tniitmAriv miisztc nach einer tapfern Vcrtheidigung: 1657 sich den Frafr/O'^^'n 
ôbergeben. Zwi^cben Frankireicb und Sj^nien kam auf der FasaneninseJ auf der Bidas^oa der 
Vriede iWi m Stande; ThionvIHe, Wontmédy, Damprillers und Ivoy blidwn bei Franltreich. 
Georg von Ey^'hcn siifhte nach KraTien dieWunden, dii' diT KiiogseinemyatttrtUlde, insbesOD- 
ders seioer Valerstadt geschiagen balte, zu heileo, wovon weiter unlen. 

Dttreb den westpfâlischen Frieden 1648 fiel Yerdnn an Frankreicb ; Herzog Franz wurde aJs 
reebtmàsziger Biscbof von Verdun von Frankreich anerkannt, in den Genusz seincr Einkûnlle 
«nd Gâter wieder eingesetzt und muszto dom Kônig von Frankreicb den Eid dorTreue schwôren. 
Herzog Fraoz blieb indesz in Kôln bia zum Iode Georgs von Ëyscheo, 1664; er verwalteie von 
mn ans lein Bistbnm dnrdt GenerdrTIlnm und trat nie wieder ii dgcn» Person die Verwel- 
tuni^ l ' S Ri^thunts Ventou «D. In Jabre i6M entsagte er aeiner'Wirde und sof siiAgai^ieh 1ns 
PrivaiielMïu zurtick. 

Mit dem mstpAllseben Frieden endete , wir IcSnnen sagen , die diplomatisebe Laufbebn Georgs 

von Eyschcn fiir das Bislhiini Verdun und d.is Herzojflliuni Lolliringen. Verscbiedonc Fehier, die 
Biebt ibn treffen, sondera der Regentenfamilie von Lothringen, insbesonders dem abeateuer- 
liebcn Herzog Karl IT und den deutscben Fûrstcn zur Last licgcn , tragea Scbuld, dass seine fie- 
mûbungen fur Deutscblands Einheit und Ebre keincn bessern Erfolg hatten , und dasz mdlidi 
Verdun an Frankrfioh at)gctreten wurde. Goor^ von Ewhen theill mitPetrus Forrerius, seincm 
Zeitgenosscn in Loihruigen, gleiches Schicksai : das Résultat war ibren reincn Absicbten enige- 
gen; jedocb fand das Ungloclt sie nicbt niedergebeugl und unmulbig, denn sie haiten fir eine 
gnie Sacbe gekimpfl. 

III. 

So wie Georg von Eysclnni des Zweckes, den er in seiner poliliscben Laufl)alin bekannte, sich 
kiarbewM'^/' u ir «md dcnselb. n beharriicli verfoli^ie, die Macht namiich des deuLschen Kaisers 
zu stârkcu, uin im lierzen i;:uropas etn Gegengewichi gcgen den Protcstantismus im Inneni und 
K^n die Erolxsrungaideeo Frsnloreicbs naeb Aosien m besitun, so aueb erkannie er mit siche- 
rem Blicke das Ùbel an dem seine Zelt litt und dus Mitii um es zu beiicn. Der neuen Lehre Lu- 
Uien leisteten mâchtigea Vorschab des Voikes und des Clerus Unwissenbett und der Mangel cbrist- 
114^ Boseifers und emster Lebensanscbauung inner- uud ansierhalb der Uosteranstalton; der 
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trockeae ReiigkHMBtreii mit don IIâupU>ni der Reformation konnte wenig oder keine Frûchie 
aofWeiscn , und die IraniK j ^j.ilu ig( n Unligionskriegc, dieim westpfâliscbcn Frieden 1648 ihr Code 
faoden, batten vollends die sociale OrdnuDg in Deutsdiland gciôst. Sollto dit Uninacht von Lq- 
Ihprs I.ehrc fûr VoIk«f'esiUung iind christlinhc Licbft hpwipsen «nd ihrer Aushrcitung Einlialt ge- 
thau vvcrden, «iaiia wur es nolhweudig, da^ im kaiUoiiscben Volke sclbsl die KcnnUUsz des 
Glaubcns and die Icatbolische Liebc geweckt und gepflegl wurden. FêreliendieieZeitBeih wedtie 
die Vorsf:hung aiiszer einem Ignatius von Loyola dnen Vinccn?: von Paul mil srinen Mission sprie- 
stern und barmberzigen Schwestarn der cbhsllicben Licbe» einea Fbilippus Nerius mitscinen 
Oraiortanem fiir Unterrfelit des Vdltes Hod Bel&rderangchristiicber Sille, weeltteMe den Stifleni 
ibnlichc Reformaiorcn altérer Orden, wio eine li. TluTèsia, die in den Kiirnirlitinncn der weib- 
lielieD Jugcnd bciligc £rziehcrinncn gab, so wie die Minorilen des h. Franziscus, die der Welt 
die cbriBtlielie SdiMlveriiagnung wieder in Erinnerung hringen sollien. Es warcn das Allés 
Zwcigc des gro<uen kaiholiscben Baumes, die nacb allen Seiicn hin zu verscizen wiin n iim ûlierall 
Frùcbic zu bringen. Und das ibat Georg von Eyscben und er wiirdp daihircfi Koliis und des Kiir- 
fûrsientbums groszer Wobllbâter. Georg von Èyschen siâud idh der Faniiiie Acarie, einer der 
vornchmsten Familicn Frankrcicbs und mitdem Bause des Hei/o^'^^ Franz von Verdun befreundel, 
in Vcrbindunf?; ein Mitglioii dieser Fiiinifie, unier der Zabi der H<'iligen als Maria von der Mensch- 
werdung bekanol, deren l.eben (t li^iti) Geoi^ von Ë>scben zuer.st in deutscber Spraebe bescbrieb, 
wovon welter unten, halle zneni die Karmelilinnen von der ii. Theresia in Fninkreieh einf^ 
fiitirt Diis niiitzerordcnUiche Gute, dns A ifsp Ordciissc'Iiwcsicrn iinler der wcibliclicii Ju^éiid in 
Frankreich hcnorbraciileii , mag der Gruod sein , warum Georg von Ëyseben die KarmeliiinDen 
tmmer lievorzugte and dereo OrdensnïederiasBuni^ in iMonderer Wehe begansUgie. Wie mit 
der Famille Ararie, war Georg von Eyscben mil Cardinal Beraiie bekannt, durch des^t n Ikriiiî- 
tiungcn die Oralorianer in Frankrcicb Eingang fanden und der in besonderer Wcisp die li M iri t 
von der Menscbwerdung aus dcm Uause Acarie in ibrem Wirken untersiuizte. Hocbsi wahr- 
acleinlicii vcrdanki Deuttehland Geaig von Ejodien die enie Grûndang voo Himen dleeer liei- 
den wohlliialisîiMi Orden. 

Die Einkùnfie aus seinem eigeneo Vermogen und die oicht geringeo SchàLz(3, welche ihm ans 
seineo bohen Wilrdeateilen suloesen, vemendeie Qeorf ven Eywlien m Gvnsieo der Amen nnd 
zu kirchlirhrn Znvrkrn t), vor Allcm zur Grûndun;? von Ordcnspcnossenschafltni. — Don Mi- 
DOriteo, die aurh llcrz(^ Franz nacb dem Zeugnisz Gcorgs von Eyscben besonders beguo^tigie, 
erbaote er ta Boppartam Rhein efnen Oonvent aus eigenen Hilteln und sorgte fnr aie mit viter- 
lirhtT Lieitc bis an sein Endc 2). Den^u-'ition vâtera gab er lu Erridiinng eines Kloaler in Knw 
UDierhalb Kôln das nôlbige Uolz, Sieiue und Kalk. 

Den Oratorlaneni erôlfoete er in seiner Pfarrei eine Niederlassang, kaufle fûr dicselben Vaier 
ein Haus fâr ilOOO Golden ond (Qgte noeb MOO EUUr. tei, nm dièses flans in ein Kioalers in ver* 
wandeln. 

Bei der Eroberung von llerzogcnbusch durcb dic iioilànder wnr das dorUgc Kloslcr der Karme- 
iitinnen niedergesehMaen wordeo , und die Sdiweatern bauen sicb duveb die Fiucbt lettea nilaaen. 



1) Hari/hr ini . Oycs ab ErrlciA < *'< i i in paupeirs Chmii et Ecrlr^ii.-r lil i m'I- ,iiiif . (Tudif. — 3) Die- 
«c» KUwIcr tildil noch, zwar seinem urqtrtiflgiichea Zweck« cntfrcmdcl, doch ovll ea «H-dt-r eioc wliniige 



Heim tihlo^ irt ten die Vcrtricbencn nmher, bis sic cndfich 1630 nach Kôin sicli wandlen, von wo 
Sie vbiu Kurfùrsien uod dem Uomkapiiel Zusage erbieiteo und wo sie ffeudîgc Aurnahiue fan- 
Un I). Hier warde Geor^iran Eyacbea ihr BMchAtoer vod der Grfinder ihns HaniseR. Er krafle 
hneii fûr die Summe von iOOO Rlhir. eiii Onlensliaiis in der Kuprergasise, den sog. Neui'n:irisrlieii 
Uor, das noch jetzt bluhi, und stattete zwei seiner Nichien, die sich in den Orden aiifnehmen 
Uessen, mil reicher Nitgifl ans. In diesem Klofiter find Maria von Medicis, Wittwe Kônig Hcio- 
richs IV. und Feindin der Herzogsfamiiie von LotkrâpB ciMoZuflMChteort, als sie 1641 aus den 
Niedcriandcin nach Kôin kam, um ihre Yerirrungen in Armulh und Einsamkeit abzuhûszen. 
Ëbenso erhielt aucb Mazario, oacb dem Tode Rtcbelieu'a FraDkreicbs Miaistcr, in Kôin ani Hofe 
Vnm fOB Vcfdn ciM «mgâitleiiBei» Avfinkme, als er im J. I6S1 mefc v^rbanot worde 
unter dem Vorwande, den f'r:n/i'n von Lolhrinpen vergiftel zti habeu. 2) 

Mit solcben WohlUialea daukle Gcorg von Eyscbea der Stadt und dem Kurfurslcnlliuiii Kôin 
fir die Anflialune nad dM YeriniieD, das er gefunden luttie; nsd er «prielit aneli hierin wieder 
sein eigcnes Lob, wcon * r die voin Bischof von Verdun Jcn Kirehen und Kiôsiern in DciKs^^Mand 
gewilirlen WohlUiateu milSlolz und Freude bervorhebt â). Auch Georg ion Eyschen war ihr Gôn- 
MT und Wohlthiter. Aber «nch nicht niindere Wobitbaten und geringeren Dank crzeigte er sci- 
nem Vaterlande und seiner Vatersladt. Die kindlicho Pieliit, die er in scinen Worien und Hand- 
Inngen fûr seine Eltero und st^ine Familic an don Tag legl, ist in Wahrhett rfihrend , und, rede- 
UiQ .seine Handlungen von keiner auderu Tugeod, so wiirde tiican seine Fieui voilkomraen bin> 
reichen , ibn als eiieD Mann ni beiirlliâle&, der wlaePflichU» gcfea Golt und die Meiuebbdler- 
fûlll liai und soincrn Rcrufe treu nuchgekoramcn ist. Auf der Kindiichen Picuît l)oruht ja wcsonl- 
lich das Faroilieaieben, ohnc sie ist Liebe zu Gotl uod dem Mitmenschen nicbl Icicbt luoglicb; 
wo sie nicbt iit, da ist Uanator. Deshaib macht es denn auch einea so vortheithaneo Eindraek , 
dies*^n wirklich groszen, durch seine eigenen Verdicnsle erhobcncn Mann ûberall in scinen Wortr ii 
die Bitte ausdrûcken 2U bôreo, seioer, aeiner Eltero uod seioer Familie eiogedeok zu seiu und 
lir de zu iieten. 

Ira Jahrc 1634 liesz Georg von Ey.schcn zu Arlon in der Tfarrei, in wclcher er gciauft wurdc, 
cine Rosenkranzkapcllc erbauen, die jetzig:e Il;iupt|»f;irrkirrhe in Arlon, wclchc noch dicJahi-cs- 
zabl iôii aur eineai Uuader ia der Façade ùts Tiiunucs iragl. Die Rosenkranzandaciil war iin 
17. labrhundert im Ilerzogthum Luxembarg sehr vcrbreitct; und bcsondcrs nach Arlon und 
Loogwy hin hatten die Doniinikaner von Ltixemlnirp bei ihren Missioncn die Hos^Mikranzbruder- 
scfaan verpflanzt. Um dicse Volksandacbt zu hebcn, crbaute Georg von Eyscbcn eiue eigene 
Bniderscliaflsicapelle, sa der nach dem Zeugnisz Nirizbeims dte Einwohner lâgllch zusammen* 
strômlcn und die sehr berùhmt wiink' 41. An dit M- Kaiiellc knfipnc rr oine Stiftimpr ziim L'nler- 
bait eûtes Priesters, der tâglicb die h. Messe darlu le^n mu^iziu. Als Collaior diescr Kapelle be- 
Mimmte erden ÂHxsteii des G^scblechtes von Eyschen ; sollte durch die Unimml der Zdten oder 
dorch Thorheil der Menschen die Rosenkranzbrudcrscluftverrallen, so sollte die Collnlion d' i Ka- 
pelle und die Ernennung des Vikars auf den Pfiirrer VOD Arion, deo âltcsUso bchctfco und d£Q 
iltesien SendscboiTen von Arlon libergebeu 5). 



I)66rrefi, deutsrh«s Handtiurh, Bi! f — 2) Calmcl, loiuc VI, p. 847.— 3) Si np.n) iniliîf.^Nam Er- 
dmlM in Gcrmiiiia praL-stilaiii; »i nrilinilni^ rcligiosin ar |)erNiiiii<i bcneiïiia ingeiili* irapcMita inuicri ia* 
ii)>i>i, |tlan<< alifint m rouiidiiiii îtij^rL-ili vi*lc«ir. — 4) ^notiilUiiu r/>r)iur>u civiuim lieîfârani loeilaiiiltf ro- 
**nB iKUMmiUam cdebcniniiin. — 6) StudiciurtiAans tieorgs v«* EjKhcn. 
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Der Km:lie der Carmetiier in Arlon verebrte Georg von Eyscheo eineo groszaitigeD Hanpultar 
mid sUfole dort fiir die Verstorbenen aus seinem Geschlechte zu den 4 ^uatemberzeiten 4 Jahr- 
gedàchtnisse. Seisen beiden Micbten gabcr, wie hereits gesagt, eine reichiiche Mitgift zuni EintritI 
in den in Kôln neutiiitri-ruhrien Orderi der Barfiiszer-CarmelilinncD ; fur seinen verstorbeneo 
Bruiier Jakob von Eyscbeo, Canonikus ain Siifie St. Caecilia la Kôln, sUftete er an di^em Stifle 
ein Jahrlieho Seetenant mil 48 Imperialen RcBto aif 4er kSIniMbeii StadtkaBOMr. 

Noch am Alx nil seines Lebens ging er mit dera Gedanken om, S4?iiier Vatcrstadt eine grosze 
Woblitaal zu vcrscbaifeo und die m Kiiegiù zwiicJieD Fntokracb und Spaoien itar gescfalageoen 
Wanden xn kelleo; er wollie ffir ém weihiicifl GaseUecbt in Arhm abgnoodene, noler der LeU 
long TOD Carraeliterinnen alelMDde Primirsehiilen anichien , als er an der Ausfûhrung durch den 
Tod gebindt rr wuntc. Owrp vnn Eyschcn war unserer Zeil in seinon Ân»cbten ûber Schiilc imd 
Unterricbt uni ioo Jakrc Yurausgccilt ; er wollle in seiner VaterHUilt die Ansicbten veroirkhchcn, 
die die groszten Mânner der katholischeo Kiiche Ûber die Schulanttilteii felMgt; deiiD dtefasmi- 
den piirlnpîjîischen Gnindsâtzo, die in der Jeizlzoil allgemeine Geiluog haben.sind keine neue 
ErÛndung, sondera einer Disciplin der kaiboliscben Kircbe cntuommenf und deshalb haben sie 
sidi bewâlirt und bewikren aie ^li anek fOr kiaftlge Sdteo. 

Ich erlaube mir , die Correspondenz , die Georg von Eyschen zur Venvirklichung seines acinoei 
!ind chri<iilirhen VorhalKns riihrte, hieher zii svtzen; sie dûrfte ftirMancbeo nicbt Obne Iptt swae 
sein uud Georgs vou Ëy^cben Gesinnungcn rccbt kennzcichucn. 

c Requête préeeDiée en IMS par George ab Eyschen , seigr. d^seb, cbanolH et prêstre an* 
•cicn de l'église métropolitain'' de Cologne , natif d'Arlon , tendant k obtenir de S. M. le Roj Oeiroy 
>de fonder à Arlon nn couvent de religieuses carmeiisses. 
»Au Roy. 

•Remonstre iKs iuimliii inent George ab fSschen, seigr. d'Eiseh, chanoine et présire ancien 
•de l'église métropolitaine de Cologne, natif de votre ville d'Arlon en Duelu' de I^tixembourg, qaa 
»pa«sé longues années, il y avait unq couvent de pauvres religieuses en la dite ville d'Arlon qni 
»dans tes péalUèmes famés entre les deux eouronnei Ait mioé et réduit en eendros avec ia plus 
•grande partie de h ville et les religicu.ses ayant été obligrées de quitter pour n'avoir les moyens, de 
•rebâtir, leurs rentes furent jointes et annexées à l'bospital qui en jouit encore aujourd'hui, la phn- 
•efpate tosUtution des susdites religieuses a3rBnt été de servir les malades , instruire la jeunesse les 
• fondements de n" v reli(^i(in, lire et t'erlre, et comme le remonslrant est adverti qn'h raison des 
•dernières guerres el de Tincendie arrivée depuis quelques années en sa dite ville d'Arlon les in- 
sbabUante sont réduits b ce poinct que de n'avoir les moyens de reUltIr leur église paroissiale, 
•l'hospital, maison du Roy, celle de ville , éeole et autres lieux publics qui sont tous estez brusiés, 
•et que les filles sont oblifr/'c^ d'aller en la même école que les garçons soiib un même maistre où 
«elles apprennent plustoi la malice qu'autre bonne nourriture, il a été touché de ces malheurs 
Bcomme bon patrioie et partant aurait résolu de Ibnder au dit Arlon unq couvent de religieuses 
•carmeiisses et les placer au même lien Du les autres relipienses susdite*; ont cy devant demeuré, 
^savoir dans une grande maison franche, que passez environ trente cinq ans le d* remonstrant à 
•aequiae des sp* de Nolbum, b condlUon expresse dTcnseigner lés filles à lire et eaeiire comme et 
autres iKMin ilures cottvenables b leur sexe, mais comme cela ne se pentllire sans la permission 
«•de v" Majesté 

»ll la supplie très humbiemeui d'a^r eetie fondation qui ne sera I la cbaise de ta ville, n'y 



ïdii ;» ii; Il etiuy faire Uepescher leuros d'amoriisscmeni le cas néoessairi . En quoy Dieu sera 
-ioué, le public XTvy et les d*" religieuses prieroot ineessamaMot poor la saolé et prospérité de 
»f" Majesté. » 

Die Bittschrifl wurde von BriisHel aus am 6. Nov. 1662 dem Frovinzialralh in Luxetnburg zii- 
gcsandt , der ^ineracits das Quiacblen der Gemeinde Arlon einiiolte. LeUiereerliex folgeade Ail* 
wort an den Provinzialrath : 

«MettdgBeurs, nm» vnm fta la rnioète k noas enroyée par copie de 9gr. G«oife abBadmi 
•etc., que partant sa Majesté pourrait être servie de liiy arrorclrr la demande, à condition de fonder 
«les d*" religieuses an lieu aoooacé par sa requête sans so pouvoir esteodre plus avant dans ia ville 
«et qnledles religieuses seront obligées d'enseigner grataflemeot les fllles pauvres et ridu» in- 
• ilifTi rcniinent et sans qu'elles soient aucunement à la charge de la villi', qui sans cela se trouve 
•chargée des pauvres carmes et capucins. Remettant néanmoins le tout au propre jugement de 
»vo« seigneuries, desquelles sommes, Mcsseigncurs, les très humbles et très obéissans serviteurs 
•les jQsUeiefs, éidievlBs et conumiiie tonrgeoiso d'Arlon. Fur ordomiajiee, signé Mani^ avee 
•paraphe. • 

Âuf dièse zusiimmende Antwort bin scheint der Provinzialrath la Brûssel beanlragt zu babea , 
es nôciiteD die den Ktasier nuuwendenden HiibqadleD niher detailtlrt vrerden, was mit vieler 
Gewisdieit ai» dem oachsicheodeii Scltrelben Geoifi von Biadwa nacli Briissd iMrvorgdit. 

« Au Roy. 

•George ab Eischen, chanoine et prestre ancien de l'église mélropoiiiainc de Colc^ne, satis&i- 
•aant en tout res|)ect à rap()ointement mis sur h reqnise cy jctaOb te 7*^ septemiire 1663 portant 
•qu'il aurait à (léclan-r les deniers, Utcn^ et rentes qu'il entend donner pour la fondation du 
•cloistre, il exhdx; sa déclaration cy annexée du 18" d'octobre dernier escrite et signée de sa 
»main propre et munie de son eaebet, par laqudie il donne pour un cloiatre de religieuses car* 
•mélisses afln d'y <,er\ir Dieu ol prier pour v" Majesté et la prospiVitt^ de ses fidèles subjccLs et 
•pour enseigner les jeunes ûllcs sa maison avec les appendances et dépendances située en la ville 
•d'Arlon et pour l'entretien des religienscs deox mille paiagons en capital, quatre mîtes situées 
•aux environs de la dite ville et son patrimoine et pour témoignage que les parties .spécifiées en la 
•dite déclaration luy appartiennent, il exhibe pareillement la certification en faite par ceux de la 
•justice du dit Arloo, parmy quoy iccllcs religieuses auront leur logement et des revenus pour 
•leur subalaianee. Et partant comme le rcroonstrant est déjà fort avancé en âge et qu'il craint 
»d'è(re prévenu de la mort avant d'avoir achevé le bon dessein qu'il a pour rétabliaaement ailier 
•lies dites Religieuses, 

•H supplie très-humbiemoit V<** Maté, esure servie d> apporter au pluslost son eonsenieoMat 

•et agrt^alion afin que le, Hemonslrant (misse eneort- [n'inlnr;! i st r n vie avoir la satisfaction 
•«le voir le clotstre en état et y appoi>er les moyens qui seront uéceââaires pour le paracbevement 
>l la plus grande gloire de Dieu éi utilité du public.» 

Aurh di«^s4j zvveite Bîttschrift wurde von Briiitsel aus unterm 19. Januar 1664 dem Gouverneur 
des Herzogthums Luxemburg zugesandi , der seinerseits das Gutachien der Arloner Geraeinde- 
Voniéher wieder einholte; die Stadt Arlon sprach sich darin wiederbolt zu Gunsten des Vorba- 
bensaus. Ibr Gutacblen laotct: «Nous Justicier et êchevins de la ville d'Arlon attestons et ccrti- 
»8onsà tous qu'il appartiendn» que nous ayant été i xtirlirc en pleine assemblée la déelaralion en 
»l»Bgue alleroaiide de Messire George ab Kischcn , Cba*jioiiie et Prfeilrc ancien de l'Eglise raétro- 
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«iKiiititine fh' <:olognc datée illecque le 18 Octobre dernier que la iro«vioas cscrile et soabschte de 
•sa propre main à nous bieo connue et munie de son cachet y apposé sur l^ue d'espagne ver- 
•neille eonieBajii qm iKNir te prétendue ftmdailoa d*OD doistn de Ciraieliaaei il dosiie n oniSM 
«au d* Arlon avcc^ api^en'l mnrs h d^perrinnces laquelle il promet à f"^-^ rffi t tli- mi-ttrf en élat 
»afio qu'elle puisse commodénieut servir aux dite^i carroelisaes. Que par detisus oà il donne pour 
>lear entretien un espitai de deux mille paugons, quatre ratle» r«ne siée k Etaclien, l'antre k 
•Messanry, i:i troisième h Tontelunge et la quatrième à Clemency que suivons bien qu'il a acquis 
•depuis â7 aus en ça et ne sont éloignés de cete ville que de deux heures, item unedisoieà 
•Weiler qu'il a pareillement acquis de de Labeo et finalement son patrimoine ao d* Arkm «m- 
Misunt en lefffM arrables , pvedt «I jardins aveeq promesse si cela ne snllt de l'augmenter , qne 
•semhip Mre un çmnd avantage pour I;^ jiMmos^s^ de cette ville. En Tnv <t<- quov ♦■•r . St'^né Mangin.» 

Der Geoeral-I'rokuralor des Gehctiuhofes zu Luxemburg, desscn Guucii(eu dcr l'rovinzialraib 
«benMb cMItrdert» war nnderer Heinnn^ ab die Stadt Arioa. Er apraeh sieh In elnem Bnriohte 
gegen die Terwirklichung des Wunschc^ Gcorgs von Eysrhen aus. Dcr Itericht lautet ausfûhrlicb : 
cMesseigneurs. Ayant vue la reqte cy jointe présentée au Roy en son Conseil privé soub k nom 
»de George ab EiaeiMm , chanoine et prestre aneien de l'Eglise de Golope pour oelray et agrèalion 
» ir fa fin iaiion qu'il prétend de faire en la ville d'Arlon d'un couvent des religieuses carmeli^ses 
» d'une :»ieuoe maison qu'il y a acquise de feu l'écbevio NoUium aux eonditioos reprises et advouées 
»en la d* reqte remise k Padvls de la Court et par décret du 46 d'Août ordonné de m'ètre. Je trouve 
•les villes de Tbionville, DampviUers, Hontmedi cl Ivov qui estaient le^ rempart*; de rette pro- 
•vince contre la France ayant par le traité de paix dernti-j-e esté cédées au Roy très cbréticn , la 
•ville d'Arlon reste découverte et doit servir en tontes occasions de barrière contre le Royaume de 
•France. Même la court a encore en fraiche mt'moire que sur la fin de la guerre dcrni^rc on dé- 
Bliberait de réduire b dite ville d'Arlon avec ciudelle, qu'on avait projetée de faire au lieu où est 
•présentement le couvent des P.P. capucins ou bien la démanteler fout k fait, Il me semble qu'en 
«l'un ou l'autre cas la fondation du suppliant serait Je jteu de profil aa pulilic, car en premier la 
•ville étant o)ntrainte avec )a citadelle, le couvent k fonder ne pourrait subsister sans courir la 
•même Ibrtune que la ville, laquelle estant en deuxième cas démantelée, rasée et réduite k nn 
• village sans remparts, les religieuses y établies n'y pourraient vivre et demeurer au moindre I)ruit 
■de la guerre qui pourrait subvenir. Même en cas que la ville demeure au même estai qu'elle est 
•présentement, je trouve de grands inconvéniants et fort préjudiciables au puMicq et aux ordres 
•de Sa Ma" qui résulteraient du dessin du suppliant. Car la place sur laquelle il prétend d'csiablir 
•sa fondation estant sans jardin , et comme il y a déjà deux couvents de Religieux l'un des Carmes 
•et l'autre de Capucins qui possèdent et occupent une grande partie de la ville, il serait plus ex- 
•pédianl da ne les point admeme, que estant admises leur disputer et empêcher les acquisitions 
•qu'elles pourraient faire pour s'y placer et lofjer s«'lon leur bienséance, à quoi semblpnl avoir 
•butté les intentions dca souvemins signant le piac;el de l'au 16^, conlirmé par feu le serenissime 
•Cardinal infante en l'an 1636, le i8 janvier, où II dédareestreencbargé par ordre de 8a Ih*' de 
«ne soutfrir l'ultérieure nuiltiisliertiion des cloisires, couvents et maisons des Religieuse^ m>-^m- lU; 
•u'aticorder octroy à geu^ de inaiu iuûra>. Je ne puis consentir qu'elle soit admise mu ruuiaïaut 
•■éaamolas au melltenr infamant de ta Court de. Signé: Ang. Lansert, avee parapbe.» 

Unterm 13. Fel>r. 1664 eriheilie der Provinzialralh an den Gehcim-Ratb des Kôni^'s w.xch Brns- 
ael seine Meinung in Ueireft'der Btttschriftco Georgs von Eysciien; er sprach sich nicht grund- 
sMilicb gegen Grûodung des KIttsIen aus, doch ford^te <r von Selten des Stifters grôeierc Sub- 
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sistcnzmittcl Tûr die Ordenf!schwcsiern , dem Kôni|:rt' ûbriguns die Enlâcheidung ûberlaiscnd. Die 
ursprungUctien vuiu Slifier gevvâhrten Reiileu zutu Lukrbalt des Ordensbauses ware» su 300 
GuMea venuelilagt wordcn , wahreod naeh der Meinuug des Provinziainitbes 800 Culden noUio 
wendig waren. Wiihrend diest* Vcrfiandliingcn noch in der Sclvwelw waren, und cUe Doch voo 
Ikiissel aus eiuc AnUort * rrolj;t war, sUu b Gtoig von Eyscheii uiitl koiinte ein seinem Herzen so 
nalii' sifliciides Vorhabeo niclit vcrwirkiicht seLeo; er wolite, so vicl an ihni lag, dit- WundeD, 
diciJor Kriegs«iuem Vadrlatidc ^oschfa^rtM) halte, bcilea, wurde alicr leider an dcm Aiuidnicke 
seiues Falrioti^mus durch kurzsii-htigkeil der Menschen und durch den Tod gehindert. 

Indesz balte Geoig von Eyschen den Trosl , ein andcres Werk wàhrend seines Lebens vollbracbt 
zu S4 hen, das i't)cnsosehr fur seinen Pafrioii^nin ^ wir- iiir die pieiât gcgen seine Familif sprifht; 
die trrîclilung zweier StudiensUflungcu am (;)a)na.siu(U Muiiianum in Kôln fûrzwei Nai tikuiDincu 
ans dem Gesebleeble vma Eysdien. Die mUden Stinvagen siiid AusftûsHe der mhithïUgkeit, des 
Mitlcids, der rclipiôsen Cesinnim^, Denkmâler der Dankbarkeil, des l'îilriotî-^'ims tiinl des G&- 
meingei&tes; aber sic sind dièses nicbl auf eine epbemere oder vorubergebcndu Wuise, soitderu 
aof Daner und Befliindigkeil bereeknet, bl^bend und im wahren GelBIile der UnsterUiehkcitder 
menschliclif-n Gcm II rhnn errichlel und gegrûndet. l'utcr alkii Sliriunirfri 211 frommeii und niil- 
den ZweckcD mocbie abcr wobl keiaeeinen so enl»cbiedenen und allgcineinen Vorlbcil fiir Jelzige 
nnd lukfinftiice Gcnerattonen gewibrenals eben Studienstiflungcn. Ist docb Bfldnng-diegrânle 
Wohithal. Armcnstiftungen unlersiùtzen die Armuih; Sludiciistifiungen Ix iigen der ArmuUi 
vûr 1). Dièse irefllictaen Ideen liegcn den vielen Stifluo^o zu Grande, die die Luxemburger im 
16. itnd 17. Jabrhoodert erricbteten, und dièse vielen and groszanigen Studienstinangeo sind 
wiederum ein Zeichcn diT Zeil, eine Si^nalur des Geisles der Slifter. Nur der wahre PalrioUs- 
œus kA fihigt die ausgesprocbenen Gedanken in der Wirklicbkeil durcbzufliihren , und wer immor 
das 16. and i7. lahriianderi anklagen wolite, der wire auf die StudiendenkanSler Jener Keit an 
verweisen uiid riiûszle sich eines Bessern belehrcn lassen. Das iQ. und 17. Jahrlunidert, sclireibi 
Bianco, in welcbe Période die Ërrichtung der meisten Studiensiiflungen rùlit, scbeint eioe Zeit 
gewesen su sein, wo es als Ehren- und Gewissenssacbc angesebea wurde, zum Besien der siii- 
dierenden Jugend einen Theil seines Vermo;:ens zu bestimmen. Dervorberrscbende Reiigtonjieifer 
and die Absicbl, dem Rcforroationsgeisle entgegenzuwirken , waren die Hauplursacbe , dasz Slu- 
dierende der Théologie reicblicher als die aus amleru Falvuliaieii bedachi wurden, und dasz so 
viele dieser Stinungen die Befôrderuog zum Priestcrslande bezwecklen. 

Es bat immcr etwas Anziflhendes, die Akien soleher Studiensiii!iiti"/( tt diirrli 'ii--f'h''n Der Stif- 
ter zeichnet so recht sich sdksi darin, er legl seine eigene Pers^jtiiiililMit, s< mcu Lliaiakim und 
seine Anschauungen hinein; meistentheiis, ja fast immer berûbrt er die Ansicliien >eines Zeil- 
allers, indirekt dessen S<'hàden und Heilmittel, und was wâre wohi anziehendcr, als m li-Ncn 
Qnellen scdhat deu Stilkr und dessen Zeit kennen zu iemen. Das gilt nun in boberu Grade von 
der Studienstiftung Georgs von Ej'schen; sein Palriolisinus, ttine Pielât, seine l>iul)« zu der Wis- 
senschàfl, riichl allein der iheologischen sondem aucfi der proranen Wi^-=rnseliafi, haben einen 
An^ruck gcfuuden, der die Hïihe lobDt, bezugliche Stellea daraus miizuitieiien. Die Stiflung ist 
voro 1. Hàrz 1639 in lateinischcm Orlginaltexl. Sic beginnt mtt derseMiM Oedikalton: « Zar 
»grô«î«m Ehre und Verherrlichunî^ Goties nnd dt r Gofte!5î;reb!5rprin aftHiit langfrau Maria, des 
»h. loseph und aller Heiligen, zum Segcn und cwigen Hcile meiner Sede, der Seele meincr El- 
«ttwiw id twiner FamOiei», mid fihrt dann fort: «Idi Ceorg m Ejschâi , doreli dieaeo TItel Ton 

1} ^ BNwIrf, dis Kocbl nod die V«rwa]iiM8 dor MiMan Sdftunsea. 
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•Kaiser Ferdiuaud 11 vvegeu bcsondcrcr Verdieuiiie geadeii, der beiligen Tbcologie LiceaUai eic. 
>eic. , erriehtele md errichte deo i . Mirz iS39 in dem Vontmer Gymnasiam m K5hi elne imner- 

•wâhrende Fuiidalioii zweier Stiidenlen . iiiiIlt Zuslimmung und Annahnn' des chrw. Ilerni Titz, 
»R«8ea$ des obbetogUiD Gymnattums, Vfi6 auch dei- àtlero Uerrn Conregeateo dièses Gymoa* 
vsioiin, M daac zwei Stndenten dasdbM den ganzen Tlœh odi^ Portion und dm efgene SebhilMelle 
shaben. Dièse beiden Jùnglinge sollen von lii r Fainilic und Nanien von E)'schen sein, so liinjre liicse 
»existireD werden ; betm Abgange der aiânnlichen Linie und Nameo von Eyschen abcr nach Masz- 
»gabe der Zeiten einer oder xwei ans den Tôi;htcrn dersellH.-n Famille Gezeugte oder aus der Stadt 
>Arlon oder den umliegenden Dôrfern angcnommen werden ; aile jedoch aus rechtmàsjiiger Ehe 
•gcborcn und von guter Aniagc, welcbc tauglicb tu den Siudien sein werden. Die ËrDennoDg 
»dieser aber, sie seien Cognal^n o:ler aus der Familie von Kystiien oder Iremde, soll nach mei- 
»QeiQ AUèben immcr von dem Âltern aus der uianniichen Linie, der Flamilie und Natnenab 

• Eyschen a»?«jî«'hpn; in Abgang nlx-r der nuinnlichen I.inie und des Namrns von Kv^chi'n v^n Aie 
•Ernennung dciu zeitlichen H" Vikar dt r von mir von Gruiid aus erbaulcn unu mii i iiiei lagli- 
»ehen Messe dotirten ILapelle des h. Rosenkranzes in Arlon, 80 wie dem Prifect derseibcn Bruder- 
•schaft 7ttstehen , nnd die (^)!lation dieser Kapelle imm(^r von d»'m Alteslen dor Famiîic ab 

• Eyschen ausgchen Zu bemcrken isi jedoeh, ilasz wcnn ctwa cinc Jungfcr oder Wittwe aus 

•der FamiUo von Eyadhen an Kôln in der Jnngiyaasebaft oder Witiwenseiiaft Gott dienen wtflle, 

• dicsplbe aile Jahre fiir ihrrn rntrrh;itt W Rfichslhalor nn die Stflto iMnes Sludenlen von dem 
» 11" Regenteu empfaDgeu soll ; es soll jedOL-b immcr cin Siudeui sein , der io dem erwâbntea 
•Gyniiuâuni studierend, die ganse Portion ond den Tiaeh geniene, es set Einer oder zwei« aie 
»bis zum Majristrriuîn in der Pbilos|K)bie und von ih ab in der Ttionlori.' , in der Rechtswissen- 
•scliafi oder der Medizin bczieheo sollen. Inzwiscben will und vcrordne icb , dasz allé Diejenigen , 
•welehe dieser Fondation genieszen , éU ZeU nUM mnSts verbrtngen , smdem Fritmm^keit ndt 
*Wissenschaft vereinigen , die Stnliilcti des Gyninnsiiiin sor^'sani liearlilrii , die \oii deii Rrjii'iiten 

• >vorgescbri«beoea Gebclc in rcligioicr Wci:fc vcrrichieo, und des Stifters me dessen Eltem Ueil 
•bel Gott befôrdern ; weon aber Jemand naeblissig ond xorâdcgebend befonden und sich nieht 

• bessern wird , diîr soll als unwiirdig cntlassen werden. Wenn v'm- Stelle vaeeiren wird, so soll der 
•Regens den Àliesten ab Eyscben oder den Vikar der Kapelle des h. Boston kran/.e,s zu Arlon bcoacb- 
•riebtigen, damiter I9r einen andern zu den Studien taugliclien Jimgling sorge ans der Famitie 
ïodiT aus der Stadl Arlon oder den umliegenden DiirlVrti. \Nenii die Noniinalorcn Itiinien drei 
•Mooaten zu prisentireo versàumeu werden, so soll der Regens das Recbt babcu, eiocn andern 
•ebrbaren armen , so viel es wird gesehehen Icônnen , Artooer oder Luxembnrger anzooebmen. » 

Zu dicser Stiflung legirte der Fuiidaior dcni Gymnasium sein Gui zu Widdig bei Bonn, vvovon 
der Regens niohLs veràuszern konne, sondcrn ailes unverkiir/.l der Fundalion verbleibe. Auszer- 
dera fiigle der Stifler noeb 300 Hlhlr. liinzu, zum Ankaiif l incr jahrticlien Uentc llieiau-- soll der 
Regens zuersl Jaliriicb zwci Goldgulden baben , dann die l'i turiu dci- CaniieliUsNcii lu der Kupler- 
gasse jâbrtieh eiuen ReichsUtaler fôr eino jâbriich im Couvent flir den Seelentrosi desStiflersUld 
dessen Kltern m les^ nde Messe, nach d<Ten B< ( iidi^iiii;; das Gebel fiir die VcrsiorlH'nen zu vei"- 
richieo ist. — c Wenn endiich, so schliesi die Siifiung^iurkunde, was Gou abweuden raoge, Kelzer 
nnd Sehiamatiiter des Gymnasioma sich bemichtigen, oder daaselbe sonst in andero FuliteK ge- 
gen meinen Sinn verïndert, oder durch Untpr;ran[r der niseiplin aiif^eIo>l wûrde, so soll die Prio- 
rin der Carmelitissen bctugi sein, mil Wissen des ofUerwabnien Yikars der Kapelle B. M. V. in 
ArJoaoderanch der Viiarius ailein mir den ScheiTen tnKgemmmt und geduHll dièse FundatiOD 
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an ein anderes Gymnasium zu transferiren, wo die kalbolische Religion und die Schuldiaciplin fe* 
haltfin wird. Wcdd dieseliie ancb wcil auswârts vcriegt werden musz, kann das Landgat Terkavft- 
und einem andcrD Gymnasio applicirt werden. » 

Die Wolilthiti des Unterrichtes so Vielen wie môglich zuzuwenden, war eine drr l.tlicnsfrajçen 
fur Georg vou Lyschcu. Er sah es als seine Pflichl als Priostcr und aJs Mcnsch au , aacli Krafleo 
dea UnierriclU einem ledêo zuginglich zu naachcn, und «iwdifeKr seiner innerslcn ijherzeugoag 
finpon seine wirkiich groszariigen StifUingen hmor, donen er sein betràf htlii lies Verinôgen zu- 
wanduj. Das Gyoaaa&ium MonUnuni in kuln , an ûtm i-r die zwci cnvàlniteu StuUienbôrsen stiltcte, 
9e^ei|M Cteorg vos l^rscbeD in aiMaerordenliicher Wci^ ticgùnstigt und gebobcn zu haben; naeli< 
dem Z'-ufrni'^z Harlzheims liesz dii^<;ps Gymnasium nach dem Tudo s^^lncs Mari nns, d. i. Gtorg» 
von £yscbcn, dessen Lebeo und Wirkeo im Drucke vcroffcniiicben. — Loider gebi di<^ lirkuode 
flQr dioe Bearbdtnng ab. 

Gleiclie Sor^falt \x\\rt\c dcr Kninrr î'nivrrsilâl von ibm zu Thril. Unier der Kanzicifûhrung des 
Herzogs Franz voo Loibringen und seinem Pro-Cancellariai wurdcn oach den W'orlea Georgs voo 
Ej^seben aelbst, mehr Doktorea und LioeDliaten io Kdln ereirt als frùber io fut einem piowa 
JaliHiunfîort; die Anznli! der Stinliivnilr-n in Kôln hntte nnter ihm aiiszerordcntlinh zugenommen, 
und fast nie in sputcrn und frùhern Zeiien sab die Luiversitài eine solcbe Frequenz ibrer Curse 
wid zur Zeit Georgs von Eyscben; sic zlhlie aeht Tausend Biudirende ans allen Naiioneo. 

Fiôiiiiiii^keit unJ "Wissi'Tiscliaft solît n die Slinlirend- ri mit einandcr vcreinigen , das wnr der 
Grund&alz Georgsvon Eysclien iu s€iu>im Wirkcn fur den Unlerricbl und die Erzicbun^, und 
diesem Grundsau Geliung verscbaffend, brachie er die rntcirlchlsanstallen Kolns zu einem Fior, 
den gleichzeiti^^e Sclirifistrllcr j:i ljûlirend ancrkenncn. ErSeibsi balle di.'H ii r.nindsilz zur Tiitcr- 
lage seines Daseins gcmachl, und sab die It^rrolge, die er damil einernlciu; dcr durch Fri>uuuig- 
ttit getrageoeà 'WlsaeBschaft verdukle seine Stellung im Lebcn , im Ratlie weltlicber und geisu- 
licber FonteD. 

IV. 

Georga Wft i^hen Ôffentlicbcm f^eben entspracb sein LoWn als Mcnsch und als Pricstcr, odcr 
Tielmehr, seine Tngenden nls Priesier iitui als Mcii-^ch vcrlielici» srineni ofri iiffiehen Wirkcn die 
reebU; SaJLung , gabeu iluu den eiiizig daiiernden Werth ; seine Haiidluiti^eri tia^îen das Gc- 
pfâgc des innern Scclenzustandcs und dcr mnern Aiishildung aïs Mcnsch und als Priestcr. Zo 
» vielen Geseliafteii und Arbcilcn, rufl Harlzlieiiii , (1er seine >'rii;'i'n ans den Gonmif nt.iren 
eines ^ael^rol^ers (icoijç.s von Eyscben in der Plarrslellc zuui h. Jobauu, des iiecbaiilcti Urailin- 
ger, gezogen bat, war nur Gcorg vou Eyscben aiQ geelgnetesteD, Ibeiis aelner «ugezeichneien, 
duii'h vicies Sludiuro ausgeîiildeton Talenle wcgen, Iheils aiich vvepcn dcr aiiszerordentliclicn 
Nurhternbeil des Lebeiis. Jcden Satnstug lastcle er; nie schlici er ubcr die vierlc Murgensiunde 
hinaus. Er las taglich die h. Messe, vorzugsweise an einem pnehtvellen Âlt-tr zu Elireu des 
h. Sl- l)li:iniis, den er ini J. IfiSO im koln^r î>om erricblcn liesz. Fûr cinc lâgliche Messe an dic- 
sem AUare tundii te er eine Rente von 60 Ribir. und bereicherUi deoscibeo mil kirchlicben Ge- 
râthschalten und Ornamenien. Ifil grosaem Lob îiber die Arcbiteittar and Ainscbmùekong dièses 
Allars sprechcn sirli Kinistketiiif'r nns, dio iibcr drn ' nl i rDom gcsrbriebcn haben, unliT An- 
*tera Joh. Jak. Mcrio und ein Anonymer, der im J. 1821 die Deukraaier des Uoincs tu-sebricb. 
BwAIiarder'Blephans-Kapelle im Dome, schreibt Kaneo, war bis mm Jahre 1849 mil einer 
poszen I>ar<;ieTlHng der Steinipunpr dièses crslcn christitrhrn Miriyrer^ pf^sefimneVt. mit diT Be- 
^haung : Johannes Holsmaan F. Ao. 1685. in dem&elben Altare sab man in dcr llôho eine Aq< 
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betuDgder h. drci Kônigc vod demselbëu Meister. Aiif dom Altar tinter dif'cem, onninélir in <ier 
Sakristei aufgestellten Bilde befand sich folgeode, leider injungsteritoii verschwiindeneli^irifl: 

« Ad Dd optini Wniml Hajorem gloriam, DHp»m Saaetaruiiiqiie Annsp , Stephant , S!<. t. 
>guin, Silvcsiri, Cunibcrii, Gi'reonis, Stlinsliani, Rorhi, Barbara?, r,.nr>4i hnnnrf'm pO'?uil hoc 
smoQurneotum viveos adm. Rdus nobtiis ei Eximius Das Georgius ab Ë)schen, Arlunensts. SS. 
•Tbeol. Licent. Heirop. Coton. EecN» Presbyier Canonieos Capitularis, «d S. loannero Brange- 
•listara in Curia Pastor, Serenissimi cl Ri vcremiissimi Ducis Krancisci a Lntiin^Mn Fpisoopi pi 
sComilisVerduneD. OecaDi btijas Aleirop. Ecctesi» Ëlemosynarius Anoo Domini Millesimo Scxccn- 
Blesimo trieeshno non» lo festo oium S.S. Obiit Tero die lé Febmrii aD&o 1664, aelall» tmii^ 
>cujus animii Deo st^inpiT vivat. » 

Die iKinlvharkeit, das Merktnal edier und nicht alllâglichcr Scclen, hl bri Goorj^ von Eyschcn 
einer der licrvorragondslen Zûge seines Charaiiters. Er surht in scinen SclirilU'n , die er hinlcr- 
lassen, jede Gelegenhcit, seinen Gônnern, dem Kurfûrsten Maximilian, seinen Coliegen tni He- 
tropolilanliapilf*! , irnd vor Allem (Ifin Iloryocc Franz von Lothrinjron ôfrriiilirh scinen Dank auszu- 
sprechCD, ihre Verdiensie hcrvorzuhcl)en und der Nachweit aufzubevvahren; und weil Dankbar- 
keit kelnen Egoûiaiis daldet und Anspracblosifkeit teugt, sprieht Georg von Eyscfara nichi Von 
seinen Vcrdicnslen, Mjndcrn le?t sip '^pinon Connern nl>; dnri'ii !*rl)ii»crn b.-i. ni'<nndrr> çrrgrnfilirr 
dem Hcrzog Fraoz von l^lbringen isl cr voa ciocr Aospruchlo&igkcit, die um so mcbr auf âcio 
verdiensivoiles Wiriien sehiienen tant. Ein groster Theii Deuiscblands, Fninlcreichs und Itatlens 
vvcisz, riift Gi'org von Eyschen aus, wie gros/, die Wohilhalen sind, die Eure Hoheit mir enbeil- 
len, und bis zu welchcr Hôlie sic sirh gchàufl iiabcn, cin Aiisruf, der, wcnn cr fiir Georgs von 
Eyschen dankbares Ccmùlh Zcugnisz gibt, auch bcvveisl, welchcn Rufes cr wâhrcud seines L&- 
bens genosz, und dasz sein Naine und sein ^'irken nicht auf sein Vaterland Luxemburg und das 
Kurrùrsienthum Kôln beschrànkt bliehen, sondr m wciii r liinausdrangc und herùhml war. 

Und weii Geoq; von Eyscben ira Friedcn mil Gott, mit der Heoscbbeil und milsich selbst war, 
desbalb konnie er noeh «is Senior des Domkapiiels, nia Greis von 70 Jabrcn sieh seiner c angc- 
borencn lleitorkeit des Gemûlhos rûhiiicii, wieer es .Kicti wirklicll gegen&ber seinou Collcgen 
im Kapilel lhat. FUc vielcn Sliirnie, die uiier ibn heT^'iiiij;on , konnten ihm anch iiu Greiseualler 
die Heiierlieit des Uerieos nicbi raubeu; er war skii ciues gut voHbracbicu Lu^bcos bewuâzt, uod 
sab desbalb aeinem nafaen Tode mit Hulie und Frendigkeit enlgtgen. < n ^ i:^ % 

Niich in i ii hpilijîon und liochst vcrdicnslvollen Lclx.'n , s< hrf'ih1 Flarlzheim, starb Georp 
von E>scbea aïo 1^. Februar i&ii, im Aller von "ti Jabren. Seine nuhe«taue faod er vor dem 
Stepbanaaltar im kôiner Dom, an dem er das h. Opfer su feiem pOegte. Das Portrtt des gef<-iér<^ 
len Uannes worde von seinen Nadifiticem In der PferraieUe anfbewalirt. " ' ' 

V. . .•'-;v..i 

In lOtten «einer vtelen und grosnrdgen Arbeifen (bnd Georg von Eyaclien Teil jfûr.^Q^jn- 

sohaflliclie ArlK'ilen uiid Atifassiinj; reli^iô>er Sclirifli i 7 , i • seiiu r Wt'ike sind nus bekaiiul; beid»: 
Werke hakn bedeuieudcu siiilichea Werib und lobnlca die Mûhe, vod kuodiger ilaxid w>^<$r 
aufgelegt und weiter verbreilet lu werden. t a 

D.is erste dieser Werke, ein siarker irroa Duodeiband , fiiiirt don Tilel : « Das \VunderljarWci|M, 

»Leben der h. Lcysch'iV*'çrprfi Maria von der Mensrbwerdnng des Ordens unser '.'f Ur Fnw^n vonn 
• Ikrg Carmeli, uud desselben durcb Fraukreicb SUflerio ; vorzeiien in der Weli genantii La De- 
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»MOîMlle Acarie. Erstlich zwar in Pfeanlzossischer Nuljn abcr allcn Teutscheo zo licb io die Teat- 
»sdie sprach ubcrsetit darch H. Georgen voi) Evschen Arlurien : S. Th. Licent. Priestcra Canoni- 
»cbea der Ertz uod Tbutnkircbeo ia Coin, Ihrer Furst. D. Franzen zu Lothringea, Herlzogen und 
iBiselMiiui n Vcrdaa, «le. Eleenttqniafiiiiii. Gedniekt m C6II0 bd Berabirdt GoaliBri ira 
>jQhr t630. » 

In der kirchlichen Approbation dieser SchriA heiszt es : « Sie ist mit solcher Treue und Gewandt- 
beit in die deutschc Spraclie ûbcriragen , dasz sie zur Aufcrbauiing Vieler verôffentlicht werdco 
buiD.» Dfe ilbersetzung uiul Ablassung der Schrifi iibernahoi Georg von Eyschen im Auftrng des 
Herzogs Franz von Lothringen. Wie bercits olmi h< njt rkt, stand Franz von Verdun und dessen 
ganze Familie, insbesondcrs seio Bruder Karl, sein Vorganger auf dem Biscboliisiuhte in Verdun, 
der aeiiier Wftrde enteegie tnd in den leeuitenorden tnt, in VerMndang nft dem Hane Acarie, 
dem rtte seligc Maria von der Mensrhwcr îiin^r . eine Wohllhâterin Frankreichs und der M<'n<;rh- 
lieii, zugebôrte. Georg vou Eyscben wurdu von Franz von Lotbringen and dessen Hatue etgens 
naeb Paris und F»n(oise gesandl, fn welcbem lebsteren Ofle Maria iM 8 starb, an dort an der Quelle 
Narlirirliton iibcr das LcI>cd und die Wunder der Scligen zu scliôpren. In der Dcdikalion an Franz 
von Verdun sagl der Verfasser : t Hochwûrdigst Durchleuchtir^ier Fiirst. Gnâdigster lîrrr, 
BwasjbreF. D. mirgnâdigst anbefoblen ausz begehren Gottesfoictuigcn Herzen das Leberi cler 
iWotiseliger Scbwestcr Mari.r von di r Monschwerdung zu verteutschcn : Hab ich underthenig an- 
• genohmen vundt vollendet, in^'idcnk der gro-ssen Gnadcn die sir nu iiu in Gfischlecht, vund mir 
•erzcigt. Wôlle dcrohalbeu dicse meinc guringe Arbeit, zum crsten und Oankt^agung E. F. D. 
»woH attflkiehmen, welebe icb deato fleissiger vund Iteber angefiingen, weil fi. P. D. Rerr Iruder 
»Cnroliis pin A^orsnz des Riscblhiims Vi^rtliin gemclte sclige Schwcsler tfderrfnt in prro^/on chre ge- 
>babt, scibiger Bebausung in Lebzeilen H. Acarie jres lieben Mans zu Harisz gebrauchci, jhre An- 
»daeht anda mit verwanderang geseben , daaon er noch beutiges Tags gute Zeugnisz gcben kan , 
»wie auch nocb eilichc DiriuT in E. F. D. Hoff, welchc bei jr gewohnt, irb zwar nach jhroin seli- 
•gen absierbcn von Parisz verschickt nach Pontoise allda geseben und gebôrt jhre Tugenden und 
•Wùndmeichen. » Als Zwcck der LMjersetzung gibt Georg von Ejschen die Absicbi des Ilcrzogs 
an , das Lob und Lcben der Seligcn drtn liclicii TeuLsohland zu verkùndi{ri'ii . nnd nllen Siandcn 
einc AnleHung zu gclien, wie sie nacb dem Boispiele der sel. Maria von «It r .Mi nschw^^rdiinj; ihr 
Sceleoheil bewirken kônnien. — Dièse Schrifl babnle zwei Karmcliiinacn-Niederlassungcn denWeg 
ndb Ktin \ ton den Bûrgera Kdlns wurden sie mil grosaer Freude nargenommen. 

tins zweiie Werk Georgs von Eyscbcn, ein starker Quarlband, ist in lateinisi hcr Sprnrhp ver- 
faszl und dcnj Verfasser .seibsl zufolge fur die Ascelen und den Clerus bei Belehrung des Volkes 
bestlannl. Das ganze Werk zerfàllt in vier Theile, die der Verfasser Aula bencnnl; es iK'handelt 
die Lcidcnsgeschichle des Herrn nach den vier Evangelisten, jede Aiila die Erzâhlting cines Evan* 
gelisten bcgn^'^nd. Der Verfassfr zorlcijl jodt^n biblisch-'n ViT-: in s -inL' abgeson'Ii'iUMi Theile, er- 
klânjcdeu Theil, fiigt jedem Theil einc mehr oder minder kurzc ascetisrhe Beirachtung binzu 
nod endigt imraer mit einem kieinen Qébeie; der Band enlhilt 1100 soleber AberbnUte and 
•lemCanzcn gohi pine ('onkorJanz d^r Leidensgeschichle nach den vier Evnn^'eîi^tcn vorhcr. 

Waadeo iabalt des Werkes beiriifi, so ist unsireiiig eine iiuszerst grosze Ibeologiscbe Gelebr- 
■Mhaitaarjericrfifllteni ersehen; die kindiicbe Frommigkeit des Verfa.ssers, die Heiligkeil sei^ 
t.fbens liegt in jedem Blatte geoffenbaret vor: das Buch ist ein Scbwranengesanjr des Lebeoa 
^rgs von Ejracbeo, der Schiusnteia eincs ffir Gett und die Measeben vollbracbteD Daseifi». 
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Georg von Eyschcii stair! im Crei^enalier, ah er (.lio<«î8Wt'rk nieJersr hricb. Die erstc Aula, vom 
J. 1653, widmcte cr deui trlôscr dcr MeDsclien , deni Sobne Goitcs uiid der Juagfrau Maria . uod 
xwar in wleben von Lt«be uad Daiik fâr seiœii Pfi«sieriMraf uod von Bitton fOr einen iKtigen Tbd 
iiborsii'ômcnden Herzenser^^ussen , die aiieh dus kîlteste Gemutli unmô^'lich ungeriihrl lasscn. — 
Die zvveite Aula vom J. 1656 isl dem Kurfiirstcn Maximilian ^ewidmtM. In der Dedikation heiszt 
es in Bezug nul' den Anlheil, dcn Georg von Eyschen an der tçeistlichcn und welliichcn Rt^gierung 
d6S Kurfârslonthurns Kuln genommen: < Went sollie ich wolil nielir L'nterwurli^keit und LiolM 
«rtN'cisf'n , aïs demjeni;ri'n , dem ich im Metropolilanknpitrl oder in des l^andcs hoclisleiii \\ \ih(* so 
Dabe stolie, da^ ich oli Tlieiloebiuer biu aa den Arkitea umi Sorgcii, die cr lùr Aile ubcrnom- 
DMO 4)». Im Epiiogus sehreibt «r: c Was mieh iMlriSl, to bio ieh geallert und altere; mit lUtb 
und Ttiat habe ieh, sovid ifti vcnnoi'litc , ilcr Piozesc geniilzt und empfebic dieselbf so wic die 
gauxe Kircht; uacltiit Gou Ihrer kurfurstlichea Sorgfali; diem meine bi(l£ ù( meiii Tcsiameat, 
denn baid werd« ich ans diesem Leben scheideo.» — Die drilte Avbi, das Ulden Cbrisîti dwA dem 
Kv.ni,'t7liuiu des h. Luuis, isi Franz, deui Fiirsieu des heiligen romischen Keiebes, Herzog von 
Bar, pdderDt Catabricn und Loibriugen, Bi^hol voa Verdun, Domprobst in Kôlu u. s. \v., ge- 
wîdmet; sie fsl vom J. 1657. Welchps Verhâltnisz zwisclicn dem Hcrzog und dem Wj-fasser bc- 
stand und au,s welciien Grniiden der Uankbarkeil und Liebe er dièse Aula widmetc, isl im Ver- 
Injifo lïwsfr Harslclluug oHnr.i!> hi riiliit wonlrn. - Die vierJe Atila eignet er als Senior des 
Melropolitankapilels den Milgin'dei n dicsu-s KaiJitel^ , .seiaeu Collegen zu; sie isl VODI J. 165H. Er 
zihlt In dcr Zueignung die Kamen seiner Coliegen auf , zwd Grafeo von Fiirsteniburg, den Fûrsteo 
HcrmriTin von Nass^iu, drei Grafen voii MamliTsclu it ii. s. w. Kr wolic als Senior spirien j'irt^^rn 
Milbnideru dan guU; Ikispiel gcben und deshalb habc cr die Ablassung der vicrten Aula unlcr- 
Bommen. Sollte Goit ihm langeras Lebcn verleihen, ao woUm er ainen deutschea Aosxag ans allen 
vierAula heraus^tplien, damit er ailfn Mensrlion nûizlich sein koinio. — An diesem letzlen Vorhabcn 
biaderie iba vvabrscbeiaUcb der Tod, deuo von einem zweiten deulscbea Werke geticbieht km^ 
Erwâbnnng. 

Ohne Zweifel war Georg von Eysch'^n dnrcli seine Schrifleo Vielen nûlzlich , wie er es flarcli 
seine Uandlungen sein ganzes [xiben hindurch gewesen war. Seine Schriflcn dûrfien auch noch 
jelzl Vielen wilikommen seiu und gar groszen Segcn sUflen ; cin gediegeneres Werk als das lel^ic 
Lst in der Ncnzi'il nicht zu Tage gelrelcn. 

Sein Werîv iiin r ■us Ldwn der «'li-^fti Maria von dfr Menschwrrdiing cnlhâll sein und sriner 
Fainilie Wappeti; auch war dièses Wappen am Stephansaltar in der Uomkirehe aDgebraciil. I^as 
Wappan fSbri tin ailbernes, sehwebendes Kreuz , urogeben von vier aeclisslrahllgen Sleripen zwK 
schen den Kreuzesbniken in blauem Felde. I'Ikt drm Feldc cin gekrônler Helm, offen und vor- 
wàrlâ visirt. Als Uctmzierde ein vorwârts aufllicgcnder Adier. Nacb den Regela der Heraldik ent- 
spreehen die Wappenzeichen immer entweder einer beaondern Tbat oder einer besondern Tugcn<l 
des WappenlQbren; so auch die Wappenzelehen Georgs von Ejrseben. Offenbar wetsidas Wappeii; 

1) Dm KwSuer Dirnikapîtel bcstan«l «Inrchschenifi) *nn getH>reii«>n Faralen oder fiTtfi>h ileii 4êutm.À«n' 
Keiclis, mil Auftn.iiiiiu 1 r i !;: K liiit n! i r|irii'!»(<ir , «lie aii-(ui! drs ftphurisadcb in 1 r TF i dînjfie )(roino- 
virt MMii niiiszicn. Au^zcr tien uui iltc ^cUtiiche l.eitoDg der Uiôxesc aich bexioheuden G«r!>thâl)en lMitl« 
<l i> Duijikiipiivl ilM RmH, di» LMid!>i«ii>le iIp^ KurfanlAnllMiMS bu bi iafij >, einen LandU^ lu halle*, 
uiid.aUw 4i|i»j«u|e, Wap ma iUgriii i niiH Wolile gehdrte, »i vvfofdaoBj von Un» «Umi wntil*- 4tt |l«r*: 
(arat gPwaMi. . . _ . , .-.>..» 
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hin aiif (lie Verdiensle, er uni Kirche und Reich sich erworben, der uniei'e Theil mit Kreuz 
und Sternen die Kirche, der oiiere Theil mit Grafenlirone, Adicr und Helm das deutsche Ràcb 
reprâsentirend. So wie im ganzen Leben Gcorgs voo l^yschen Ailes harmonisch und coniMiqueni in 
ein^ndcr eingriif, so gibl aucb das Wappon dièse Harmonie wieder , wie auch den Gruidsttt da> 
maiig«r Zeil: das deutaclie Reîcii auf die Eirete gegrûodet und sie beacliùtieiid. 



Ich schliesze mit meiiien Notizcn ûbcr Geoig von Eyscheu. Ich babe gestrebt, so objekiiv wie 
môj(Iich zii tiioifien iitid nur iiach Quelleii zu arbeilcn. MtîifiLr iïberzcugung nach steht Georg von 
£v!>clien mit Ebren an der Seiie jener Luxerabui^er, deren Lebea die tichôastea BlâUer der valer- 
lindiaeheD G«schiehte (ûllt; an PatriotismiiSt an HeBscbenliebe andan Seelenaddaiehter Keiiieni 
cnrh : nr Tint spiiiem Vatcrlnnde Ehre gcmacht. Schreib' n vir deshalb aoch den NanieB GeorgS 
v u [ ) f hen ein in das Verzeicboisz der berûbinten Luxemburger! 

Luxemburg, iiu iuii 1858. 
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Sdum ôfter ist unaer Osltng xwar G^ensiand geographischer und Msiorteelier ForwbRBgen 

nnd piUoresker Dar idltiMi'tn . aber wohi selleii nur antiqtinrisrhfr Erôrlerungon gewesfn; ja 
vieiieicbt sogar bcinei kt worden, dic Kômer bâUen daselbsl cntwedor keine oUer docb nur weoig 
Itedeniaide Spureo hinlerlasscn. lm Bemndern ht, «lier Grinnerung gemiisz, dièse Bemerkang 
auf das Gcbiel der Gemeinilf Bursclicirl aii^ wi ndol wordcn. 

Oasx dièse Bemerkoog ia ihrcr Auweiidung aufs ganze Osiing eiwas durchaos linrichtiges sei« 
hat fiich schon lingst uod zureicliend ans Thatsachen dcr Luxemburgcr GesohicliLv u. Alterlhums- 
kande ergeben; das7. sie auch, bezogen in's Bcsondere anf die Buscheider Gcmarkiing, ailes 
W'crihcs und Aobalu» ermangcle, toi] dieae kune Ërôrterang «m zuverlassigCD BeweisqueUen 
darlbuo. 

Alisier diesem altf^meinern Zwccke sotl unsere BrorteniDg sidi aber auch noch deo besoDdern 

setzen : die Aufenthalts- Ofler Diirelizii^s|nrnktc dor Rômer hiersplhst, deren Alter, Verhindiing 
und Ucdcutung Dachzuweisen. Als solche Punkte bezeicbnea wir mil Gewisibeil : 1. die Bur- 
sdieider Bnrg, S. Hiehelaa, 8. Wélacbeid, 4. Kemen, nnd 8. Schlindermandefwhcid. 

1 . Di$ BiÊ/neheUar Burg. Wisscn wir iibcr Burscheid und dcsscn Burg aus antiquarischcn Eut* 
deckun^en auch nirhl d.is Mindesle, so lu richlL'n uns docb, auf dcn Dniikredncr £Mm«;«((/s gp- 
slûitzt, Brower, Muscn, D. K. Mûncbcu, Ffarrer Ëiscben und v. Betiiniann-Uullweg 1), dasz utn 
VU— m Kaiser Maxim. Heital. (S80— 810) Pmkenkoloiiieai vona Rhein beriiber in die Ardea> 
nen fùîittf, ilunn im Gi'fik'to ârv Tri ^inT und Nervicr unangcbaute Fluren zu bebauen und 
Wobnsiuc ânMieji, und dadurcb wabr.scheinlich auch die Burscbeider Hocbebene ur- und be- 
wolinbar naelite, was sodann aneli die Venniassung gab zur Entstebung der dortigen Milittr^ 
Granzkolonie und spiicr so hcriihml t!;i,'\vord(ini'ii Ht rgkegelbur^ 2i. Die Statie dieser Burg erklà- 
ren sic fur ein YormaUgc$ BesiUlbuin der ripariscbcn Rômerveleranen, denen sie urspronglicb als 
Belohnung t&r geleislete Kriegsdicnsie ûbcriassen ward, und in5iOfcm dic Burg selbat fiîr ebenUir- 
iig mil dcn Burgen Brandenburg, Scbûubui^, lùscb a. d. S., cic. Ans (kii VeieraDen oder Milites 
dcr Romrr Insscii si(> die nacbberigen RiUer iurvorgebeo, welcbe durcb's gaïue Hitldalier die- 
selbe Bcijcnnuug lorUrugcu. 

leb bin ait»er Sumd an befttimineii, wieweit dièse Erktarang anf Wabrheit berabe, aber dnreta* 

I) Ui-rin. vur dt r YolkcrwMiiIlniig. Uwiii léM. 1i. — 2) S. Kurle l'I lil, I. 



aus genfiigt 711 glauben , Jaâz di^ Rurg nâchsl Iturscheid ursprûnglich ein Sitx der Kômer war. 
Zu eïnem solchcn Siize eignete sie sich vor AUem durch ihre Lage, eioe Lage, wie ste éii Rômer 
dnrebeiiigif winditaD. Dureli Vth nnd Natar befestigC and 4fiMM Fnaa deo Sfrfegd der Sauer 
lihprragend, la g' sie nicht zu hoch und nicht zu nipdrig, unfern einfr Wassenjucllc, war weil- 
sicbtig, geschûizi gegeo dea Nordwind, soaaig vom Morgen bk zum Âbende, uad befund sicb in 
ttemlidier Mhe aoderer poatâveo Rômerpunkie «nd g^n&b«r «inem BeifabMtie von enttpM- 
chendcr ITûhe, welchcr, wie sogleich naehgewieaen urèrd^ Nil» ttngef» Zeît bindnreli vod Rd- 
mero besucht und pinj^cnommcn nar. 

i. Uichdau. Bietet dièse liefgclegene Ortôchaft auch sonsl wenig Mcriiwûrdiges dar, so ist sie 
dodi vlébt ohne «lien hbstorischen Bclaiig. Uber den hl. Willibrord, dcsseo Predigtsiuhl und die 
„Horner Terapelhcrren" btnvalirt sie Volkssagen auf und cnthill auf scincr Gennari(ang einiKe 
Fluren oder Punkte, weiclie drn Ronn^n ziira Anfenthultn dtpnfen. Piese Punkle sind : 

1) Der sogcnannle „Heidenbu.sch" 1). Vlelleicbl konnte man von der Haide, die &onst bier 
wiMlis, dtesen Namen abteiten. Wfr flanben thn ab«r mit mehr Sicherbeit voa éea „H«hten** 
oder Romern nbslnmmen zu las';t ri. Ornu fiir dic^ft Ici/.trrr M> i immung sprirhl a) mehr die 
Analogie in den Bcnennungen Heidenkopf^ Heidenkaule, Hadenjeld, SeidefigarUn , die vidorts 
vorkommeii. b) Kime der Name von Boidê, dem Nanen dner Pllann, so wftrde nnn iroM 
,,Haidbusch" gesprocben habcn und noch sprechon. c) In dicscm cichcnhaKigen Waldrlien oni- 
declite man vor zwanzig Jahren cinifje .illc Mnucrspuren. Und rf) ist die Lage dièses „H»;idon- 
bôsehes" eine seiche, dasz die Rônier Reine geeigiielere fur sicli flnden konnlen. Derselbc liegl 
hoch, zur Sonne gekebrt, wie eine Halbinscl von drei Seiten durch die Sauer umflossen iind hbib* 
gânglich gcmacht, und anf der vierten Selle mit einem derarligen Ki gel beseUl, das/ man von 
deoiseiben aus mehr als eine halbeSlundc \Yeil den beranuabendcn Feind haticgewabrcn konnen. 

S) Das s. s. „BeidenflBld*% welebes an d«n ^Hddcnbôseb** stdszt. Niebai ihm tksgi rfwrselts 
die s. p. ,,Heidendell" und andercrseils eine Hôhenspitze, gcnaimt ,,IInidrhen". Dieser Iciziere 
Name ist bier das Dimioutiv, nicbl vod haidt, der Pflanze, sondern von Haid, soviel ais Kopfi 
wie aieb dies Wort in „Kabbesbakl** und nnderan Benennnngen und Redensarteo nnaers Volkeis 
bit. ztir Slunde erhaltcn bat. 

3) Die Fiur „Wichiel", oder ..Wichielchen" 2), oder „\Vichtelhâuser", eine Anhiihe von 400 
HKH) Fusi âber den Sauerspiegel , ober Micbelau. Hier sah man vor einigen Jahren noch ciuc 
Xaiile, âholtcb der „Wlch!el-" oiler „Rônierkauie" nàcbst '^'arken, der man, wie der leu:tg«« 
nartTitpn, don Nanr^n , Wi'^t ii Ibauschen" gab. Sie bcfand ?i' h iin Ackcrstûcke des P. Thcis von 
Miclieiau. Wie zu vcrmutiica musz hier in undenkUcher Zeil Verschiedem ausgegraben 
wwden mn. 

Eini{;e 100 Mêler uoterhalb dièses Plalzes, in der Nâhe des s. ^. ,,S«audipen Wal li s" and 100 
Mêler oberhalb des s. g. ,,Rômer- oder Rômeisbornes" 3), zu welchem frûber von Micbelau aua 
<b iebt dnreb Chaussée era^fier RSinerw^, ..Rôroelsweg" genannt, blnffihrte, bal P. Biwer 
■a adiein Aciterlande zu veràchiedenen Malen Verscbiedenes zu Tage geforderi, uoter AnduMOi: 
«. cinen LavaroùhLstein , spiralfôrmig geslriemi, 2 Drïtteln aaeb erhalten, nnd an Herm Nnlar 
Vannerus von Diekirch verscheokt; 
cinige wbirane, rotbe and grane Hancrziefel ; 
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r pint^c ^1 k nimaito OicMegtf Mil Bvlitkebleii (AnMm) md Mdere ptatte nll aB%Bstll]itoi 

RàDilern (leguim); 

' 4. Ibnemiie und Kalkia9rtel; 

e. einen cingrmauertcn Uypokaiisl oder Hypucnum, an Segdll Cnîclltel; 

f. ein altes, verrostctcs Thursrhlosz ohne Schliissel; 

f. 6in Stûck Blei, 1| Pf. wiegcnd, du eiart vidleichl als Gewkht «der ats Scbleuderklumiien 

di«nte ; 

vicie Nâ^'t'I wie Speicbernàgd ! 
. t. Âitche und Knocbeoreste. 
ne Flur* «orio diei Ailes enldeckt «ninte, war gswin eio Uebllngaert fliir die RSoer. Wie fera 

niu-ztcn sie sirh auf dersciben niederlassen ! Sie war hooh und doch nicht zu hocli, allerseils um- 
ODd fm^chiig, in der Màbc einer siarkoD nacli ibnen beaannieD WasserquelJe und weiUaHii^ 
Walduogen , gegeu MîUag abschiissig uod ânoent lOBuig. Wer der Beiipbli n fiundwid vm 
Rômerveteraocn beseut, dann war fdr de die Oberaiedel mig uch der Fier MWidileliAen" aiieh 
ieicht, niitzlich und sehr nafùrlich. 

4) Eiiie Yieriebuitiiie von hier, iiaclisi Flebur und am Hofe ,,Eniescbbacb*M), fand vofcinigeo 
Jahrt'n dt r Eigeotbiimer Nik). ThriM n 1 Asrlit-nkru^i' , ùbcr jediïm Ascheniiruge eioen retblrde- 
nen Tellcr, und ein Dui/end halbvcrzcbrii-i und iinentzilTcrbar gewordencr, tiôcfast wahracheiiilieli 
etealalls der Neige des dritten Jabrbunderts enisiaiumler Hômermùoxea. 

Aile dieae Piinkte adielnm gewisi keine boclibedeuleiideD Niederiassungen, StaOeuen oder HaïK- 
uonen, sondern walinclieiaiUeb Umm AufenUiali»- nnd KolODisatioiisgebâiNte der R&mcr ^esea 
itt sein. 

Anderartigea aber, mebr AobcMungebeDdes und Wichtigafea begc^neii wir am recAlea HUx 
der Sauer, in eineoa nafeen Kessel des engni Warklhales. 

3. Welicheid. Wissen wir aiirh nichl viel von der GoschirTite dies«s in fint n ticfen Cebir^s- 
einsciiniu gelagerien Dôrfcbens, so isi dasselbc dennocb fur uns ioieressaat geworden durch die 
■omlsraatfeiclieD Entdeckungen , die hier arit einem halben iahre gemaclit werden. 

Eotdeckt wurden : a. am recblen Dfer d. r Wark, nàchsl dem s. g. ,,Burgknapp" 2), alte 
Baufund.imt^ntf , Zicpclslfinc, phft*' und randwârts aufgcstûlptf Zir;;»'! , vorgeblicb Ub^rbleibsel 
einfâ roniischeii WacliUhurmos; b. allé Gebaulichkeil&ipuriîii au dem ,,Windliofe" 3); c. Reste 
eiiea alten Rômenveges 4) in den Felâen am linken Warkurer, von EiDigen fur die eiiies Rôhmt- 
baitf»"? prklàrl; und d. unlcr dcnsi'llicn SiiickL' von Handnnihlstcinen. 

Gewisz .sprtcbl diose Ëntdeckung fur ciuen mebrjabrigcn Aufentlialt der Rômer im TbaJke&sel 
tu Welaelieid, aowie fîir ibren eben so hingwierigen, dortigen Durebzug; ja, so weit sie die R6> 
mer-Chaiis^V fietriffl, so^ar fiir noch Belangvollercs, indom tJiise den Schliissel zn cnihaUt-n scbeinl 
sur LësuDg eioes laogst aufgeslellten Râibsels, des Râih.<vels nàmiicb : wkite Orte die direkk Bù- 
merkmmwtlkaUm twbdten der Mfod mi Mat», oâer Trier und Namur, dur^tehnUlen kabe. 
Da die Darcbsclinilispunkie von Wasserbillig nach Ingeldorf und von llarlingcn his an die Maas 
gebôrig erkaunl uud beslimml siod, so lordert die Losung, von der es sich handeit, nur noch , 
dasz die Kicbtung des Namur-Trier'scheu Rômerwcges aucb zwischen Ingeldorf und llarlingcn 
niber angegeben werde; lu weieber Angabe ibeila in dem WeiMbeider Kômemegrvsie, theiis 
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jll dem bei Kemen gefundenen und balti m liesprecheoiien kicm , uod tlieils io eioem altea Weg- 
fesie bei Esebdorf, von dein man vorzeiten sprecheo hôrte, die aSUiigeo EleineBle fttriii^a. Hit 
Hôlfe dicscr Elemente kûonen wir nun suhfr ratschciden , was hishor unpinLschieden gehiiebeu, 
aâmlich : dasz die direklcste Rômersti'asze von der Mosel au die Maa.s durcb uuser Ô&liug am 
KchleD SAuerafer hinanffog bh oberinlb Banscbleiden und in ihr«m Uafie bei Ingddorf dte 
■Sauer zweimal fiberschriu, dann links oJcr rechts drrWark bis nacli Olxjnvarken, wo es, zufolge 
derdoriigen ..Wichtelciieo", eine Rônoruiederlassiing gab, von hier tinks den Bcrg liinauf, ao 
-de» s. g. „^iHlliofe", QDd Angesicbts der iilten und fur sich schon auf einen alien Weg hindcu- 
tendrn St. Jakobskiaus*! vorbei, darauf bergabwârls nach der Windhofcr oder Welschcider Mûble, 
von hier in der Richtung des Rômerwegsiiickes durch die nâchstr Schturfit an dem sebr l)€deut- 
sani sogenannten „Rômeschlcrbach" nach Kemen, von diescm Orie in gerader Linie ùbcr die Hci- 
derscbeidt r iiohe und solbrt lângH dein Esehdorfef Baaoe biolief. Ibrèn Lanf ven Esebdorf oder 
dem F^chcJorfiT Gohieie ans und dann irgendvvo ûber die jungc Sauer kônncn wir nirht genaa 
'bezcichnen, aber keineswegs bezwcireln, vielleicbt sogar durcli nâhere .^uskuodscbartung bestiiii- 
içii. VoD hierwird siesleb io geradesier Rtehiong mit der Rfimerstraaie zu BascUèideii «der 
nâchst di m ,,IIf>idonknapp'* verbunden and mit dieser ûber BariJngei and Bastnach bia bis anli 
Haasufcr gezogen habcn. 

Somit kônncn wir nun entscbcidcn, wa.s bisber unenLschieden war, uud aisgefundcn betrachlcu, 
was die Gel'hrtcn so lange gesurhi habw: die kûrzesie RômerwegsJioie ion der Mosel an die 
Maas; diirrli di(>sc Linie kônnen wir uns ntin vielleichi auch erklarm den schnellen Vcrkchr, rien 
wir zuweilen in der Gescbicbte zwiscben dem Lande der Trevirer uod dem der Belgicr vcrwirk- 
lieht seben. 

Môge iil)i ij;eiis dieser Rômcrweg, - denn wir gcstebca gern, dasz er nichl als Heersirasze und 
Anfangs erl»aui worden — biveriiculuin, Nebenwciî; oJtr wie sonst immer genannl werden, so 
springt doch, Irotz solcber Benennung, sciner Bicgungswinkel , .soiner Schmaibeit uod ôfterca 
Steilheit seine damalige Wichtigkeil, besondcrs fur Fungtager, in die Aufcn; denn er verlianie 
die Reise von Trier nach Naniur um 7 bis 8 Slunden. 

Wie gewiclilig daber aber auch die KtemeuhiecJLUug zu Welscbeid môge geweseu sein , so war 
!{ewi» ein daseibst gleicbzeitig vorgefallener, zeitbestimmeader MânzAind es nicbt weniger. Die- 
ser Fond gcsrihili iiacb und nach und kann gegcnwarlig noch langer andaucrn. 

Vor uns^ ritir i— 3 Monaten Tand man mehrere Hundcrtc voii Kupfermûnzen aus der Kaiserzett 
des dritten Jaliriiuuderu. Dieselben lagen uniicf und wie hin und wiedor fgesàel m Bodcn an dem 
liBlten urer der Wart, oberbalb des Dorfts« nâebsi der Nùble und anA nebis dièses Flâsicbeas, 
OBwcii des mebrgenanntcn .,Windhofrs*'. Sie waren sammllich bcinaheganz verM'isch(, fasl un- 
ICKrlicb und meisiens our nocb mit dco Bucbstaben ICliS bescbrtebea, und rùbrteo wobi ohne 
Aa»abme von nur swei verscbicdenen Kaisera, CtaudiinfioUileas 11. {iSê) und Teirîcas II. 

fiiT. franchi' da\oii kiinirii nach Feulcn, andere nach Ktlrlld-fick , Dickircli , nursrtR'id. Clirisl- 
nacb und Miclielau, eioige in's Muséum, die mcisten jcdocb wobI in Prîvatbànde, uod zwar oa- 
lOMrtlIcb in dfe des Hn. Pfarrers Scliaack uod der Studcnien von Weiscbeid. 

Wie der Mùller von daseibst versicbert, warden schon seit rielen Jahren an dcnselben Fuod- 
«lellpn besiiiiidi^r Kaisprmûnzcn nu'î der Rônierzeit gefunden, und bald voi^cbacherl und bald 
•mlits- und linkshin vcrscbenkt. Itarc Gesammtzabl berecbnet man jeizt auf beilâufig 7<M) SUicIte. 
ToB denseiben bat biaher die Geaebichi»- n. Hdnswissen^iuft nocb keine Noiiz feaomnen; vnd 
PmicAîions. — XIV* AiTRtn. 2S 
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hàiU! besteoralls aucb keine zulàngiichc netimeo koonen, «la bei ihrer Aaffiodung aile, samml und 
•onden, ein nor tutkr verwlaehtes mi ft»t nnkeiiiilIielMs GeprSge haiten. 

Air diesc Mûnzen, an iiiid ffir sirh hrirarlilct, siml wiTlhlos; aber mil den fast gleirhzeilig ge- 
scbehenen Mûnzfunden zu Ëltetbrûck, Knteschbacb und Scblindcrmanderschcid, sowiedeo glcich- 
artigcn bci Linl^cn, Grosbous, Niederdoow«n und Btitteodorf susammengehalteu, werfcn sie Licbt 
auf eînft vMbemgte GoelMelitseiMClie unseres Landes. 

Weil die zu Wcischcid gefutulpnrn Miinznn durchpehends verwischt und auf einer Strerke von 
' mebr als 200 Heter hin und wicder verspreiiei lagen, so isi ucber, dasz sie nicbl vcrborgco, soo-> 
derii ttoabsichtikh gestreut, d. 1i. verloreu worden sind. Sowohl der steHe Bergabbang too dem 
..Windhofe" her als auch die durch Angsl bcflûgcite Kile dcr dnrrhWdsclifid eninii.'IuMideo Rô- 
mer mag erklàren, wie hier ihre Mûozeo verlorea, zurôcki^elasseo uod voo ibneo ute nwtar wie- 
derfefunden werden konnten. 

Bs mnn lauter Mûnzen aus ein ond derselben Epocbe ; foiglicb wardeii à» auch aile bei ein 
und demselben Durchzagc, in ein und demselbcn Zeiimoraeute gesircut. 

Es waren Mûnzen von Claudius Gothicus II., genius exereit. und Tctricus li., pax Àug., wie 
dcron aucb v«r eiieoi Jabre bei Etielbrildc, ver Konem noeh zu Scblindennaiidertclieid, 48U 
bci Crosbous, 1847 m Niciderdoaweii and Oeueodoif, und 1618 tn Liatgen in gaasea Banfen 
zu Tage gefôrdert worden. 

Es warai Mûine* ven Kaisera aaa dendben Zelt wie die Kaiser und K^risDeii, voo denoi 
gleichzcitig zu Ettelbrûck i), SchlindcrmanderNclieiii und vor eini^'en Jalm n schon zu Beltendorf, 
MiederdODwen, Entesclibacli, Lintgen, Grosbous cic. vide Hundert Mûnzen gefunden worden, 
d. h. wie die Kaiaer aad Kaiserimeii Gordianus m. (m— 168), Pbilippus l. (i44— 249), Pbi- 
lippus II. (247—249), Trajanus Decius (249— !2oi i, Hercnnius Elru.scus, Trcbonianus Gallus (2S1 
—254), Volusianus (252— 2oi), Acmilianu.^ (^5,3— 254), Valerianus (252- '■2"iK fiallicnus (253— 
268), Salonina (— 268), Saloninus(2S3— 25yj, PosUimus (268—267), (JiaciUu Severa, Hcrenaia 
BtraMina, Marlniana, VieloriiMis (267), Ouintitlus (970) u. A. 

Es waren mithin Miinrcn aus der Regiomn^'s/cti des sor{rlo«îpn Kaisers Callicnus und dcr sogc- 
nannten dreitzig Tj/rannat, d. b. aus den sèobs/igci* Jabrea des dritlicn Jahrbundcrts, einer Epo- 
die iaMKr Verwirrung und innerer Geblir seitens der Barinren. 

Hieraus isi ersicbliich, dasz, wie in dem sechsien Dexennium ûe» dritten JabrbunderL^ ho] Kttel- 
brûck am Hoft^ ,,Frledchcn" t'in diin h cint^n Stoin und <*inp darauf eingcrilzte Ascia bezeichnctcr 
Schulz vcrgrabcQ und nâchst H^ ttcnilorf, Medcrdonwco, Grosbous, Lintgcn und Schlindcmiander- 
«elidd eine grosze Zabi Miinzcn aa^^egeben ward, so aueh nm dieselbe Zeit eine noch bedeuten- 
dere auf oder nârlisi dem Rômenvege zu Wcisfhoid ^^cslrcul und verloren worden ist. 

Solcbe Versireuuogeo und Verscbarruogen von Rômcrmunzea and Scbâtzen aus ein und dcr- 
sellien Zdl und ia ein nnd denelben Gegend dealen sehr sprechend «nr grosze fiberftile md Be- 
wcgungcn, Stum and Dnngt aof plôlzlicben Ab- ond Bûebag, zo welcbem sieh die Ititaner ge> 
QÔlhigt sah<;n 

Die scchs/.igiT Jabre des drillen JabrbunderLs waren milbin , wie wir aus den MunziunJen 
achlieszcn, eine Zeit des Kriegs und der Anfregnng, nnd zwar wlé im Bitncheidar ao aneb in den 
andcren Bezirken nnaerea Landes. 



1) S. die detoaiM* TMt dw Ib. ^. l^mnr la der Mlle, », & Il4-m. 
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MU diescm Scblusse sUromt volikonimea die iNNiliveWeltBeaehiehie iHMniii,welehedieGotlMi, 

Alemanoen, Suevon iin'l Frankcn die Donau- und Rbeingràluen durchbrechen und die rômischen 
Provinzoa durcbzietieo uad verliâereo. das Trierer und Luxemburger Laod mordend uod seogend 
durchstreifcn, Allea venriMteii, HbH eraberaM nid plOiMtoni, GaWea und Belgiaa nabimb 

ûberfalleo, bald sicgcn und bald erliegeo, baW vers^Iiwinden und bald wieder erscheinpn lâszt. 

Mil dieser Deutung der Mûnxruade siebl feroer im klinklaoge der Umstaiid , dnsz fast io alleo 
Gebialieli]teil8i«9leB« die bbher in der Nilie der FundsteHea entdeckt «ad aiuigegrabeft wniden, 

unverkennJwre Feuerspuren, Calcinationcn und Verhârlungen zurùckgelilieben, uod iwnnt 8ft^ 
teo Qur GeJdslûcke voo friibcreo oder spàlereo Kalsern gefunden wordeo sind. 

Vit dieser Deutung bannonirt auch der Zusund, in welchem die „Wicblclbâuser'* zu Michelau 
und Wnrkcn bel ilirer AuagrabuDg aogctroiTcn wurden. Man (and darin Gegenslânde, wie Blei, 

Srlilosser, Nfi^rel, Ziegel U.S. w., welche dio KÔmer, Wîiron sie mch\ ii!w>iriim|»'>lt und verdrâng:t 
woriieo, wûtil nichl verlassen und aufgegeben, sondera mit grosïtr Bequtnilalikeii iortgebraucht 
biUcB. 

Vi:]'-7 (iif vcrstreuten mJer heimiich verscharrten Miinzen in sr>leher Quantitâl nâchst Ettelbrfick, 
bci Kutcsclibacb, an der Wark, zu Miederdonweo und ikueudorf, uoierbaib Scbliadermander- 
aebeid, m IJntgen und bei Groabcns, d. b. in der ftiebiniig voo Oatea oachWealeD, in der Gebirgs- 
gegend und in geringer Enirernung von einandcr, vorgefundon wurden, das scbcint wobi nirlu 
alleio durch die rwDiscbeo Zweigwege, welcbe bei Vichien und Welscheid einen kiirzeren und 
flebaellereii Mck- und Oorchzug gcsiaiicten , sondern aucb nocb und vielmebr dadurcb zu er- 
klâren zu sein, dasz die Flùchtlinge die Ardenoea mil iblCB KiniMB, SeUiMblcn «nd Vihkn 
fûr die nâchste und bcstc SichcrtieitsslâUc hiHlPn. 

Der Wclscbeider Roinerwc^, weleiien mr Urangzi ii, von welebcr Redc isi, wohi mehr als ein- 
nal Fliicbtijiife, rôniiehe und oinbeimiscbe, bedeeluen, log crwienBemaiira an Kemen TOrbei. 

4. Kemen. Diesen Namen erhieit die Orlscbafl von dem vomals voo Welsebeid kommenden 

tind hier vorbciziehondoii ,,Kiom" !m 1" J-ihrfi, htesz sie darum auch nocb ôfler Kemesdorf. 
Ein Rest dièses Kiems i) soll vor kurzem nocb oalhch des Dorfes bcstaoden habeo. Von diesem 
Elenreiie spreebm ^ BH. Domaim, Eiwben «nd De la Fontaine. ,tOn a reeonno ^ aebrelbt 
kislerer ?^ kt liiverUculum de voie romaine qui traversant le ban de Kemen, se dirigeait vers 
ne tour U'oljt>érvaiion plaeée au midi de Keraco, sur une hauteur abrupte entre la Sûre et la 
Warck." 

Auf dem Banne von Kemen errichieicn die Rômer, wie Pf. Eisoben bericbtet 3), an fiinf ver- 
ackiedenen Siellen Gcbàude : 1. siidlicb von Kemen und oberhalb und westlicb von Soheidcl, am 
MMerfeolener Wege 4) , einem âuszerst erhabenen Gcsicbispunklc, einc Scbanze oder Redoute 
"lit « inem Wacbitburroe ; î. links des W eges von Kemen nach Hddersdieid , ara „Jungerbach** 
und an derStâtie ,,SelieuerI;inrJ*' s-, einen Tumulus, weiclier Sieine tind Zieftein zuruekiiesz; 3. an 
*m Vege von Kenien nach Feulen, an dem Orte „Ub de Pùllen" 6), zwei Tumuli mil Zi^el< 
semâuer; 4. und 5. am Wege naeb Heiderscbeld nnd nordlicb dièses Orles, sowie am Wege von 
Beidcrsrlifid atif Feulen Ansledclungshàuscr. 

Veriieszen die Rômer ibre Zwctgstrasze zu Kemen, dann konoten sie, recbbbin ûber die Sauer, 
jatiaerstand e die A5be von SeblindermanderMbeid erreieben. 

t) twIntePI. III, tr — 2} Pttbiic. anh. de Lbg., Xiil, S. 42. — 3) Mscr. ûUr die Henadi. Burschcid, 
- 4)S.btto]>Llll, M. . •) ibd.. 11. - ailWd, ». 
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6. Sclilindeniumdmekeid. Dus auf der kleïMo fiocbebcnc, ûber welelie dièse Ortscbad em* 
porragi, auch eheiHdi WkMsr hiin«tni oder (deta verbai^en , bmagt unter Anderan aneli dcr 
«nt ira TorigeD Ifonale diseibst geschehene Mun/rund. Ûber diesen wissen wir grôsztenlheils au 

eioem sehr dankwverthRn Berirhlc des Un. Dr. GI^'scntT voi> Diekirch, v. 27. Mii, Folfit'nfîps : 
Ani a. ilài kuibin fuBden zwei Kinder lo der „lra Kanip" genannlen Lohhecke 1) des NikI. 
R«il»r, am Abschnan der Hoebdiene fegeo die Saoer nnd 40 Meter ûber dero Spiegel dièses 
Plusses, einige BroazemûnzeD , auf dem Bodcn liogfnd. Aïs sicli 'I tvon lilit/.scliiull die Kunde 
verbreitele, karaen ara sdbeo uad folgendca Tage vcrscbicdene Omleuie mil Hackcn undSpaten, 
■inI operirieo so gou daat aie ûtier 600 Heidenlèpre zu Tage ftrderten. Von dleaeii bekam Herr- 
Gla^ener nu-hr als 160 tbeils zu SchlindermaBdendMid Qiid iMto tu DieUrek ta G«sielite, die cr 
genau erforscble und sorgfâlUg beschrieb. 
AUe waren Kleinhronzen, 38 ganz verwiachi and nnleBeriieh, and nur ein dnzfger ein Bilton 

Dicderrn Gcbalie. Darunter bcfandeo sicb : 
13 GfUlienus : 1. Rv. Forluna mlox , 2. ein Billon Jovi ronserv. S. mit einem cinc Ilasta hal- 
leodco Jupiter, 3. Soli... mil gitliopireiideni Pleide, 4. Hev. uniescriicb, 5. Liberi. Aug., 
6. Diane un. Ang,» 7. Provid. Aog., 8. Gentaur in Felde, 9. ein Hinek im Felde» 10. 

■AS Aug. 

1 Salonina : Revers uniescriicb. 

t QuimHUiut: B». 1. Coneordia Aug., S. Provid. 

2 Victorinus: 1. Unlcscrlich. ?. Ro...us Aug. 

17 Tetrieuê: 1. Av. CPE TOKICUS. R». Pax Aug.. f. Uoltserlicb, aufrechteiebende Fraa, 
9. dlanlbe VarieUft, aebleehierhalien, 8. Jlv. Vfrtus Aug. Aufrechie Pigvr. 

iiClaudim Gothieus: 1. Rv. Aequiias Aug., S.Victoria Aug. mit beflùgciter Victoria, 3. Fide.<i 
M(ilitum) mil einem Soldatcn zwischen zwei vexilla, 4. Av. Vivo Claudio. Rv. Consccrator 
phœnix, 5. Rv. Jovi vi(cU>ri), 6. Victoria Aug., 7. ...itas Aug., 8. Consecratio phœntx. 
Oie anderen unlescrlich. 

1 Postumii; • K iiitn zu Icsen. 

AVabrscht iiUicU waren Anfangs dièse Miioxen in die Uochebcnc seibsi vcrscbarrl, kaaMio abcr, 
oaeb und naeh dureb Regen und Froil veneM, an die Obertâehe nnd bla bi den Abbang dea 

Berjjes. In der TIi:ii, hâiien sic iromcr gclrgcn, wo .sic jelzl gcfiinden worden, m h;it!'' m-tn sic 
wohl schon friiber, und namcDUicb vor 6 Jabren bciin Abriodeii und zwcimaligcn Liuiiaciit^u der 
Lohhecke, gewahraebmen mfisaen, was aber nicht geachab. 

IMcsr Miiii/i n Italien an und fiir .sich wenig Werth, sincl aln r ein hinnichcnder Bcieg daffir, 
dasz l'inst, vor TÎÙ n. Cbr., aucb Schlinderroandersclieid, wenn auch auf wcnigc Tage nur, cia 
Aufcnibalt oder einc Pa&sage der Rômcr war, und zwar um dicselhc Zeit, wo auch d3.<! Ettclbrùcker 
Thaï und der Welscheidcr Grund von den Rômcrn besucht und liclebt waren, <l h. zu Anfiuijce 
des Ici7.(i n Driuihi iirs dt s driiton Jahrhunderis. Von keineoi anderen Beweise fur dièse Tbateacbe 
babcn wir noch je ciwas vernoinmen. 

Diew Ilânaeo sianuMU aioinHMeh ans dem 6. Deaennlum des drillen iahrhunderts. Da die jûnf> 
stcn darunter die von Kaiser Quinlillus sind , <(n ist voilkommen gewisi, dasa aile acbon vor 970, 
d. h. zur Zeit der dreiszig Tyranoeo im Lmiauf wareu. 

Dicse Hiînzen waren nur Knplier. Die Art des Hetalb, ao«He die Weiae aeiner hierortigen Ver— 

t) S.KartcPl. 111, 18. 
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scharruBg scheinen kcineswcgs, wie Hr. GliPsencr bcmcrkt, m bcwftisfio, dasz die Stûcke bcson- 
ders dazu ausgcwahlt waren, eioen Schalz zu bilden. Hieriu hatlcn sic offenlxir zu wenig Melall- 
werth. Aucb wûrdeo sie, hatien sie eine solche Besiimmung gchabl, oicbl gefâszlos verscbarrt, 
sondern sorgfâliig eingeschlossen und vergraben worden sein. Wie es scheint, sjihen sich die Be- 
siUer dieser Muiuen vom Feinde derari ul>erriim|>ell, da^ sie nur mehr ooch ao etn bloszes Ver- 
bergen odcr einfacbcs Bcdeckcn ibres Geldes mit Ërde denken , nacbher aber Die mebr wieder 
mm wirkiichcn Besiize dessciben gelaogen koontcn. 

Aus dit^em Umstande, welcher sich an das Niedcriegen de<î Rômcrgeldes zu Scblindermander- 
scheid knupftc, sfhlie^zen wir, wie wir berelLs aus dera EUelbrucker, Welscheider imd anderen 
MÙDzfundcD gescblossiett hal>eD,dasz der Anfang des letzien Driitets des driiten Jahrbunderts, 
dem die heraiisfjescharrtcn Mûnzsortcn allc ohne Ausnahme angehôren. fûrunser Land eine Epo- 
cbe gewaUiger ËrÂchùUcrung, aohaiicndco Siunues und Dmnges, groszer Angâl und Noih miisse 
gewesen sein. 

Wie wir dièses aus den bezcicbneten MûDzfunden, .so miisscD wir es ebenfalls folgcm aus gleich- 
arligen, die schon ctwas frnber in der Urogcgcnd und anderwarlsgcscbaben und aufdie nâmiiche 
Epochc binwcisen. 

Im Jabrc 1843 wurden zwischen Grosbous u. Vichten, in einem Ackcrfelde und der Nâhe eines 
nuninehr vcrschwundcnen Kioms, einige Hunden Rômcmifinzen, und /.w;ir von Cararalla CîH), 
Piacidella {iii], GcU (211), Maerinus (218), Diaduraenianus (âl8), Elagabalus (aîi), Julia Paula 
(219), Julia Aquilia Scvcra (20), Annia FausUna (221), Julia Sœmias (222), Juiia Mœsa (223), 
Severus Alexander ii^i), Orbiana (226), Julia Mamœa (28S), Uranius Anloninus (211), Haximinus ^ 
(236), Paulina (238), Maximus Cxsar (238), Gordianus Africanos pat. (238), id. fil. (238), Bal- 
binus (238), Pupicnus (238), Gordianus Pius (t244), Philipp. pat. (289), Pbil. fil. (249). OUcilla 
Severa (t^9), Marinus (247), Pacatianus (248), Trajanus Decius (t25l), Etruscilla (251), Heren- 
Dius Etr«?îcus (251), Hostiliaous (253), Tribonianus Gallu;; (258), Volusianus (251), Aetnilianus 
(257), Gorntlia Supcra (257), Valerianus Senior (t 263), Marioiitna (âi^i), Gallieaus (268), Salo- 
Dina (1268) u. a. aurgefundeu. 

In den Jaliren 1817 und 1848 wurden zu Nicderdonwen und Betlendorf haufenweise Kaiser- 
mûnzon aus deisell)en Kpocbe zu Tage gcfordert. 

Im Okt. 1849 stiesz man zu Lintgon mit der Pflugsobaar auf ein irden&s Gcfasz mit 560 Halb- 
silbermiinzen und meistentheils von Marius, Postumus und Victorinus, welcbe zwei letztcren Kai> 
ser im Jabre 267 umkamen. 

Jedem musz auffallen, dasz an so vcrschicdenen und von cinander entlegcnen Punktcn unscrcs Lan- 
des so vicie Rômcrmiînzen aus ein nnd dcrscihen Eporhe und von denselben Kaiscrn u. Kaiserinnen, 
die theils absicbtiicb aIsScbatz vcrborgen und verlassen und Ibeils vcrioren oder verstreul worden, 
angetrolfen wurden. OfTenljar und scbr sprcchend deulen dièse Rômermûnzcn auf ein und dicselbc 
Epoche liin , auf ein und dieselbe allgemeine Gefabr und .Notb , auf ein und dicselbe plôtziicbe 
iiberrumpelung durch den Fcind. Wie aber jelzl dièse Epochc dt;r Gefabr, Notb und ijberrumpelung 
■âher bcstimmfn? Hierzu hl kcin andcres Mille! gcgelien, 3ls die angcfiihrtfn Miin/on seibst und 
die allgemeine Wellgcs<:hichle. Da die jungslcn der gcfundt:m;n Mùnztn sthon einig:c Jahre vor 
Gallienus, Claud. Gothicus II. und Telricus ll.Todc, aiso vor 270, geprâgt und in Umlauf gebracht 
worden, so musz aucb die fiir unsor Land oingcfallenc Epoche der Angsi und Drangsal unier 
«••e Hcgieruog der gcnanntcn Kaiser, in die Jahre zwischen 261 — 270, d. b. in die Zeil gesetzt 
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werden, io welcher, oach Greg. v. Tours 1), Aimoniiis 3) und Berlholei 3) die Rdmer durcb die 
Smviii, Fraakeo und Anemunai tiiiler Clmku fiber Trier ud nasere Gegead nch Bslf^a 

und Gallion ziirûckgpdrangt wurdfn. 

Keioe 10 Jahre wâhrte dièse Epoche, war aber fûr die Rdmer UDd ooser I^nd eioe bluUge uod 
verlieeredde, und mar, wie ich glau>)e, in ketnem geringeren Grade als die keïDe voile 100 Jahre 
spaier eingetroffenc AUila'.scbc, wetcbe gewôbnlicb, »bw irrig, «]» der enie Zcitpnnkt allgenwmer 
Verheerunp zwischen Maas unH >fns*>l lic^cichnct wird. 

GroHZ war, giaabe ich, àie Ikilrangni.'v. , welche zwiscben ^1 und 310 das Verbergen der 
GddsGliitee zo BtMliritek und Lintgea, aoirie du Veratraaea ind ▼eriama der vleleii Mmer^ 
miinzen zu Niederdonwen , Beuendorf, Grosbous, WeLscheid und S^htindcnnanderscheid utn die- 
aeibe Zeil veranlaszte, weU sie die Flàçbtiinge ibres Kostbarsteo beraubte und in dessen Besiix 
aie melir xurnckkelireo Ken. Gron nid eUgemeiB war danals die Bedrânpisz, sagea um 
unsere Miinzrundc, indem sie die weltgeaebiclittieheB BreigDisse wiinderhar Iwaiâtifi», IckalU- 
reo und vcran.schaulicht'n. 

War die JkHlràngnisz grosz zu oder um Schlindemanderscheid , Bettendorf, Niederdouwco , 
Blleilirûck, Lintgen, Groslwus und Welscbeid, daen war sie es aucb in der ganien Ungageild; 
dann war sie es aucb an den rôniischt n Ansiedciungspunklcn in den Ardennen, namcnilirh zu 
Hoscbcid, Hosingen. Goosthum, Holzihum, Hcrkbok, Clerf, Trottcn, eic., etc.; dann war m es 
aueh im ganaeo Bereielie des Landes. 

K-s ist diesoaiiiacli diircli unsore Mùnzfunde nun i ine chcn so ziiverliissigc als wichtige Thal- 
saclie fiir die Geschtchtsicuode erworben, die aoderweiUg kaum angedeutete Thatsache, dasz die 
GallienVhe Regierung fûr«nserUnd elne aotli> irad selireckeiiTOlle Zeit war, àbniich derjeni- 
fen, welche es einigeDenanien spâier durch AUila'sVerhcerungen und Mordungen erlehen muszte. 
Deninach licgt von nun an auch auf dem Gescbichtschreiher die Pfliehi, eben so der Gallii^rschea 
Zeil zu erwahuen, wie der AUila'scben, oder jeuer nichl zu verge^^eo, falls er bereetitigt sein wiii, 
von dieser m ^féchoi. 

Allé vorgenannlen Ansiedlungspunkte der Rômer, und vielc andcre, lagen in ziemlicher, aber 
keioer zu f^nsam Ëotfernun^ von Scbliaderraaoderscbeid, uod kônoeo vielleiclit mit diesemOrte 
eine oder die andere, wenglt icii jetil annachweisbare, VcÂindang geliabt haben. 

An mehreren der genanntcn Punklesind bcreiis Nachgrabungen gescbihen. welche zu schônen 
Ergebnisseo fiibrlen. Vielleicbt wâre, urtheîlcn Manoh(>, fin Glftirht^s zu S^lilindtrmanJcrsthciii 
zu versucben. • Je crois — schrcibt Herr Gk'seiier — que qiielques-uus ( lics lunmlus ) oui éié 
(bnillée ei ont amené la découvcrie d'urnes cinéraires et de médailles romaines. Or ces endroits se 
trouvent à une jMililc dislance de Si !ilin(l< rmandtr« lieid. De quelle nature ait été rétablissement 
de ce village, c'esl ce que des fouilles pourraient peut-être nous apprendre; mais celleiv-ci, d'après 
moi, devraient tire exécutées pins beat que l'endroit oii In découverte a été Ciiie, sur le plateau 
même qui porte le village actnd, entre ce dernier et le ttlos nbraple qui termine son territoire du 
côté dp la Sûre. » 

>VotlleD wir aut Flurbenennungen seben, so kônnten wir nocb naher die Nachsuchungsorte ao- 
geben, an weldien ein Erfolg zu erwarteo wâre. Noch mebr beiigwiris, an dem rechten Rande 
àcr Se blinder und des S. g. „Lannenbacbs", in gleicher Entfernung von Hoscbeid ond Scbiinder» 



1) rtiek. «M., I, an. — Degcaf. fkanc, lil, L - S) HiaL de Ug., I, t«OL 
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mander.^heid , lifp^f der s. g. „Schankenberg" mit der Flur ,,Romelesch". Sollten diesc Namen 
«uf gefundene Todienreste und eiaeo frùheren Rômmttz bindeateo, so bàUen wohl aucta hier vw 
Altem die Ifwhgnbnigeii to goehAen. 

Wir hoffen, dasz, wo nicht zn Schlindermanderscheid , de$.sen Plureo die Rômer vielleicht oar 
au( der Flucbt durcbwanderlen, sodoch aiiderwârts im Lande nocb ôfter gleichartige MânzfuDde, 
wie die vorbescbriebenen, werden gemachl werden, welche, wie sie sicb seiibst voo der Geschichte 
beleuchlen iasscn, » aoeb dics^^r hinwieder zur Beleacblung dieneo. Wir hoffeD, dasz eine G«- 
gend, welrhc jf'tzt wppen ihrer hohen Burgen und romantischon Arissichtcn hàufig besuoht wird, 
aueb einsi nocli um ihrer aniiquarischen Wichtigkeit wiiteu Bcacbtung fioden werde ; wiinscben 
dteflMriUb ibtf togleieh, ém Dfc^enifen, weteiM an Ort md SMUe urtbeileD wrilcii , neht baU 
eine mit den Nnmen WILHELM und HEiNRICH ûberscbrlehonË Brùciie finden roôgen , welche 
sie zur Zeil, wo die Sauer wetler ûberscliiffl iMKh dorcbwatet wird, des Umweges uber Erpeldin- 
gen Oder den iMderadwider Grand iberiMbe. 

MarienboT, den 30. irai 1889. 
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RAPPORT A U SOCIÉTÉ ARGUÊOUMSiaUfi 

<Ai««iMd<Mi«,PI.IV.) 



Tout récemment le sieur Koenig, de Holsturo, a trouvé dans sa terre, au lieu dit Auf dem ge- 
brannten Dùsch, non loin de la route de llosingen, à 0**3U sous terre, les divei-s vases et urnes 
que je m*cmprcsae de déposer dans notre muiée arcMotogique, de la inrt de M. le juge de paix 

Bernard, de WilU. 

C'est d'abord un grand vase (Pi. lY, fig. 1 et 2) de U'IU de hauteur et de O'W de circonférence, 
«I poterie m^riltre asses comniuiie. Ce vase, très^nril è sa ttase, est rempli d'ossements caictnéa, 

parmi lesquels j'ai reconnu des dents d'hommes et des débris de crâne, et des morceaux d' foi . Sur 
le vase reposait un <»uvercle plat en terre sigilate rouge, parfaitemeni con-Hervé, dont le bord re- 
coarbé reconvrait exactement l^oaretet oo l)ord supérieur du vase. A edté se trouvaient placées 
deux urnes (Bg. 3 et 4) en terre ruitc ordinaire, au col très-étroit, et miroies d'une anse. Ces 
urnes, aclucHemcnt vides, contenaient sans doute des liqueurs qui se sont évaporées. Kntiv ces 
deux urnes et le grand vase on a trouvé deux petits vases {fig. 5 et 7) en terre sigilatc noirt;. L'un 
d'enx (flg. 8) était également recouvert d'un petit plat en terre sigilaie rouge, et renfermait une 
bague en cuivre (fig. 6Î, dom le pourtour est (aillé en facettes ou petits iosin^os. Ce |)etit vase a 
un son métallique; ses parois sont extrèrociueDl minces et recouverts ù l'extérieur d'un bel émail. 
Sa partie inférieure est ornée comme le dessin l'indique. 

Si d'un c5té on doit admirer l'éli^j^ance des deux petits vases, on ne peut s'empêcher de reron- 
naitre le coté pratique des deux urnes et du grand vase. Leur partie inférieure est faite pour être 
enfoncée dans la terre (argileuse) et y trouver la plos grande slabUiié possible. Le couvercle du 
grand vase dépasse le bord arrondi de celui-i i, dt' verse les eaux du sol sur la goi^e du pourtour, 
et f:iit qu'.iucuno humidité ne pouvait pénétrer dans l'intérieur du vase. Aussi est-oo étonné de la 
parfaite conservation des ossements qu'on dirait sortir à l'inst^int du feu. 

Le lieu de la trouvaille est situé sur le i>assage de la voie romaine qui, part;mt de Lttxembottiy, 
se dirt^^eait pnr le Rost, Scbierea, Feulen* Kautenbach et Uosingen vers le camp de Dalinen, et 
de là vers Cologne. 

Ce ne sont pas les seules antiquités romaines «piVn ait découvertes dans les environs de Hosingen. 

A une lieue de Piitsrheit, au hord du chemin de Vianden, se trouvent des snhstnictions romaines. 
En 1839, le sieur Flamand, de llolstum, a découvert sur sou terrain, au lieu dit Hosinger Dickt, 
des appnrtemenis enUers, des pierres de tuf, de grandes toiles, des urnes et des cendres. 
Luxembourg, 1 mal 1880. 
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BU SI* WUfcIBEOROOS-BASIiUA IN BCBTfiBBAGH 

vm 

DIE ST. ÂLPHOrfSUS-KIRCHE IN LUXËMBURG 



la cinem der schônsien und romaniischsten Thâler des deutscheD Luxemburgs liegl das Slâdl- 
chen Echteroach an der Saoer. in seioer Mille streben dîc Ueberreste der prachtvollen Abtei- 
Urehe zum hl. Willibrordus cmpor. Neben ihr bcfindet sich das gros.sarUge Benediktinerkloster- 
gebâude, 7.u welcbem sie Kcborie. Nachdem das âllere Kloster und die Khclie IB Jhhre iOH 
dvrch eine verheerende FouersbruDâi hL'imgPsuchl und zerstôrt worden war, begann ^Ifr Mit 
CfOldus den Aufbau der Jctzigcn Kirche und sein Nacbfolgcr Humbcrlus voUeodete deoselben lui 
Mm 4081 Ui aiif die htkita Hrapttbfimean Chor, die, wie die Archilektar leigt, «n Bnde 
des 1'? im Anfange des 13. Jahrhunderts errichtet w ir Icn. 

Oie beiden vordera Thuraw am Portai, das Gewôlbe der Kitekt uod die Fenskr des erliôli- 
len HHlelwliilfes cehSnn der Mitte des t3. Jahrlmriderts aie wvrden ▼om AU» Arnoldas 
im SpitzI)o^(;nsl>le uingebaut. Der Abt Matbias Hartz begann spâter ion 48. Jabrbunderi das 
gaoze KIoster in dem geschmacklosen rooJrrncTi Stylo jener Zcit uinzubau«a, doeh âadsrle er 
glâckUcherwelse an der Kirche scibsi nur das Portai uud die Kiiiporkirche. 

Gleklies Schicksai soUle «abncheialicli die gaue Kirche treffm, altaûii die unrubipii Kaîien 
vereitelten dicsen Plan. 

Die Kirclic ist io eineni edlcn Style und in eioer ganz eigcnthumiicben Art, au& dem Byzanii- 
aiselieii in's Ootkiaelie ûberfehend, erbaut. Sie bit eine Basiiika mit eiofoclier Sinleestelluiif 

zwischon zwei Pfeilern ; dièse Iragcn einen Rundbogeu, wolober diirrh dieauf dtn S;ur!r n nihondon 
doftpelien Hundbôgen aiugefûlll wird. Die Ab&eilen werden durrii sieben starke Vkikr und iiccbs 
dnnne corintliisclie SiulcD xem Hauptsciiiffe getrennt, so dasszwdif soleher Rundbôgen auf jeder 
Seilo vorliandon sind. Die Brclte dos Haupt.scJiitffs IxHragt 9.40* und dess<'ii Hëhe 10. 10". — 
Das eine Seitcnschiff bat eine droite von 5.05", wâhrcnd das andere nur einc Breiic vou 4.90* 
bat. Die Hôbe der Scitenschilfe von den Plaltcn bis zum Scbluss der GcwûIIm? betnigt 8.40"' Die 
ganzc Liingc der Kirche vom Eingange bis zum Ende des Chors biMrâgt ti5.30", wovoo aber 
17.00" auf die Cliorlânge komrocn. Unter dem Cbor befindci «ich eine Krjrpla, m weteiier 
Treppen ans den Ncbenschiffon fûbrteu. 1) 



l) Siche ûbcr »las Nalirrc : Kugler, Pn.r. in Birlin, Kiin'-fniuMuil). V, Jalirsanj;, Nr 1» nml 19; 
*W/, Archilect Ui Trier, KhBiuiÉttbe Bauilcnkmàlcr: hi. Willibrordiiskirche iii E»;lMeruai hi Kallenltack, 
•^rïNliclic Kirchcnkanknnst, Taf. 27; Convir.*aiioii<>.Lr\ikou von Itcgrn.iliurg , Art. Et hiemach; Prof. Marx 
Trier, OcschicbM der Abici Echirmaih (ManuBscript^j ton WibM»il^^ KMiunikin in Trier; 
"««a * JMMki, Bcnllar \m Trier; \V. IMkt, tieschickte ter ANUleetor, 1868, SMI* ttO «ml 910. 

I^GATIOn». — Ilf* AVHtt ^ 
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Seil der Aulhcbung des Klosiers im Jahrc 1794 beAndet iiicb diuselbe und die Kircbe ia den 
Hindeo von Privaten und wurde dièse friîlicr |^ uad wird theHweise noeh jebct lo einer 

Faycnce-Fabrik benulzl. Die cine Hâlfle rail dem Chor gehôrt doiii Siaate und siehl gegeDwârtîg 
unbenuizi und zerfallen d«, wâbreiid ip ém andero TbeUe dk Fajf«aceM)efeo oocb immer in 
voiler Thâiigkeil sjnd. Die GIvchhiize dteser Oefen, das Herauflscliiwideii' der Dacbsdiwelteii 
und ûberliaupl der vernacliiâssigie irnierhallungs2iisi;uiil lialn n dicses so wertlivolle Baudcnkmal 
sclir hi'-itiiddigl und die BiHifalIigkfil dtsst'lben so Ixsriiloiinigl, dass — will man dnï^vIfMî dtT 
Nacliwi'U uoch erliaiten , fuglich nicbls ulirig bleibt, als die schadhaft gewordcnen 1 lieiie , — 
ja, wenn es nothweadii^ encbeinen aollle, die paie Kirehe iiaosiferecht abzutragen und mit 
don^pllu n MaUîriaiien, soweil sie ausireichcn, auPs Xeue zu erbauen. Ueljerliaupt giJit es niir zwoi 
Mitiel und Wege, ein Bauwerk von btstori^ïcbeiu Werlbe» da& mau erbaltea will , gebôrig zu be- 
hamielii and zwar: 
1* durcb die gewôhDlicben Keparaturen , oder 

2* durch den Umbau mil den aiten Materialkn aiUÎ denaeiben GroBdlagen and in denselben 

Formée. 

Ein Heulm mH «eneni Maierinl, wenn audi fans gennn nadi dem alien Plne, wire «ter 
eben so weni^ die Rrhaltnng des voriiandenen Monumeats, als die Copie «inen Kunatgemildes 

das Original selb&i ist. 

V Ri^aratnren : Dt(>s wnre allerdings das Bcsie und Einrachste, wenn dieselben fûr die Daner 
des Monumenls hinreichendc Sicberlieit gewâhren ; auch isl dièses der Weg, den man gcwôhniich 

pir?;clilâgt. Allein wenn die Reparaturen zu kosLspieliic sind, oder nicht mehr hinmchen, den 
iiau auf die Dauer zu sicbern und zu erbalten — wie das hier der Fali ist — so muss notbwendig 

xum Umimt geiehritten werden. Es eniaiebt aiao die Frage: Sind iiir die Wiederlienteilniig der 

' Kf h( i imr htT Alitci-Kiirfi • li ■ ïïeparaturen kosLspieliger als der Umbau, nnd wenn nickt, gebcn 
MË èiiie eikii) su grosse Siclaorlieit fur die Uauer des Monuments aïs der Umbau? 

S* Dass der Umbau einera Ncuhau weit vorzuziehen ist, erhellt daraus, dass cr wcnigrer kwl- 
S|Retig isl, îndem cr rrlaubt, aile alten Malerialicn zu benutzen , die benutzt werden konnon, und 
weil Ivt^sondfTs ji iic Thcilo, dit- l'incn archilektonischon Wertii Iiiiben und den Charakter des 
Styls iiuspragen, fast uusschiicsslich aile wiedcr au ibrer Stelle im Umbau erscbeinen, und end- 
licb, weil nieht nnr die idée des Baumeisten, sondera sogar stin tigeiies von iba sdlist anage- 
fùhrlcs Wcrk mit prnrncrtcr Gnnntic der Dauer reprodocirt wird, wclrhc Veine, anrh norh %9 
rkbtig angebraclite Keparaturen geben kôuuen. Der Nenbau al)er, wenn auch noch so ricbtig 
nachgesiiiml, bteibt bnmer, wie scbon bemerltl, eine Copie, wibrend der Unben das Orîginai 
jieibsl wiedergibt. 

Dièse Vorihoilc d -s Vinhattfs waren von jehcr ein ûbenvii i^t'nder und massgebender Grund, 
Monuniente, an wi-icbe sioh nationale Erioncrungcu knûpfcu uiid die niau bislorisch treu erbal- 
len wollte, doreii Umban verjnngt wiederiierziistellen. Um nnr einige Beispiele nus noserèr 36eit 
anzofilhrefi, wollen wir hinweisi'n auf das, was jetzt in Frankrcich geschirht. wo die Regicrung 
uiii liiblicheoi Kit'cr grosse Suiumcn auf die Erhailung bisioriscber Monumeole verwendet. So 
wird i;ei;en\variig der Umbau der sehônen Kirche von Treyes bewerItKtellIgt. Dasseibe geschah 
in Sigolsheini bei Colniar im obenîiriiiisi lu II Drparlement, wo dio Kirtln- vrr^nossert Nverden 
mussie : da die^;lbe aus dem 9. Jahrbuodcrt stanmit, so wollte man des Alterlhums wegen 
licbi demoliren; man bracb dabcr die Façade ab, verlângerte die Kirche uud haute die Façade 
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mil don nâmlicbeo Malerialien wiedcr aiif So siellîe der von der Regieriinff Loanfîragtp Arrhi- 
lekt die verfaUene Capelle von NiedermûAster bêi Oberoai im oiederrheiaiscben Uep^rUinieni mit 
deo in den Rainen ▼orgefundenen Materidin ebenfldls wleder her. So gwebah seibst in Rw»- 
tand, ifielMi Custioe (La Russie 1830) zu lesen, der Umliaii dt r berùhmten lsaar^*■Kir< lie ; dicsc 
wurde sogar auf eiu anderes Terrain vcrsetzt. Die Hersteliung des 1808 verbraonteu Tlicils der 
Kircbe des hl. Gral)^ zu Jérusalem gcscliah ebenso , und der jcuige PapsI Pitt» IX. lie» di« 
M iMriîliinte eingeiscliene Paulskirche extra muros zu Rom, aus dem ConstaniintecheR Zeilallcr 
sUmmend, mit allen noch vorhandenen Malerialien wicfier audiauen. 
Wmnêm Mlite «UiMclbe mtéht «ncli bel unm mit der alUickaniileD tH. Wllli- 

Bisber glaubie nirtTi wohl nii-cmcin, die Hersteliung dersolhfn rrfordcrp zu nngfhciire Sum- 
mta, als dass mao nur daran denkeo kônate. Veri^leictal man indesâ die GroasenverhaUnisse der 
von meineoi veislorbaMn Brader vod nfr nenertanteD RedonplorfsteB- (St. Alphonaos») Kirdw 
in Luxemburg mit der Kir«he io Echtcrnach, wo das Baiimatcrial und die Arbtiislohne viel bil- 
li^er sind, nls in Luxemburp, so wird man sicb Icicht ûberzeugen kônnen, dass die zum Umbau 
der St. \N lilibrorduskirche crforderlicheo Gcidsummen gar nicfat unerscbwinglicb ivinm. 

Die St. AIplMmraakiKlie In Lnxembnrg bat fUgende Dimenrionen : 
Breite des Mittt Isrbiffcs . , , . MelCT 7.70 Chorbreitc. . . . MetorS.ÎO 

— der beiden Pfeiler ... — S.SO Lange bis zum Cborabscbluss . . Meter 33.tM) 
« d«rbflidn8«it0Baebift. . — 8.90 desChon — ig.gO 

— der beiden Manaipilnater à O.ao — Q.m Goaimiliincttlleler 49.80 

Gesiimmtbreite Meter 18.70 
lïôbc der S> itr r Lhiffc 8.00 Mclcr; Hôhe des Milleisrhiffes 20.00 Meter. 
Zwei Tbiirme, jeder von 6.60 M. Durcbmesser, àti H. Uobe, wovon 20 M. auf das Uauerwcrk 
und 15 M. wat dcn Ddin kommen. 
Zwei graaw SakriUciCB, jede mit iwei Eiagen. 

Zwei Galérien, welcbe tt mit Siolcbeo und Bogni fcnierle Oeffiaongea iiaben, jede von 
*M M. und 2 H. Uôbe. 
Ëin durcbgebendes Singchor. 

Ein hSberliegendes Singchor in der Brdle des MîticbeUlles. 

Feroer enthâlt die Kirchc 11 gante Pfeiler in llatisiein von 15.30 M. Hôhe, 19 Halltpfeiltr >o« 
5 M., und 4 Einvierteispfciler von 5 M. Hôhe; 16 zweifach gekuppelte Fenster in den Seiltn- 
nhiffen von 3 M. Hôhe und 3.50 M. Breiic; 17 di rgieicheu dreifaih gckuppelle im Hauplschllf, 
von 4.9511. Hôhe nnd 3.W H. Braite, aowie 0BO in Siein gehanene retchveniene Siulenkapiial- 
chen und Consolen. 
Der cubische inhalt der Kirchc vviire somit : 

DerScilenscbiffe: . . 33.90 X X 11.00 = M'«W7.TO 
Des MittelMhlflies: . . 334N» X 7.70 x 20.00 — — oMO.BO 
Des Chors : . . , . 13.90 X H. -20 X 20.00 = — 2607.60 
Der zwei Sakristeien: . 16.00 X 9.00 x 6.00 « — 804.00 
Der beiden Galérien, jede: 33.90 X3.B0X 3.00 x i =^ - J^'^. 

also beautzbarer Raom 1^ 11380.48 
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Die Ausfûhrung hat folgcmlc Sumtncn erhcischt : 

1. An Maurcr-, Steinhauer- und Bildbauer-Arbeiten . . fr. 8i,37K 

9. An ZiinnenMRQsairbelteii 40,000 - 

:l An n.ichdcrkcnrl>piten . , 6,300 

4. An Blechsciilagerarbeilen 1,448 

8. An Ptalbnirarbeften K«I80 

6. An Plattirungcn 4,000 

7. An Glaserarbeiien : 

«) gemlie Ptonster H,000 

b) Gris-iille-t'ensUir 8,000 

8. An S^^hlosser- und Schniicdearbeiien S.iOO 

t». An GaMeilungen 94» 

10. Ad Schreincrarbeiien . - ■ ' * . 8,1<N) 

14. Ab Anstr^cheraiteiten . . * . * 400 



In Summa fr. 109,878 

Aiso pcr Cub.-M. fr. 8.963. 

Die SI. Wiinbrorduffikirehe in Eehternach bal, wie sehoo geaagt, Mg&itéb IMmeoiMOnen : 

^Sritrtisd.iffeincl. Wèiler: 48.on X 11.80 X B. tO ^ M* .i7r^7.78 ' ♦ 

1 Millelschiff: .... 48.00 X 9.40 X 16.10 = — 7264.32 
1 Cbor, 1. Thl.: ... 0.80 X 9.00 X 18.80 ^ — 4380.90 
t. TW.: . . . 7JMÏX 7.40 X 18. 80 = — 811.38 

In Summa M* i i'ÎHM 

Dcr Neubau clnor solchni Kiirlic wûrdc s^mil 1 i214.33 x 8.963 oder 127,403.04 Fr. kosten. 
NimiQi mao nun an, dass in Luxcmburg tiefe Fundamenie gegraben und gelegt, und dass Ailes 
nea bMehafflt werden musite, — du» aber bei clnem I/inte» der St. 'WffîlbrardasIctrdM» tel 

sânimllithi3 FiiiKiamciito vorliamUMi siiul und sofnrt heniilzt werden kônntnn als solide Unler- 
lagcn, dass femer von dem abzubrecbendcn Material wenigsteiis die Haift*' iienuUt werden kann, 
dus die BranMleriaiien und Arbeitslohoe in Eclitemarh bedeutend billiger sind tts in LueBH 
burg, dass fast aiie Materialien sich an On und S(clle vorfinden, wàbrend z. B. die Hausteine 
■Mjf stimdoii writ nach LuncrabiirK gosrhaffl werden niussien und kein Malerial iinitT 1 Stunde 
iruu.s|pui i lu liabcn war, so kann tuau aucti unnehmcu, da.'^s der Umbau der St. W iliibrordus- 
Icircbe hôchfMtt nnr { von dem Bnue der SI. AlpbonsiisIdrcJie in Luxemburg , oder ciren 
8:^.000 Franken kosten wird. 

Hier isl oocb zu beoicrkea, dass die St. Âlplionsuskircbe in rein byzantiniscbem Style und in 
viel grossartigem Detallverhâlioissen erbaut ist, als die St. Willibrorduslclrchc, und dass die ge- 
nialtcn Fensier aikin srhon die liedcutende Summc von 20,000 Franken verursacht haben, die 
nian einfudii r, /. R. in Orisnill-Malerei fiir 10»000 Franlten haben itann, wodurcb die Aospbe 

aiii 73,0OU Krankcu rediizirt wiirde. 

I*a vrir nun einmal die Summe kennen, die «ir HersleUnng dièses Honnmeois erforderiieb ist. 

«I cntstchi die Frage, auf welcbe Weise tie faesdiafl werden kann ? 

Ks wâre, mmcs Krachiens, vorersl an der Stadt- und Pfarrgemcinde von Echiernach , 
die doch die Saciie zunàcbsi aagcht, sicb oacb Krâften zu beibeiligcn, da, abgeseben von 



àen .-indern Voriheilen, die Erhaltung und Herstellung dièses pracbtvollcn Bauwerkes in ihrer 
Mitte den On gar sebr hcbon, uod ohnehin das so sehr fiiblbare hedûrrniss einc der Lokalitât 
entsprechende Pfarrkirchc zu haben , beseiligen wûrde. Der Regierung wird es aber jcdeDfalls 
daran gclegen sein, dem Lande sdnê bîdortwhen Honumente zu erhalCcn, und sie wird srnch hier 
nicht zurûckbleiben, ja vielniehr vorangr^hcn und ernstlich Hand anicgcn zur Rciiuuïr un i Wie- 
derbersteliuog eines arcbiiektoniscben Denktnals, àtus in der Geschicbte der Baukuasi die^s^eits 
der Alpen einzHr ^ wioer Art daMeht aiid beaoDders die Cuttni^ nnd ReHBioHKesehidile des 
Landes von don friilipsten Zeiien an noch Jabrhundertc hindtirch beurknndpn soll. Es nntcrliegt 
wohl keiiiem Zwcifel, dass» wenii das Werk der gewûn^cbten Restauration our ersl im Gange isi, 
— flir damelbe Dfeht Uos tm Intandet soodfVD audi vom Atubtnde flreiwfllige Beitrige and 
Gebenzo erwiirten ^lelien. 

EIn spezieller Willibrordus-Bau-Verein. — wic sich dcrgloichen zu âhnlichcn Zwecken aller- 
wirt& gebildet habeo, durfie aucb hier die besten Dienste leisten, ja vor aliem nothwendig er- 
KheiiWD, ttm die Sadie in die redite Balin su brinfen nnd in geeigneter Weise xu f&rdem and 
zu betreibeo. 

Scbon vor Jahren, aïs zuerst die fragliche Restauration zur Sprache kam, batic irh mir es m 
einer besondern Aufgabe gemacht, die St. ^Illibrorduskirche an Ort und Stclle zu siudiren, auch 
die etwaigen Reparalurarbeiten annabenid piojelitirt nnd berechnet. Hcute wolite icb von mei- 
ncm Standpunkt als Arcbitekt die Kunst- und VatertandsTreunde ^vie krbolt auf diesen hochwirh- 
tigen Gegeostand aufinerksam macben und durch Zahleo dartbun, wleMMMh swpJelxifeM 

Bncker Abtelklrehe , uiicrarhtrt IhrrM {:>:ef:>;riiwnprff^rn wâ«(cn nnd zcrfulle— 
■en ZMiandM, al* MMoBalra KniMt- nnd Baawerk sn reilc*, mum sclacM 



Liuteinbiiiv, des i. Angnet IftW. 
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EHRATA !■ der vorJ«elu*i8eii PuMlkalloai 



Seite 68, Zeile 16, statl Umberi I. Lftmbinet; 

» 71 , » f , » Eigenibiimers 1. Dominik Kremer; 

* îd., » 3, » DanUan I. Dominai; 

» id., » 9, > WalknebiiK 1. Wallmehtm. 
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